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Les relations germano-soviétiques] La politique familiale 


Dépendance gazière La remontre Brejnev - Schmidt Le chef de l'État annonce des majorations 
aLï^&KS ° Bonn permettra au chancelier des allocations pour le deuxième enfant 
^insister sur l'équilibre des forces (de 42 % à 64 % en 1982) 

péens et Américains. Car il 
ne fait guère de doute main- 


te coup d’éclat de 
M. Girgsae, président de la 
cour d'assises de Paris, qui 
juge actuellement les assas- \ 
slns présumés de Jean de 
Broglle, ne contribuera guère 
à taire la lumière sur 


ne fait guère de doute main- ^ Brejnev devait commencer, a Bonn, dimanche soir Devant plusieurs milliers de personnes réunies i l'occasion Lt^lênébrl^ ettelrï 
tenant que la France, ritalie, f 2 £°Y^ re ’ JP® visite rpii se prolongera Jusqu'à mercredi. Cest de la - rencontre nationale des famüles à 1’aabe du troisième S^onria^^ufa/WnTeni 
les Pays-éas, la Snisse, la le tro, ^ ème séionr en ILF.A. du secrétaire général du P.C. sovié- millénaire *, organisée par l'Union nationale des associations Sv^ïï/S 

Belflqae et l’Autriche vont tique. Quarante-huit heures avant cette visite, un très important fa mi li a les (UNAF), le président de fat République a défini, ce “”l .vSS, fi 

suiS? l’exemple de Ruhrgas. ““£“?• fourniture de gaz soviétüme A l’Allemagne fédérale samedi ai novembre, la politique du nouveau pouvoir. ofmoSSm de c^mlna 

avait ete signé. Une . conférence euuuelle de la famille , sera organisée m/tea „ 

ta dépendance de l’Europe Les entretiens de Bonn porteront notamment sur la sécurité pour veiller à l'application du projet gouvernemental. Eu 1 * 82 , ff., f 

à l'égard du gaz soviétique va et les euromissiles. A cette occasion, le chancelier Schmidt la deuxième majoration de 25 % des prestations se traduira par 

donc s’accroître, pour attrin- compte insister snr la nécessité de rétablir en Europe l’équilibre une réorientation des allocations, notamment en faveur dea 

dre, A la fin des années g», des forces de l’Est et de l’Ouest familles de deux enfanta (relèvement de 42 % à 64 <& des allô- aepu,s 'ocü'smps. 


25 % environ de son approvi- 
sionnement en gax on quelque | 
5 % de ses besoins énergéü- 


De notre correspondant 

Bonn. — La préparation de la soucieux d’apparaître comme 


une réorientation des allocations, notamment en faveur deâ 
familles de deux enfants (relèvement dé '42 % à 64 % des allo- 
cations) et des ménages dont les denx époux travaillent à Xexté- 
rienr du domicile. 

Dans son discours devant tant décidé depuis trente-cinq 


15 calculai 
C6S progra? 
mables m 


Prix Durit 


Jean Ducret, en fustigeant le 
comportement de certains 
services de police, ce magis- 
trat a seulement repris à son 
compte ce qui ne fait aucun 
douta depuis longtemps. 

Devalt-il le taire, surtout au 
beau milieu d'un procès spec- 
taculaire? Sincère et coura- 
geuse. moralement explicable , 
cette prise de position, un/que 
dans /as annales judiciaires, 
est juridiquement beaucoup 


trvction. La police, trop sou- 
mise au pouvoir politique 
<f alors, a court-clroulté une 
enquête qui, dès le départ, a 
été orientée dans la direction 




visite de M. Brejnev à Bonn a T « homme de la paix », M. Brej- 1TIHAF. M. Mitterrand, avant de ans.' Le président . de. la Répu- g®?* 8 » moralement expncaoie, 
L’OTAN, le président Carter «“trt, une fois de plus, à quel nev ne réserve pasTpendant son confirmer les prochaines majora- Hique a, d*antre^part, accepté la petto prise de position, unique 

p* -u.. v^mmTnmt point il faut ménager les forces voy&tre. qoeltraes surprises de tlons de certaines prestations d eman de de ITJNAP d’une a ren- dans las annales iudldairas, 

** secrétaire ïïoSd du P.C. nature à 'en^ua^er iS^Slstes familiales, a défini l’objectif prk>- contre Wten» chaque aimée en esf juridiquement beaucoup 

J™ JOt ~ soviétique. Plutôt que d’être logé et tes neutraliste dans laRépu- Italie de son gouvernement ■ per- proposant la tent» d’une « confé- plus contestable. Elle va en 

tawa — le président R ea ga n an château de Gynmich. à hlicrue fédérale Le Dro blême ee mettre à c h a c u n de dlsposercfim xence eznnue2Ze.de ta famine ». , ou * ras ajouter a ta ronfu- 

ont essayé de s’opposer à un quelque 40 kilomètres de Bonn, posé d’autant pins que M. Rea- Ulir ® f* «^tout per- H a ensuite rapidement d éfini , tes rfa __ unQ a ff a i m au ; 

tel accord, certains conseillers celui-ci souhaitait ètm uSaS gan vient de rareraer Si shna- EM 5 e ,A, Lt *ÎS. qü ™*ms qui smtt prà» etvMBa. 

de la Maison Blanche n’hési- dans la vieille chancellerie, toute Son sur 1e terrain de la orona- souhaitent avoir des enfants ou mesures que Mme Nicole Qnee- J* a T a/r pas oesoin. certes 

tant uas à carier de la «fin proche du quartier général de gande En acce ptant 1’ e option P * 118 d’e nfant s de réaliser leurs tiaux . ministre de la Solidarité la /ustice « a été tenue pour 

k Schmidt, afind^vrtSdS ^ S » ertim oui met S w*ux. natKmate. avpit annoncées 1 e quantité négligeable» tout bu 

l and isa tton ^“^rfic^que » de et-vient trop fatigants. Les auto- Russes’ au pied du mur en les ** présid ent de la République 10 novembre, et.qne Mme Gear- long des cinq années eTIna- 

rL europeemre. rités ouest-allemandes ont cepen- contraignant de démontrer qu’ils ^ gina Drfolx. secr é t a ire d'Etat à . truction. La police, trop sou- 

Une dernière tentative amé- dant rejeté cette requête, redou- ne sont pas hostiles à un accord S SÏÏÏÏÜn** précisées samedi m!se au pouvo i r politique 

ncame, sous forme cTnne tant que tes services soviétiques, de désarmement. S* 18 :,® euM^aimique et 21 novembre. ifalon a cnurt-clmiité une 

mission, à Bonn et à Paris, avec leurs quelques tonnes d'équi- Pour tes dirigeants de la R.F.A, J !£ enquête ouf dès le départ a 

(TEtat chargé des Knestions «f âgées qui seront de plus en pins depuis longtemps: te pzssz» à, souhaitée par te pouvoir. 

^ 81 »-t-Û résolu d’a^ des euromissiles Tous les 1 ^^- Ma/S rautorit6 ^claire n’a 

rrr?. . . «Ærjssaass ebsji sir»s «««ïæjs 

sürssrÆî l æLsf-s aaAjgagÆs » sra ,** ****«> 

Avaient adopté une attitude des pauses qui permettront au tats^MreU landse œ Se , i “-/ era Jl rop,: 6 si T m Sa t if ***“ Wenl h6 ^ 

plus responsable sur le mar- chef du Kremlin de se reposer de Petshing-2 et des missiles de 5^5®, ré ductic m de y Œ Wateroate français»? 

nnelm C fèoergie. si depuis Séluttibte 01 ' 1 ™ double majoration des prestations pour le troisiiinaenSn? ut celle L’afflrmaBon de U. G/rosso 

quelques années Us avalent °j te " *"• * t ’®“> nant taa “ ctailE ’ familiales (en juin 1B81 et au SiSrâe^îl e dSèmeTR prête à discussion. IM re- 

développé l es m oyens d-expor- rt .SSe 1 ^ JEAN WETZ. ~ & J? ““ Passe de. «% A4oT^ bondissements de Cafte/ro de 

ter leurs abondantes réserves ... une augmentation -de 80 % — • ■ -, amoiia iront dm inflârhi de 

de charbon, si, enfin, an nom O” * demande a Bonn sb fztns la suite pope SJ oonttlnalt hiffoit le pha lmpor- tUrt la sotte nage 3?J ZSIZ. TS?i.EÎ ^li 

" ■ ■ 1 » ' — - " ■ <* ' .. . la vlB politique française. 

eue, M- Keagann avait forte- ,,r [ftr {O r L' i/)iin ta commission parlementaire 

« --- JUUK Lb ■ ni-n r xXteKIa _ -J J-, J-., -, ' —a — -»_ g : charpée rfexsminar la miss 

n ... InCerVlVUaeS Cl en eccusation de M. Ponte- 

m seufl de U rentabilité. Pacifisme "" " 1 ■ ■ “ “ " ■ towski devant la Haute Cour 

n’ont ^ JfÆ Lee Etats-Unis et routai . L’agunce Chine nouvelle a annoncé, ven- dons . et appronvor diverses décédons du goo- bénéS^o^dotae.^’OTnfre 

me? dn Nordnf dèiüSd JS sovtittqne semblent uoolr Hn- “ novembre, que la prochaine sesapn vernemuut dans le domaine économique. farts, d est vrel, de foppo- 

riWHmJlnîifc tenüon de se dédorer la paa. plénière de l’Assemblée populaire _s ouvrira» le Notre correspondant en Chine fait le point sillon de r époque. Pourtant 

leur a. Hétai / ü, ne portail pur de 20 novembre. Les quelque trois mille cinq ceuls sor bi situation - marquée par des hésitations un magistrat écrivait dans le 

SnrmTTnïï?d!.à« a la même I On muwtae donc députés que compte cette Assemblée devront et des atermoiements — A quelques jours de réquisitoire clfitaran! la pro- 

besoï; iSS aisément le résultat des négo- procéder - i des POminaUons et i des réveca- cette session. m/èro Instruction : . U’acco- 

E 4 ssnr^ti««JkVre cédions : iu poix de, «ns uuru ’ satlon /selon laquelle la po- 

28 et dp sa demande Intérieure beu en Europe, ta patz de PéWn. — U Chine est-elle en Bain 0 e ^ correspondant de Mao : ne s’est-elle pas lice était au courant du 

^eum non plus. de ehanger de colas ? Ou Bien, une Ue _ E C oBer, le luxe d’une révolution -cul- projet rf assassinat] est d’une I 

porte d'Arabie Saoudite — JEAN MAKT 1 N I fai ’ < ’ B ‘"“i 1 com ““ 6lBn ■ ou ™ n, AAANUEL LUCBERT turalle . qm, dans certains domaines, extrême gravité puisqu'elle 


ebé de r énergie, si depuis régulièrement. Même le dîner croisière serait, du côté occiden- 
qnelqnes °n"H Ils avalent offert Par 1e chancelier Schmidt tal, absolument Inéluctable, 
développé tes moyens d-expor- “ dépasser une hem* 


t» leurs abondantes ré s er v es i 
de charbon , a, wifin, «n -nom I 
DM» H I »A<iMwDt>DWUlHa , 'Hllg an mar- I 
che, M. Reagan n’avait forte- { 
ment compromis le finance- I 
ment ff énergies de substitution 
au seuil de la rentabilité. 

Kn fait, les pays européens 
n’ont pas le choix. Malgré la 
mer du Nord, fis dépendent 
de l'extérieur pour 80 % de 
leur consommation de pétrole 
et pour près de 56 % de leurs 
^ besoins énergétiques. Est- il 

plus rassurant de satisfaire 
28 % de sa demande Intérieure 
d’énergie par du pétrole Im- 
porte d'Arabie Saoudite — 
pays aux structures sociales j 
archaïques et donc menacées 
— que 5 % par du gax sovié- 
tique? 


JEAN WETZ. 

(Lire la suite page ZJ 


M. Mitterrand a déclaré que la l'écart entre l’allocation versée 
double majoration des prestations ptmr le troisième, enfant et celte 
familiales {en juin 1681 et au afcçœdée pour te deuxième: fl 
printemps 1682) — soit an total passe de. 46 % à- 40 %. 
une augmentation - de SÜ % — • 

constituait l’effort le plus lmpor- (Lire ta sotte page Z?J 


AU JOUR LE JOUR 

Pacifisme 

Les Etats-Unis et LVnton 
soviétique semblent avoir Vin- 
tention de ee dédorer la paix. 
Bêlas 1 as ne parlent pas de 
la même I On imagine donc 
aisément le résultat des négo- 
ciations ; la paix des uns mura 
lieu en Europe, la paix de 
l'autre non pins. 

JEAN MARTIN. 


Incertitudes à Pékin 


L’agence Chine nouvelle a annoncé, ven- 
dredi 20 novembre, que la prochaine session 
plénière de l'Assemblée populaire s'ouvrirait le 
30 novembre. Les quelque trois mille cinq cents 
députés que compte cette Assemblée devront 
procéder « A des nominations et à des révoca- 


tions » et approuver diverses décisions du- gou- 
vernement dans le domaine économique. 

Notre correspondant en Chine fait 'le point 
.sur la situation — marquée par des hésitations 
et des atermoiements — à quelques jours dé 


Pékin. — La Chine est-elle en train 
de changer de cours ? Ou bien, une 
fois de plus, comme bien souvent 
dans son histoire, passa-t-elle par 


De notre correspondant 
MANUEL LUCBÉRT , 


Chine de Maa : ne s'est-elle pas lice était au courant du 
offert le luxe (Tune révolution «cul- projet d’assassinat] est d'une I 
turaHe * qui, dans certains domaines, extrême gravité puisqu'elle 

a- bloqué toute évolution .pendent signifie que la police a laissé 


> phase de doute, comme si ceux V u l’étal actuel des discussions. Il plusleurs arinées ? C’oal surtout an 


IDE! 


i37S«uei’.' 
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(te. depuis 1978, la produc- 
tion de gaz naturel baisse en 
Europe. Avec des ressources 
potentielles qui représentent 
35 % des réserves mondiales. 
rUJLS.S. est donc un four- 
nisseur naturel de cet hydro- 
carbure pour le marché euro- ■ 
péen. L’aider à exploiter ses 
richesses sibériennes, c’est, 
certes, lui fournir des devises, 
mais c’est aussi accroître l’of- 
fre globale d'énergie sur la 
planète et aider l'industrie 
des pays fournisseurs de tubes 

et de stations de pompage. La 

construction de denx condui- 
tes de 5 566 kilomètres, des 
gisements dUrengoy Jusqu’à 
la frontière austro-tchécoslo- 
vaque, ne nécessitera pas 
moins de 16 milliards de dol- 
lars d'équipement, ce qui 
représente quelques dizaines 
de milliers d’emplois dans 
une Europe qui compte 
W» nüBlons de chômeurs. 

Le respect permanent par 
ru.R.S.S. de- ses engagements 
co mmerciaux le passé ne 
signifie pourtant pas qu’il 
faille négliger les conséquen- 
ces politiques et économiques 
d’un tel contrat. Les moyens 
techniques existent pour atté- 
nuer les effets sur les écono- 
mies européennes d'une inter- 
ruption éventuelle des 
livraisons : signature avec les 
industriels de contrats inter- 
ruptibles, accroissement des 

capacités de stockage, inter- 
connexion des réseaux, main- 
tien — où cela est possible — 
d’une réserve de capacité de 
production. 

Mieux vaut s'atteler à la 
mise en œuvre de ces moyens 
que de se lamenter sur 
cette inévitable dépendance 
énergétique. 

(Lire- nos informations page 3V . 


M. FRANÇOIS GUMAUME 
(F.N.S.E.A.) INVITÉ DE 
R.T.L • « IE MONDE» 

M. François Guillaume, prési- 
dent de la Fédération nationale 
des fijmd’cats d'exploitants agri- 
coles. sera, ta dimanche 22 no- 
vembre, Hmrtté de l’émission 
« La grand Jury «. organisée par 
R.T.L et te Uondg. Il répondra 
aux questions des Journalistes 
de la station et du | ou mal, 
entre 18 h. 15 «t 16 h. 30. 


qui ont la charge de cet - énorme - • apparaît Improbable que les députés, matière économique que ta néces- Implique ni 

pays, pour reprendre un qualificatif & su p Doser môme qu’ils en discutent «ité d’une -poHtique claire paraît la cord des pl 

gaullien, pris de vertige, s’interro- adoptent les projets de réforme de P 1 »» argente. En ce domaine, les de l’Etat- 
geaient soudain sur le sans de leur La Constitution et du plan quinquen* chiffres, dans leur rude brutalité, 

action et la voie è suivra? Ce n al 1981-1985. qui sont pourtant sont effrayants. Chaque année, le --{*£* 

qui est sûr. c’est que la politique attendus députe déjà un certain nombre dea Jeunes arrivant an âge 

chinoise, depuis quelque temps, se temps. Quant au procnaln congrès d® travailler atteint sept millions. — ■ 

caractérise par une série de retards du parti, te douzième, dont on avait Leur fournir un emploi devient une 

successifs qui sont pour ta moins pu penser un moment qu’H serait tâcha de plia en plus ardue, ta - 

le signe d’ hésitations, voire t ~ 


s’accomplir le crima Ce qui 
Implique nécessairement l’ac- I 
cord des plus hautes autorités 


(Lire page 16 l'article de 
M1CBBL BOLS - RICHARD.) 


ta signe d’hésitations, voire de divJ- convoqué avant la Fn de ta présente nombre des personnes figurant sur 

s'ons. année, tl ne siégea» finalement que tas listes d’auerée étant’ déjà, offf- 

Le sixième plénum du comité cen- vers la fin de l'année prochaine, al, ctaflement, de Tordre de quatre 

tral. au cours duquel M. Hua Guofeng évidemment,* aucun renversement de millions. En fait,. H faut sans doute 

céda son poste de président i tendance n’est Intervenu d'Ief IA multiplier ce chfffre par. quatre ou 
M. Hu Yaobang, aurait dû se tenir cinq pour obtenir ta nombre réel 

au mois de mars, Il a’est finalement Ces reports en cascade font fié- des sanateraptois. 
réuni & ta fin de Juin, près d’un an mir quand on songe à Tframansité 

et demi après la précédente session, des problèmes. Mais, après tout, la fLfre la suite page 4 J 


La rage 
de survivre 


Non-lieu 


L’affrontement inégal 
entre un juge qui se croit 
juste et un grand notable 
soupçonné, compromis I 
àtort-UneviHèàfeu 
et à sang. Il 


cl£ MONDE» 

UNE SEMAINE 

AVEC IA HAUTE-NORMANDIE 

Depuis le lundi U novembre 
(éditions datées 17), • le Bdopde • 
a publié chaque jonr des rëpor- 
tages et des enquêtes consacrées 
à ta Hante- Normandie. Aoioat- 
d'haL dernière étape de cette 
semaine passée dans l'Eure et 


la grande misère de l'enseigne- " 
ment technique ; vers la création 


&KAT0LY KARPOV 
UN VRAI 

HMPION DU MONDE 


Il COMÉDIE HUMAINE » DANS IA PLEIADE 


JLe savoir 

au service du génie 


■ &oq des deux premiers volumes pas contemporains, restent de notre 
(voir «ta Monde des livres-, dti temps aussi bien par ce qu’ils ra- 
- 7 mai 1978), ta réédition de te Corné- content que par la langue dans 
tfte humaine dans « - Bibliothèque laquelle ils sont écrits et qui est 
de Ta Pléiade - s’achève avec la encore, à des détails près, notre 
parution du douzième volume. langue de chaque jour? 

Lee chiffres disent la double Im- Vieux débat, et qui n’est pas par- 
menslté de l'oeuvre celle de Balzac tlculier à la littérature. Aimer une 
«t celle 'de la trentaine de spécta- oeuvre, n'est-ce pas calmar an quel- 
tistes ta tf -inhiartHaires qui. sous ta que aorte toute nu»? Qu'apporte tanl 
direction de .Plerf^Geôrges Castsx.. d’érudition à notre relation person- 
ont marié à bonne fin. dans un temps nette avec un roman, un tableau, 
étonnamment' court pour ûn telle' une symphonie? Balzac bsMI moins 
masse de travaux, cette réédition présent et moins grand au lecteur 

exceptionnelle. qui se contente du texte de te Comé- 

Douza volumes- de la «Pléiade», dlo. humain tel qu'il nous Ta laissé 
ce sont vingt' mille pages environ de qu'à celui qui en connaît grâce à 
textes et de notes: celles-ci, trente ces éditions critiques, tes ébauches, 
- mille peut-&errépré&ïitani avec les' les tâtonnements, les repentirs • et 
Introductions et* léè variantes & peu tes mille liens avec Thfstofre du 
prés te môrire vdlume unprimé que’ temps? 
i ceux-là. .Et. ta première' q^ttoâ à JACQUES C 'LARD 


ceux-tà. -El . ta première’ ‘question & 
propos de cette réédition est bien : 
à quoi bon ? 


(Lire la suite page 17 J 
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&e Menée 


DIPLOMATIE 


Mettre à jour la dissuasion 

II . — Le catalyseur nécessaire . 


La dissuasion est ' en crise : 
F. de Hase l- le Monde* du 
2i novembre) propose d'adop- 
ter une. nouvelle « doctrine * 
pour la mettre à jour. 


— l'arme à neutrons sera em- 


L'ambassade d'U.R.S.S. à Washington fait savoir 
que M. Brejnev avait proposé à M. Reagan 


ployée aussitôt que nécessaire 
pour contrer la ar~ *-*--*‘ i 
l'ennemi en Blindés 


La campagne déclenchée 


en compte les points feibles de — <te». atta ques u miBaires X- 
l’adveieaire. H nous les slgmte ÎSBfJ!!* < 5hïïf , £? n» 
lui -même grfioe aux efforts qu’il 

déploie pour nous empêcher d’en sitôt , 9F® 1 armée rouge aurait 
rer avantagî^ procédeà des^ attaques jîe cet 

Pour mettre ces éléments 


Europe contre l'introduction de déploie ^pou^ cmp ^ Gber deû __ 

ordre contre l’Europe* occidentale. 

— . «s— service de la dissuasion en Eu- Dès lors qu’il serait établi que 

1) Elle aurait pour effet de rope et conforter la confiance la vulnérabilité n’est pas le lot 


provoquer l'abaissement du seuil des Européens dans cette dissua- exclusif des Occidentaux, qu’il 


nucléaire. C’est oublier que la filon, les puissances occidentales existe des moyens d'exploiter les 


miques aussitôt que les forces de tionnelle capable d’interdire une la doctrine de leur emploi 


l’ alliance atlantique seraient de- opération surprise et de contrain- tient compte, toute agression, nu- 
bordées. En refusant la bombe à dre l'agresseur à un effort de clé aire ou classique, placerait 
Européens met- grande envergure, tout en sachant l'agresseur devant des choix « dé- 


fraient seulement le commande- lui-même que tout conflit de chirants», les peuples pourraient 


i placent pas dans 


ment démographique, économique doctrine de riposte graduée 

et culturel- modifiée de telle sorte que : 

' Le seuil nucléaire ne dépend 

pas des caractéristiques de telle l| n r £U nnur In Franco 

ou telle arme nucléaire, mais des un rore P° ür ld rrcmce 

capacités d’arrêter ou de n 
arrêter l’adversaire avec 
moyens classiques. Si 1' 


Dans ce contexte, la France 3) Si l’accord se faisait pour 
refuse auraIt bien évidemment un rôle reconnaître que les alliés de- 
l'artne Â. neutrons 8 jouer. vraient être en mesnr* 

S“vSfiM+ _ dM« 1 ^dnmalne clas- M - Giscard d’Estatag avait combattre pendant un c 
■tourte “ e de se plusieurs fois affirmé que la sécu- temps au niveau classique, u 

Sacer devStle choix entre rité de la France était intimement serait nécessaire que la I™ Ar- 


dus S^la ét d£ ™<mtré lÿitériS primordial’ qui réponde aux" mêmes normes.’ Si- 

faite. ' n: " RfS ° T,r “” ™ s ™ ir m ”” lR 


liée à celle de ses voisins. M. Mit- mêe française, prévue pour inter- 


le 25 mai dernier une négociation sur tons les problèmes 


A la veille d’échéances impor- revitaliser les alliances militaires dans les premiers mois de 3982. 
tantes pour les relations Est- et politiques conclues par les a déclaré un porte - pwwe. 

■-“•x» #i« ■** n—)*»™ * Etats-Unis. De nouvelles bases Comme te gouvernement jran- 

sont ajoutées à celles existant çaxs le souhaitait, l'objet de* né- 


credi 25 novembre, ouverture de déjà à des mfflïers de kOométres gociations serait d'oMer^r anc 


américano - sovlê- des Etats-Unis et sont dirigées réduction effective e t v érifiable 
tiques sur les euromissiles le contre notre pays. La présence des arsenaux des deux super - 
30 novembre à Genève — l’offre américaine à V étranger, en gêné - puissances. 
du président Reagan de renoncer pd, est accrue, de larges régions En ce c 
à ce type d’armes a déclenché dit monde sont déclarées sphères missiles, le 
d’intenses manœuvres diploma- d’intérêt vital pour les Etats- a La Frun 
tiques et psychologiques. Unis. » M. Brejnev concluait : partie prt 

_ a Mosnon la xrtwu^tA A, «Je veux croire en la sagesse de l'OTAN de 
la u? votrc dans votre sagesse nécessaire 

peraorwieBe également, pour ne négociai» 

Vj* « «oit qui à un. r* 

monde vers une type d'à 


les euro- 
& ajouté: 
tant pas 


coord 


bas possible. La ‘ 

cessas S ALT au 

A BRUXELLES, le conseil ne peut qne foc 


9. estime 
perd des 
i d’aboutir 
rrée de ce 
m le pbu 


: du pro- 


correspondant Th. Ferenczi) 

L’ambassade soviétique à Was- w „ ^ , n __, nil . 

hington a publié vendredi une des représentants permanents de armmche On note owsc ouerv t 
lettre du 25 mai dernier de l’OTAN a approuvé « totale- ^Ste^é^nt&iamse^di 
M. BreiDCT prajwajit 4 M. Bea- ment » les propositions amérf- dT nmSdtmu mSSm, tfeiï 
dp caaras. « Les olUéT - déclare le TiafSSméa »re« ému te*S 

résoudre a pratiquement toutes communiqué — soutiennent la 

les auestions invariantes entre angle nucléaire et qu’a est diè- 


tes questions importantes entre détermination américaine pour wé à ïÏÏSSer aussi soS Van- 
tes deux pays ». aboutir à des résultats négociés hi» 

Ce. propositions » compor- Æ, £i%Jg£“gî g 


ni aucune pleinement Ta déclaration du 


2 ) t** Etats-Unis poussent à P 0 ®»® 1 en laveur du dé- mesure de jouer sol 

V adoption de cette me parce Purement des Fersblng et missiles vice de la défense commune du 
qu’elle signifierait l’a ba ndon du ^ croisière. M. Raymond Barre co ntinen t. Ce qui irait à l’en- 


combat ue dissuasion et l’accep- 8vait Parlé de «dissuasion élar- contre de ses intérêts, de sa 
tatlon de la bataille avec l’Idée Ü e *■ Son successeur, M. Pierre politique européenne et de ses 
— ou V illusion — qtfü serait Ngmoroy, dans sa première engagements. 


possible delà gagner. Cette déclaration de politique générale La“sécurité de la France repose 
bataille, bien évidemment, se consacrée aux questions de dé- sur une assurance : celle que lui 


déroïï&ait sur le Vleux Conti- fense - “c s’est pas contenté de apporte l’alliance à laquelle elle 
Tient, à l’exclusion des territoires catégoriquement toute idée appartient, et sur une contre- 

des deux superpuissances. “ " T1plTh ^ ll ' ;r ~ 5 " ftn 5,ccirrQT1, ’‘’ * 


« isole- assurance : celle que lui confère 


. ijuntre ut ruiner ne com- « saurait sacrifier ni l’une 

mence V™ torara’un ennemi pé- l’autre, ni l’une à l’autre. Mais 
nè ^ e tentai™ national *. elle peut conforter la première 

poar être plus précis, nous pou- sans nen changer à sa position 
vons examiner les apports de la à l’égard du système Intégré telle 
à la défense globale en qu’elle a été définie en 1968 par 

dïïs 3 ^ ff AÆÏÏ r*ài™e niicléaire ’ cte ® i9Ue et te , gén4 S.-f e . £H : nI] f 

si elfe Tenait à noua attafluer. n ^ déclaration d'Ottawa 


Le président de la République 


*3nïSSÎ.Snf e ^fSS SJSSI.SSBâS? m?C*r^“ïoySrS 

vie- J? Grande-Bretagne ses allies. Ce qui signifie qu'elle 


difficile les-' perspectives de 
toire immédiate pour l’adversaire. 


l la dissuasion globale. 


qui signifie qu'elle 


vriüi affoler iw'rwnneT^wait I ’ a f me stounque cours déjà mentionné, s’est spé- 

à notre d^^taw^u^des cifiquement référé aux traités 

S™ dlnvuSE raSoiS? dï SSL Î-"L, ÎS eæmr O” 1 001 <=« TOnion de l’Europe 

ÏÏÏÏÏ 5l? ?S œnt %k mimf ^,f chan ÏÏ. E î ra, Æ' , ' 1<> occidentale, et qui contiennent 

armes dix ou oent_ tois^motns devait avoir lien entre la France un engagement d’assistance beau- 

1 et coup plus précis que l'alliance 


puissantes que celles dont : 


les savons dotées. 


ces deux nations occidentales atlantique 


. Quant 4 ÎTdée suivant laquelle Montent dïïSnSue'ïï'ïïi cmfe rantte^m dœ ^atSS^”* 
1 arme & neutrons s Inscrirait dans Mais les dommages causés a nlwU iwTV. 


L ptoB_d Kti n_«^Msme r^nm: lMirfraianc^SSlM^|‘4o‘ixî djSSSt’rin'SSdSS $ 

rii hu CS la e riSïf rP ° 1S SSm e d* ral ™' c^déraWes.*ci i qS U »iîrt Üteirtiei^ft à’édSert ÿ 

onbUe la décision paiaUele. de pour eue 4 apprécier par ranport eÎTÏÏÏP 


confiance. : 

^ k ^ U - • A WASHINGTON, pour rtpon- 

méro l soviétique — formerais termes de laquelle les Etats-Unis dre 831 décompte énoncé à Mos- 

que tous les receviez dans ce sens' négocieront honnêtement ècou- P®* M- 2»gadine (qui tou- 
et eone purfl-prii.» Les conver- teront et examineront les prepo- ^f 0 I°»l * la négociation) 

satlons devaient porter sur tou- sitiems soviétiques » le dépextement d’Etat a publié 

tes les divergences, a que ce soit Le groupe consultatif spécial vendredi un communiqué selon 

le ralentissement de la course de TOT AN qui prépare la lequel les Etats-Unis disposent» 
aux armements, l'élimination des négociation de Genève s'est, le domaine des systèmes 

sources les plus dangereuses de d'autre part, réuni pour la der- d’armes nucléaires de portée 
tensions dans diverses régions du ni ère fols vendredi Le secrétaire moyenne, de 560 avions et d 'an- 
monde, ou des mesures pour rea- d'Etat adjoint américain, cun missQe, alors que VtLRJ&S 
taurer la confiance et développer m. Eagléburger. indiquait ensuite possède « plus de 5800 mtssUe* 
une coopération mutuellement qU e les Etats-Unis étaient «ptei- et d’avions ». Ce calcul, ajoute, 
profitable ». nement et f er me ment » soutenus I e co mmun iqué, est fondé sur 

Affirmant que les Etats-Unis par leurs alliés» U a ajouté : R tme comparaison entre, d’une 
tentaient de « restructurer le „ i/dOiance ne suspendra son vort tes systèmes américains 
mondes, le président soviétique programme [d’euromissiles] que souvent cités par tes Soviétiques 
attribue au gOTvanement Carter dans le casiTtai accord concrets, comme étant de moyenne portée. 
la responsabilité de la détériorer- et. d’outre part, lès systèmes * ra- 

tion des relations, mais accuse 9 A PARIS, le ministère des viéttmes définis par HJ. R. S. S. 
M. Reagan de suivre la même relations extérieures a exprimé, comme étant de moyenne portée, 
voie s pour une raison ou une vendredi la satisfaction dn gou- ainsi que les système» sovié- 
autre ». « Essayez, M. te président, vemement français : « Nous tiques supplémentaires ayant 
de voir ce qui se passe devant sommes satisfaits de voir le pré- des rayons d’action équivalents 
nos yeux, poursuit M. Brejnev, sident Reagan se déclarer disposé ou supérieurs aux systèmes 
Des tentatives sont faites pour à une reprise du. processus SALT américains cités ». 


américain de réduire les armes nucléaires 


_j . • — Les 'porté- parole 
soviétiques multiplient les ana- 
lyses et commentaires destinés à 


De 'notre cort-espondarit' 


brochure Intitulée Une menace 
pour rSumpe {le Monde du 
20 novembre). 


ïf ?o d “ SSïfSS dS A cette cession, M. Zaglxdtee. 

ranes le 18 novembre par nnAeM «Tvf am£rtooin ri or.* l’oenrt* chrf adioint rtr, 

M. Reagan 


2 Ta rMuctlon riS président américain dans l’esprit chef adjoint du département 
la, réduction des ^ rfirt-aa-t. intamatirtmtl H Tl /wvrvlf6 c^wt-rol 


déploiement des euromissiles dont a sa position vi&-àPvls des Etats- îibnT 

la fonction est. comme nous Unis et de la Chine. Dans une conflit n Hômbi*. nue cp «mit 
l'avons, vu justement, _de_fane telle perspective,, la destruction $55tte dI jS SS 

influence politique, sa position 


armements nucléaires. La d«r- des dirigeants soviétiques. Ceux-ci international du comité central. 

rntortSc ont teau dénoncer, comme le tait » alErmê qn e las Etate-Unte oui 
d?’£ s en déd^oï s l &S t Su l^enoe T^. .tejaéte^a U yn»* t la wi- 

Prrmdst nirî nnhiio crttWH propagande» de Washington, riante imittaxre au moyen au 
E^^e'îroSde®^ O^ntoom lgnent pas moins lenr ■«* 

De son côté, l’agence Tass a 


ou deux puissances moyen- 
nes d’Europe occidental pourrait KËoeranhieiûe. le volume' ôt la 

^ ause ’ r T^ re s l^a m nhinn I vaxiété de scs forces, elle détient 

Mon du président Reagan sur la des atouts peut-être décisifs 

bombe à rayonnement renforcé j" tant pour la défense que pour la 

est la conséquence.. raisonnable ÏÏSiift? -ÏJ^SS t S£»iS e dissuasion. Sa d^ion dlSeï^ 

de rintenoiitA des OMhlenUux' /S^iKKHL 11 £ vention ou dïtatenHonï serait ^ 
dans le domaine dasâqne. EUe g® 1™"™. « s“r 4 moduler radicalement les 

nc muraft MnjpenEet pleinement la uS. OdSS.iM dS honnies d’un affrontement pour 

eette infêrtorite. Perasme. que l’un et l’entre oamp. 

ce sut en Europe ou en Amêtf- C^ÏÏ SmoSc eÆ& B est bien connu que Parts 

que l’on soit pour ou contre Wonto^mi! n'avait ^ donné son accord 4 

oette decision, ne devrait s’en mitle S^leFmSeSmfofto 1» doctrine de riposte graduée, 

préva loir - pour ne .pas dé velopper £ Est-il permis d'espérer., si cen- 


sés ÎOTCbs'Srt^n&niiiri !“ ■». >*«« «*<» 

En résumé,, nous pouvons dire 
que les alliés occidentaux, ayant 

5 S 2 SS& d SênS )n Siir s ^iÆ; 


jouis. 


certains secteurs, ont conservé 
ce concept en dépit des altéra- w 

St'STÆffi: d -' «î* éventualité. cÆtçe 


étalent jugées utiles, que cette 
querelle est délassée et qu’une 
plus grande convergence s’éta- 
blisse entre la France et ses al - 

liés sur la doctrine nécessaire & 

Une préparation approfondie la sauvegarde de leur commune 


sécurité? 


mètres ue cetre,^>erwiue non- ^es éléments principaux de sa Dans la situation inquiétante 
grae. au ne« pas pt^sioie oe contribution au renforcement de où nous sommes, un tel rappro- 


arrière, une mise 

jour de oe concept s’impose. D 
convient, pour oe faire, de prendre 


la dissuasion en Europe. 


asti tue peut-être 


(*) Ambassadeur de France. 


Reprochant aux Américains de ïï!?' 

recourir 4 la « démagogie » et 4 SgLJ°^5S | [Jt ? re Ç 1CT 4 ïï 1 ?. 


du président amêri- 


recourtr a la « démagogie * et a zt j „ 

la « falsification des faits », cet souligne-t-on dans cer- 

article énumère avec précision ^ nes chancelleries, paraîtront - 
les armements è moyenne portée désormais inférieures & ce l les de M. Reagai 
dont dispose déjà l’OTAN en ÇSS? 11 *3? 5011,6 8,0551 30 

Europe occidentale. H détaille f 050 ®™* 5 ^, to °2 ier 
une nouvelle fols le chiffre de appelé à 

986 vecteurs, donné par M. Brej- ««geatlr des sacrifices pour per- minatioa 
nev dans son interview au Spie- 1 !!SSSr auaa S d< ^ dé " 

gel : plus de 700 bombarmers P 6113 ^ m i l ita i res et qui ne * démagp 
américains. 98 fusées et 46 bom- gTO®* 8 * Pf». V* 1F °n refuse amérl^iE 
bardiers fiançais, 64 fusées et 55 1 g_°^ re5 a méneam es si eües qjwMsCT 

btanbardlers britanniques. ouvrent des perspectives de dé- 5 e5 . . . — — 

tente. Une manifestation pacifiste tout simplement trompés en leur 
Alexis Petrov répète que les aurait -même eu Ueu fin octobre promettant d’obtenir la rttUfi- 
Américains aspirent en fait à la dans le métro de Moscou. cation du traité SALT- 2 s’ils don- 


supériorité nucléaire et qu’Us ne 


contribuent pas à la solution du 
problème de la limitation des 
armements nucléaires en Europe. 


Si vous aimez Paris... venez vivre sur son cœur 



Un hôtel du XVI !I r siècle que nous avons rénové avec on 
souci constant de fidélité : noos avons voulu conserver le 
charme et la noblesse des demeures de jadis, au coeur de 
l'ancien Paris. Mais nous avons voulu en même temps que 


chaque appartement bénéficie d'un très grand confort. 


l’élément catalyseur indispensa- 
ble poux qu’une diminution de la 
vulnérabilité militaire de l’Eu- 
rope atténue la vulnérabilité po- 




itrf 


il» 1 


m m-tj 

A 


SOMMAI! 


s Washington a 


riaient Unir accord à VtnstaUatian 
de missiles américains de 
moyenne portée en Europe occi- 
. . dentales, 

a Vigilance Malgré la fermeté de tans 

Pour empêcher mie P rembnî- WEunœnte, iss commentateurs 

jauga*-.» ÆLgff gg 

récrit kT SuÏÏwS 41 ZyMine » souligné V , e/m 


tjes argumeniB a' Alexis Fetror récrit le fourrai AmtetskÆr —-“y— «ira a souligne r « CJJSl 

»nt développés, sous une forme Eoisia, 4 eoûonsir Inerte™ qt» pourrait avoir sur 

™ ™. ™. autre, per tous les <teToSuâot teffiî pourpar lers de Genève, comme 


litique des opinions. 

FIN 




ul Brejnev pour Bonn, oe mener conférence de nresse a-t-elle été Zfir* “■ utuIKÎ meucanon sur les 
une active contre-propagande, en organisée — rf tes ne sont nas S“scrEtt disposé à faire 

réponse à M. Reagam M^lser- SqnSes à Kou - toux^ le chef «wlétique. 

tains milieux diplomatiques, cette présentation de la nouvelle THOMAS FERENCZL 



jeudi 17 et vendredi 18 décembre. 
Ce sera la première visite offi- 
cielle A L’étranger du premier ml- 


— Le conseiller & l'Elysée pour dion 


responsables tanzanieus. M. Penne 
devait quitter la Tanzanie samedi 
pour la Z ambie, deuxième étape 


voyage qui le conduira en- 


suite 

et au Botswana. — (AJFPJ 
• M. Jaut-Pierrs Cot au Bénin: 


La rentontre Brejnev -Schmidt 


[Suite de la première pagej 


Encore un certain 


se manifeste -t-ü sur ce sujet Les 
uns parlent d'un c accord», d’au- 
tres se contenteraient apparem- 
ment de k résultats mesurables ». 
Le chancelier Schmidt serait 
cependant résolu à rappeler à 
M. Brejnev ' 


tes ont dêfln 
mune. H im 
tout d’abord 


ration 


vendredi 20 novembre, à Coto- 
nou, pour une visite officielle de 
vingt-quatre heures au Bénin. 

• Le Prix de la Fondation 
Louise Weiss a été décerné pour 


1981 à Mme Simone Vell, pré- le 


Aux Nations ™î^. le Dr Man- 
sour P&rhang, qui représenta le 
gouvernement iranien a l’ocra au 
moment de la prise des otages 
américains, a condamné jeudi, 
ktre d’une conférence de presse 1 
tenue en face du siège de l’ONU, 
«les crimes du régime de Kho~ 
meiny ». Selon lui, c frais mfBe 
innocents » ont été exécutés pen- 
dant les quatre derniers mois, et 


■te** 


lui 


hon 


engagé 


1978. Les deux 
s’étaient alors 
enir s une parité 


Bien que le tempe des échanges 


prévu dans te calendrier de voyage 


le pays 
prisons 


MuujpKa » cinviutuu; imue 

sonnzers politiques, dont la 
repart sont soumis à la torture, 
et cinquante mSOe dissidents dans 
la clandestinité ». — CA-FtPO 


des parties ne recherche une quel- 
conque suprématie. Sur ce point, 
le chef du gouvernement de Bonn 
estime, compte tenu de la mise 
en place des SS-20. qull a été 
trompé par M. Brejnev, même si 


cette accusation n’est 'pas for- 
mulée de façon tout à fait ouverte. 


A Genève, seuls les Américains 
négocieront pour le compte de 
l'alliance. Mais les alliés consul- 



bôdge et Afrique australe. 

.«an wnz. 


M 
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DIPLOMATIE 


Les dirigeants yougoslaves ont fait part à M. Cheysson i 
de leurs inquiétudes au sujet de la situation dans les Balkans 


f«*frf Brejae 


iaev-Sthfl^ 



M. Cheysson, ministre des 
relations extérieures, devait 
regagner Paris, ce samedi 


De notre envoyé spécial 


paru favorable à une ultime 
mon- au niveau des ministres des 
affaires étrangères. Lancée par 


_ .. L des pires e nnem is » de la MM. Colombo et iSenscher, cette 

î£^I n ü!? L>?\ f Yougoslavie. LL Vrhovec a éga- idée progresse indiscutablement. 

““ “ * “* “ J La France ne la volt pas, de 


Une ultime réunion 

Du côté français. 


hôtes qu’il n'était pas question 
que la force nucléaire française 
soit prise en compte dans d’èven 
tue lies négociations de désarme 
pris ment. 


R ROBERT DE SOUZA 
EST NOMMÉ REPRÉSENTANT 
AUPRÈS DES NATIONS UNIES 
A GENÈVE 


EUROPE 


M. Robert de Bouza a été 
nommé représentant permanent 
de la France auprès de l’office 
des Nations unies à Genève 
remplacement ~ ' 


HesseU — a annoncé vendredi 
20 novembre le Quai d’Orsay. 

[Né en 1921. ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration, 
M. Robert de Soitza a en diverses 
tondions è l 'administra Lton centrale 
(secrétariat général, affaires m&ro- 


l’ïssue de ses entretiens à, Bel- lement révélé à ses hôtes que des 
grade avec M. Vrhovec. minis- troupes yougoslaves avaient été 
tre des affaires étrangères- envoyées pour surveiller la fron- 
Avant de quitter Belgrade. uère albanaise. 

M. Cheysson a offert un 
déjeuner en l'honneur de son 

homologue. Dans la matinée, ^ a 

îi avait déposé une gerbe sur bonne note de ^ces accusations, _ 

la tombe du maréchal Tito, mais on s’est gardé de prendre été l’Afghanistan, le Cambodge. I consumer technique 

_ . __ . • position dans une affaire aussi les rapports Nord-Sud et le mlz ^ s ‘ 

Belgrade - Il est des voyages déUcate que celle du Kosovo où. Proche - Orient D’importantes £. e t 

°IIic:els ou les conversations «la main de Moscou» ne peut nuances sont apparues entre ^ étrangères (i«ai n 

politiques ne sont que symboli- pas évidemment tout expliquer. Paris et Belgrade sur ce dernier outre, en poste à Luxembourg. Pâ- 
ques. Rien de tel avec la pre- • Le « problème roumain » n’a pas sujet ma Bevroutb et Athènes, puis 

miére visite à Belgrade d'un été abordé lors des conversations iieouES auaLlie ,1 * m et 

membre de l’actuel gouverne- avec M. Vrhovec. Les officiels JAtyuts amalkii. i Haye (îan-isaon. 

meut français. Arrivé vendredi yougoslaves ne se privent ce peu - 

en fin de matinée. M. Cheysson dant pas pour exprimer en privé 

n’a pratiquement pas _ cessé de leurs inquiétudes devant la dê- 

».** gradation de la situation écono- 

mique, sociale, voire politique, 

.. - chez un voisin avec lequel ils 

lés avec M. Josip Vrhovec, le res- entendent avoir de bonnes iela- 
pons&ble de la diplomatie yougo- taons. « Est-Ü encore temps pour 


B ut g iqw 

les sodaux-chrétiens francophones souhaitent 
on gouvernement d' < indépendants > 

De notre correspondant 


dont le résultat 
quier politique. 

Chargé par le roi d’une mïssii 
d’information, il y a huit joui 
M. Herman Vanderpoorten, ancien 

solution Le vendredi 20 novembre, 
le chef de l’Etat 
suivre ses efforts. 

Traumatisés par le résultat du 
scrutin, les milieux politiques n’ont 
pas facilité la tâche de l’Inlormateur. 
La droite libérale, grand vainqueur 


converser avec ses hôtes. 


A TRAVERS LE MONDE 


i partie i 


: M Vese- 


Ceausescu 


redresser 


slave, et 

lin Djouranovitch, président du situation ? « Tel -est le leitmotiv 
conseil exécutif, ont consisté en des discussions qu’on peut avoir, 
un très long — et parfois très tandis que la presse évite pudi- 
minutieux — tour d’horizon de quement toute allusion à ce- 
la situation internationale Les affaires, . doute pour ne pas 
problèmes bilatéraux, essentiel- peiner l’ami de Bucarest- On ne 
lement Je développement des parait pas craindra toutefois que 
échanges commerciaux et leur l’affaire roumaine dégénère «à la 
rééquilibrage, devaient être abor- polonaise- — *- -’- IC — — 
dés dans la matinée de samedi cou ne c 
et le seront surtout les T et 8 dé- situation, 
cembre prochain lorsque M. Jo- a propos de la Pologne — autre 
bert se rendra à son tour à sujet longuement traité — les 
Belgrade. deux parties sont aisément tom- 

Les conversations de vendredi bées d’accord pour souhaiter fer- 
ont été dominées par ce qu’il faut mement qu’aucune ingérence n’y 
bien appeler les multiples inqulé- lieu. Du côté yougoslave, ma 
tudes yougoslaves. Elles sont de craint moins une contagion du 
plusieurs ordres- Les plus nettes phénomène qu’une augmentation 
ne concernent peut-être pas les de l’irritation qu’il soulève dans 
rapports Est -Ouest mais la situa- bon nombre de pays de l’Est. ' 
tion régionale. ML Vrhovec a Ion- Au chapitre des relations Eèt- 
guement Insisté sur les mauvaises Ouest. M. Vrhovec a évité de se 
relations de la Yougoslavie avec prononcer clairement sur les 
deux de ses voisins, la Bulgarie récentes propositions de M. Rea- 
et l’Albanie. H a cependant lai-*» gan concernant te bannissement 


Espagne 


• DE NOMBREUX MILITAI- 
RES DE HAUT RANG ont 

participé, le vendredi. 20 no- 


te républicains. — (AS JP. J 


Libéria 


gracié mercredi 18 novembre 
par le roi Hassan n. alors 
qu’il purgeait une peine de 
deux ans de prison pour 
offense au souverain, est 
arrivé vendredi soir à Orly 
venant de Casablanca. Offi- 


avoir accroché un saucisson & 
la place du portrait du roi du 
Maroc. 


dans le problème de la Macé- ma&stcs » 
dôme (« la Bulgarie n'est pas 
que la Bulgarie ») que dans celui 


H a beaucoup insisté 
i revanche sur la nécessité d’évt- 

„ ... _ _;r un échec de la conférence de 

du Kosovo. On rappelle vokm- Madrid sur la sécurité et la 
tiers à Belgrade que l’Albanie a coopération en Europe; 'pour sûr- 
eté toujours proche depuis 1948 tir de 1 Impasse. M. Vrhovec a 


• LE MINISTRE DES AFFAI- 
RES ETRANGERES RELEVE 
DE SES FONCTIONS. — 
M. Samuel K. Doe. chef de 
l’Etat libérien, a relevé de ses 
fonctions, vendredi 20 novem- 
bre ML Gabriel Bacchus Mal- 
thews. ministre des affaires 
étrangères. Cette mesure i 


Maroc 

• LE’ MARIN FRANÇAIS GRA- 
CIE A PARIS. — M. Joseph 
Guillou, le marin français 


Pologne 


i FIN DES MISSIONS SFE- 


jeudi 19 novembre, le retrait 
provisoire des troupes répar- 
ties. il y a quatre semaines, à 
trarers le pays pour y effec- 
tuer des missions spéciales 
concernant notamment la 
répartition des denrées ali- 
mentaires. — (Reuter), 
i LES NEGOCIATIONS 
SUR LE REECHELONNE- 
MENT DES ECHEANCES 
1982 de la dette polonaise 
ont fait des progrès sensibles 
au cours de la réunion des 


bouleversé l’ôchî- M. Jean Gol. déclarait Jeudi qu’au 
i crise rebondit cas où son parti ne trouverait pas 
ai d’une mission de partenaires. 0 serait prêt A for- 
mer un cabinet minoritaire. M. Gol 
récuse les socialistes et veut gou- 
llbéral flamand, n’a pas vômer avec les sociaux-chrétiens 
trouver l’ébauche d’une flamands et francophones, les vain- 
cus. qui ont perdu un tiers de leur 
prié de pour- électorat Les socialistes, de leur 
côté, rejettent 1e programme libéral 
et font eux aussi, les yeux doux 
aux chrétiens. Les chrétiens, divisés, 
proposent de se retirer dans r oppo- 
sition pour ta première fois depuis 
vingt ans. bL quelque peu narquois, 
veulent laisser aux gagnants, libé- 
raux et socialistes, le soin de diriger 
le pays. 

C’est dire que M. Vanderpoorten 
n’a guère trouvé d*interiocuteur8 
conciliants. Même les organisations 
syndicales lui ont compliqué la tâche. 
Réunie en congrès pendant deux 
jours, la plus grande centrale, la 
F.G.T.B. (Fédération générale du tra- 
vail de Belgique socialiste) a 
annoncé qu’eHe déclarerait la guerre 
à toute coalition de droite. «Nous 
ns voulons pas une Urne Thatcher 
me de la Loi -, ont dit ses dirigeants, 
ajoutant qu’.« un cabinet d’affaires 
serait antidémocratique-. 

Or, précisément, vendredi, au dou- 
zième jour de la crise, le président 
du parti aocial-chrôtïen francophone 
est sorti de son isolement et de sa 
réserve pour annoncer que les chré- 
tiens appuieraient un - gouvernement 
non classique •. M. Vanden Boey- 
nants. après avoir traité d’ » Irres- 
ponsables » les dirigeants socialistes 
et libéraux, a déclaré qu’il accepte- 
rait un - cabine.' d’hommes indépçn- 


19 et 20 novembre, qui s'est 


polonaise. 


__ ^résld — 

commission. Les progrès 
accomplis permettront une 
nouvelle réunion dans les pro- 
chaines semaines. 

République 

Sud-Africaine 

I EMEÜTE PRES DE JOHAN- 
NESBURG. — Une émeute 
s'est produite jeudi 19 novem- 
bre près de Johannesburg, 
dans la zone industrielle de 


considérables, a annoncé ven- 
dredi la police. Quatre cents 
mineurs environ se sont oppo- 


a dispersé la foule à l’aide de 
balles en caoutchouc et de 
grenades lacrymogènes. Un 
inspecteur venu sur les lieux 
au début de l'émeute a été 
contraint de faire usage de 
son arme pour se dégager. 


On estime en générai à Bruxelles 
qu'une telle formule n’auralt aucune 
chance, maï3 on a cité quand même 
le nom du vicomte Etienne Davignon, 
commissaire européen, pour le pré- 
sider éventuellement M. Davignon 
est de tendance sociale-ch rétienne. 
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AFRIQUE 


Tchad 


les tentatives de mainmise dn Nigeria 
sur la force interafricaine retardent sa mise en place 

Tandis que l'agence de presse soviétique Novosti accuse 
l’Occident d’«avoir provoqué la reprise de la guerre civile au 
Tchad en faisant tout pour que les forces libyennes se retirent 
prématurément du pays», on. indique, à Addis-Abeba. dans les 
milieux proches de 1’ O. U. A_ que les Etats-Unis devront, s’ils 
veulent fournir un soutien logistique à la force neutre de main- 
tien de la paix, négocier ce soutien de façon bilatérale avec les 
pays africains participant & cette force. 

D'autre part, les services consulaires français, qui se trou- 
vent à Moundou, dans le sud du Tchad, vont être prochainement 
regroupés à Kousseri, agglomération camerounaise située près 
de la frontière tcfaadiezme, siège de F« antenne diplomatique » 
française pour le Tchad. 

De notre envoyé spécial 

N'Djamena. — L’arrivée, jeudi, apparues entre les Nigérians et les 
d’une demi-douzaine d'officiers supé- « francophones 
rieurs sénégalais, venus préparer la Estimant, comme les Libyens et les 
réception, que Ton peut estimer Soudanais, avoir un droit de regard 
désormais prochaine, des sept cents sur les affaires du Tchad, les diri- 
hommes du contingent mis par Dakar géants nigérians pensaient devoir être 
à la disposition de la force neutre les martres d'œuvre de l'opération. 
Inîei africaine, marque bne impor- Après avoir accueilli dans leur ca pi- 
tante étape dans la mise en place taie la plupart des réunions 
de oetle-d. Elle est impatiemment ro.UA. sur le Tchad, et obtenu, 
P 3 * - fa président Goukouny contre promesse de fournir le plus 
gros contingent (deux mille hommes), 


PROCHE-ORIENT 


Algérie 

LE PROJET DE CODE DE LA FAMILLE 

La protestation des femmes s'intensifie 

De notre correspondant 

Alger. — Les travaux du conseil national de l'Union natio- 
nale des femmes algériennes CUNFA1 ont été consacrés, en 
grande partie, les 16 et 17 novembre, an projet de « code de la 
famille» actuellement soumis à l’examen du Parlement Alors 
que cette organisation était restée silencieuse devant ce projet 
plusieurs déléguées ont demandé que le texte, objet de vives 
controverses, soit soumis à un large débat populaire. Elles ont 
mission élargie de faire des propositions. L’UNFA ne pouvait sans 
doute ignorer plus longtemps l'émotion 'manifestée à l*Universltê, 
dans les administrations, dans les sociétés nationales et jusque 
dans les foyers par de nombreuses femmes qui craignent la léga- 
lisation. de pratiques — polygamie, répudiation, inégalités dans 
l’héritage — contre lesquelles elles luttent depuis longtemps. 


i de leurs généraux soit placé 
à la tête de la force d'intervention, 
ils souhaitaient notamment que tous 
les différents éléments nationaux 
soient préalablement regroupés chez 


Oueddeï et ses collaborateurs, 
préoccupent les Informations rela- 
tives à l'avance des partisans de 
M. Hlssène Habré dans la région 
d'Abeché et à leur prise de contrôle 

de cette ville (/e Monde du 21 no» _ _ _ „ 

vembre). Avec le contingent zaïrois, eux. dans la vlHe frontalière" de Mal- 
d'importance identique, déjà arrivé, duguri, capitale du Bomou, dotée 
H y a quelques jouis, c'est quelque d’un bon aéroport, qu'avaient utilisé 
mille quaire cents hommes au total officieusement les Llby 
qui vont être sur place, pour corn- dernier. 

mencer é aider le GUNT à parer à Mais les Zaïrois, pressés, semble- 
toufe éventualité. Wl; de répondre positivement à l’ac- 

Survenant presque au même ma- non africaine de la France, qui les 
ment, la livraison de 18 tonnes svsit un peu boudin cet été. 
d’armes et de munitions françaises Vont pas entendu ainsi (d’où ie 
i la nouvelle armée nationale inté- rae , avorté de Klnnlrasa. qui a été 


grée (quoique transportées par 
avion-cargo d’une compagnie privée, 
elles ont été remises au chef d'état- 
major de i'ANI, le colonel AJaffi, sur 
l'aéroport de N'Djamena, par l'atta- 
ché des forces armées auprès de la 


annulé, en représailles, sous la pres- 
sion du président Shehu Shagari). 

Les Sénégalais, eux aussi très 
désireux de donner des satisfactions, 
ont adopté une position identique. 
Une mainmise nigériane sur l'opêra- 


!ü l8 ïi n ‘ ,| P“ que .française pour tion ne p0lrt que mécontenter la 
le Tchad, i Koussen) constitue un France oui smihain» riAenrmai* ,&**. 
nouvel encouragement pour les dlri- 

geantatahadtans d'autre part ais- ChaiTrt nte^d pas tirer ^“m^ 
farts de la décision américaine rong dli 1eu ^ d . autresL Sana 
d appuyer également, logiquement p^er d03 camerounais, qui se veu- 
et financièrement, les forces de D | UH ^ ; amala otaHnimoni 

l’O-UA 


Cependant, cette mise en place de 
la force neutre se heurte à de nom- 
breuses difficultés. Au-delà des pro- 
blèmes matériels considérables 
qu'ont à résoudre les initiateurs de 
ce qui sera une » grande première » 
africaine, de sérieuses tensions sont 


ritent toujours les visées diploma- 
tiques et a fortiori militaires de leur 
grand voisin dans la région, et qui 
ne sont pas sans moyens de se faire 

«ERRE BIARNES. 


l'Assemblée nationale populaire, avec Mine Patina Zohra Dje 
3. l’appel d'un «collectif» mis jbrood, secrétaire générale de 
sur pied par la commission na- ror gaatisati caL ' ’ J * — ‘ 


t tonale étudiante de l’TJnlon de d intervenir, afin d’obtenir 
la jeunesse CUNJA). port du débat à rassemblée pour 

On remarquait, au premier V» Puis» être élaboré « un 
rang des contestataires, deux text I e conforme aux réalités aux 
figures marquantes de la lutte aspirations et aux préoccupations 
de libération, toutes deux avo- d* 3 femmes ». 
cates : la propre épouse du pré- DANIEL JUNQUA- 

sldent de rassemblée, Mme Bitat, 
et Mme Belmiboub-ZerdanL La 
première, qui s’appelait alors 
Zohra Drit avait pris une part 
importante à la bataille d'Ager, 
en 1956, et connu la prison, 
l’autre, résistante notoire égale- 
ment. avait été député de la 
première assemblée élue à l’indé- 


LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT 

Si les États-Unis acceptent le plan Fabd 
« sms réserves », naos en ferons iiatanl 

déclare Abou iyad, proche collaborateur de M. Arafat 

Si les Etats-Unis acceptent Etats-Unis et d’isra^i m voir ta 
_ sans réserves r> le plan Fahd de création du- nalesHnten m 

paix i 

satina 

tlne p r _ 

faire le défenseur auprès de tous milliers de personnes ont ma- 
tes Arabes », a affirmé le diri- nifesté contre le plan de paix 
géant palestinien Abou Iyad. Dans saoudien, en criant des slogans 
une interview au Washington au prince Fahd et & 

Posé, publiée vendredi 20 novem- ^r Yasser Arafat. La msnlfes- 
bre. M_ Abou Iyad, qui est l’un des ^tion avait été convoquée par 
chefs de file du Fath et un pro- ^ayatollah Hossein AU Montazeri. 
che collaborateur de M. Arafat. >- tin des religieux iraniens les plus 
& ajouté ; a Dès que les Etats- influents, qui avait demandé « au 
Unis accepteront le pian sans au- musulman » de venir «fë- 

cune reserve, nous considérerons soigner de sa haine contre ce 
cette position comme un effort ™ e t s atanique». 
seriaix. Nous nous assiérons a la v ’ . 

table de négociations et l’accep- Les slogans lances par les mili- 
terons aussi. » tants des mosquées pu de i» « mo- 

Toutefois,M. Abou Iyad a précisé bilisatlon des déshérités» 

3 ne l’acceptation par les Arabes nisatton de masse) et scandes 
e la clause mentionnant la no- par la foule étaient notamment : 
tion de «coexistence» entre les « Fahd. hypocrite, ta mort est 
Etats de la région — considérée arrfcêe ?» ; « Arafat, mercenaire 
par les Occidentaux comme une américain!?) ; «Arafat, le traître. 
reconnaissance de facto de l’Etat le conciliateur oppresseur, doit 
hébreu — n’était pas concevable être exécuté sur le front de Po- 
sons contrepartie significative des lestïne ? » — fA-FJ 3 .) 


Seize des manifestantes ont 
remis aux deux vice-présidents 
de l'assemblée. MM. Djeloul Ma- 
laïka et Belayat, et à. M. Metatla, 
président de la commission parle- 


mentaire de coordination chargée 
de l’étude du projet, des pétitions 
portant plusieurs milliers de si- 


évéxw- 


gnatures collectées à travers tout 
le pays. Elles s’ajoutent à celles 
déjà déposées il y a quinze jours 
(le Monde du 10 novembre). Les 
signataires dénoncent le secret 
qui a entouré l'élaboration du 
code et réclament uni 
publique. 

ML Bitat, évoquant ___ 

ments très inhabituels à Alger 
et dont la presse a largement 
rendu compbe, a tenu à rassurer 
les députés : « Notre assemblée, 
a-t-il déclaré, est consciente de 
l’importance du projet qui Zuf 
est soumis et l’étudiera sous tous 
ses aspects. » 

Après avoir obtenu la mise 

liberté de trois d’entre elles, qui 
avaient été interpellées par la 


siégeait le conseil national de 


ASIE 


AMERIQUES 


Brésil 


b condamnation du dirigeant syndical < Lola > à trois ans et demi de prison 
viserait à l'empêcher de se présenter aux élections 


De notre envoyé spécial 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


Sao-Paulo. — La condam- 
nation à trois ans et demi de - . 

priam du pràcipal dirigeant nation de Luia via à l’empêcher qÆ 

ouvrier brésilien, M. Luis de se présenter aux élections, tous les movens à le 
Inado da Silva, «Lula-, jugé Si la classe politique ne croit processus électoral, 
le jeudi IB novembre par la Pas que ce procès puisse rfeelle- 
cour de justice militaire de ment constituer une remise en 
Sao-Paulo. a semé la conster- 
nation dans b plus grand 
centre industriel du pays. 

Plusieurs milliers d’ouvriers des 
usines Volkswagen et Ford — 
dont sis ont été licenciés dans 
les heures suivantes — ont ob- 
servé un arrêt de travail d’une 
heure en signe de solidarité avec 
le président du Parti des travail- 
leuiB (P.T.) «t les dix autres 
syndicalistes condamnés à des 


Etats-Unis 


Incertitudes à Pékin 

(Suite de la première page.) [appartient des secteurs de base direction de l'autre superpuissance. 


depuis environ deux i 


offre-t-elle 


V11 ,^ 1 - B11U , éprouvée, Moscou, en renouvelant, 

les remèdes qui viendront à bout de ,, ustne lègôra agriculture, que le mois dernier, sm offres de pour- 
ce mal ? On peut en douter et, au 1 00 V8Ut P 0Hrtflnt favoriser, qui serait parlera sur le problème frontalier, 

demeurant, les voix qui remettent en D ^/ narche d 'sutant plus jus- a accru l'embarras de Pékin. Mais, 

cause cette politique ou du- moins t>née ' ®®*nDlB-t-i1, que les îndlspen- sur te fond, les plus récentes prises 

cherchent à l’amender se font de 8ables [' ôformea de gestion suscep- de position soviétiques ne dénotent 


plu, en plus nombreuses dons la ^'augmenter la productivité et 


changement, et < 


le rendement des Investissements doute pas de ce côté que pourrait 


septembre devant le quatrième sympo- q “ en “ *je ce retour à 
sium sur tes problèmes du dôvelop- plus ™itlonnelle ° 
pement économique et social, l'aca- Si, su 
démiclen Meng Zhaowen déclarait, politique 
par exemple : * La croissance de la heurte à toute 


s'offrir, du moins pour le moment — 
et pour toute une série de raisons, — 
une solution alternative à un refroi- 
dissement des relations a v 

Washington. A la recherche d’i 

érïê dë~ blo- troisième vole, la Chine, toujours 

production est 1a vote à suivre pour cages, dans le domaine extérieur, 311381 . méfiante envers l'Europe — 

surmonter nos difficultés économi- une certaine crispation est apparue *** Actions actuelles avec la France 

ques actuelles. La réajustement est ces derniers temps qui se traduit w 80111 un exanipla, — préfère se 

nécessaire, mais ce n’esf que par fe par un raidissement de l’attitude de tour ? ar comme naguère vera les pays 

développement de la production que Pékin à l’égard de divers pays, à bers-monde. En ce domaine aussi, 
nous pourrons résoudre las pro- commencer par les Etats-Unis. Mal- " " “ 
blêmes auxquels nous faisons face gré les nombreux contacts engagés 


peines variant entre dqux i 
trois ans et demi de prison, 
même moment, une manifesta- 
tion de protestation, se déroulait 
devant l’assemblée législative de 
l’Etat de Sao-Paulo. Les syndi- i 
calistes étaient poursuivis par la J 
justice militaire en vertu de l’ar- 
ticle 36 de la loi de sécurité 
nationale pour avoir « incité les 
ouvriers à désobéir collectivement 
à la lois lors de la grande grève 
de deux cent mille métallos qui 
paralysa pendant plus d’un mois, 
en avril-mal I960, tes usines auto- 
mobiles dans les trois villes in- 
dustrielles de la banlieue de Sao- 
Paulo, le «triangle ABC » (Santo- 
Andre, Sao-Bemardo, Sao-CEte- 
tano). 

En fait, ce procès fut la répé- 
tition fidèle d’un premier juge- 
ment intervenu le 25 février 
dernier et qui fut cassé par le 
tribunal militaire supérieur parce 
que la défense n’avait pas pu 
exercer ses droits ile Monde du 
31 Janvier au 27 février 1981) 
Mêmes accusés, chef d’accusation 
et peines identiques. Une diffé- 
rence importante cependant : les 
accusés et leurs six avocats 
étaient présents alors que la pre- 


les déboires japonais de M. Mien 

De notre correspondant 


comme une sorte de retour 

_ _ _ _ . D'où te regain d'Intér&t 

dans tes domaines du déliait budgé- depuis l’élection de M. Reagan voHà pour * a bois mondas 

taire, de /'emploi et de la consom- un an, la crise couve entre Wasb- i 1 ® 5 deux superpuissances, les puis- 

maf/on. - ington et Pékin. L'indécision de l’ad- simees moyennes industrialisées et 

A l’approche de la réunion de ministratlon américaine, ses déchi- 

f Assemblée, au coure de laquelle rements internes à propos de la 

M. Zhao Ziyang doit présenter un question des ventes d'armes à Taï- 

bîlan de faction économique de son wan. ne font qu'encourager les diri- 

gouvemement et tracer de nouvelles géants chinois â adopter sur cette 

perspectives, les articles se mufti- question une position intransigeante, 

plient dans tes journaux pour demsn- Pékin ne s'opposa plus simplement 

der de prendre davantage 


les pays en développement) au détri- 
ment de la thèse consistant à 
tous les peuples du monde contre 
l’hégémonisme soviétique. 

D'où aussi la position dure prise 
aux Nations unies par Pékin dans le 

_ débat sur l'élection du secrétaire 

compte aujourd’hui à la vente partes Etats- B^néral. Il s'agit en l'occurrence, 


besoins de l’industrie lourde. Un Unis au régime nationaliste d'avions écrivalt luf1d * l’agence Chine 

coup de frein était peut-être néces- da chassa de type EM6. It prétend v0lle ' * rf * u ™ politique menée 
saire à la suite des déficits budgé- que les Américains ne livrent « pas par les _ tiers-monde contre 

tairas de 1979 et 1980 et de t’appa- même une cartouche - aux frères ,a manipulation des affaires de fONU 
rition de phénomènes Inconnus jus- ennemis de Taîpeh. C'est ce qu’au- pmles deux aup erp ulasances et pour 
qu’alora, tels que l'Inflation ou un ralt dit, en termes particulièrement l'obtention de droits égaux ». A 
solde négatif de la balance cotnmer- secs, M. Huang Hua, 1e ministre un assouplissement 

ciate. Mais les résultats du premier chinois des affaires étrangères, tore i' attltu de de Pékin, dans les circon3- 
semestte de l’année en cours ont de ses récents entretiens à Wash- tences actuelles, est improbable- 
fait l’effet d’une douche froide y ington et c’est ce qu’il aurait redit Ce durcissement quasi général 
comarls sur [es esprils convaincus & M. Stoessel, sous-secrétaire d’Etat correspond peut-être qu£ une phase 
da» vertus d’une récession momen- américain, lois de son récent pas- passage re _due à des difficultés inté- 
xettèe. sage à Pékin. Jusqu’où h n “ "“ IH " 

Aiora que la valeur de la produc- 


rieures. On ne peut 

< toutefois da penser qu'il reflète un 

de l'industrie légère a augmenté Mettra-t-eke à exécution, si elle est double politique et Idéologique plus 

de 11,6 celle de la production mise au pied du mur, ses menaces, profond, d’autant plus paradoxal que, 

industrielle 'globale n'a progressé, Jusqu'Ici discrètes, d’abaisser te depuis l'été dernier, M. Deng XJao- 
q uant à eHe, que de 0,8 %. C'est niveau de ses relations avec les P” 19 ^ 

dire te chute qu’a connu pendant Etats-Unis, dans te cas où ceux-ci ne P?™ 5 ® 60 * 

cette période l'industrie lourde. Dans tiendraient ' aucun compte de ses 

une province, la baisse dans ce sec- avertissements 7 
teuï atteint 9,7 °/a. Le dilemme doit être grand pour 

Dans ces conditions, on comprend M. Deng Xlaoping, dont le nom est 
que les éditoriaux mettent de nou- lié à Couverture vera Washington et 
veau l’accent " ‘ " " 


pragmatiques 
d faite de leur puissance, 
i si M. Deng détient en effet 
pour le moment les rênes du pou- 
voir, le « denglsme », lui, comme 
l’ écrivait récemment le magazi 

w iwir . ^ Asian Business-, reste encore « 

la nécessité de qui n'a, à Tévldence, aucune envie value ». 


mahitenk un certain rythme de déve- d’opérer un nouveau retournement e 


MANUEL LUCBERT. 


réduit des militaires surveillant 
l'entrée du tribunal Cen février 
l’armée avait occupé le quartier) 


que le général Figueiredo affirme 
vouloir mener jusqu’au bout (Des 
élections sont prévues en 1982, 
mais, comme le lui reproche Top- 
position. le gouvernement refuse 
toujours de confirmer la date du 
15 novembre pour le scrutin.) 

Après les plaidoiries, les juges 
se sont réunis à huis clos pendant 
cinq heures, avant de faire 
connaître leur verdict, tard dans 
la soirée. L'optimisme du matin 
avait fait place i une certaine 
nervosité chez les accusés, les 
avocats et les militants du F.T„ 
qui faisaient les cent pas sur le 
trottoir. Le verdict a provoqué 
des protestations véhé 
dans la salle puis dans la 
les manifestants ont crié 
bas la dictature I », « Liberté ! n 

Les onze syndicalistes condam- 
nés, qui restent en liberté. peu- 


Washington. — Le président 
Reagan sera peut-être obligé 
de se séparer d’un de ses plus 
proches collaborateurs : M. Ri- 
chard Allen, conseiller pour les 
affaires de sécurité, qui se 
débat depuis quelques jours 
dans une étrange affaire. 

Au départ, ce haut fonction- 
naire de la Maison Blanche 
n'était accusé que d' impru- 
dence » et de « négligence ». 

Il avait reçu, en janvier dernier, 

1 000 dollars d'une revue japo- 
naise, qui voulait le remercier 
de l'aide apportée pour obtenir, 
le 21 janvier, une brève inler- 
wiev da Mme Nancy Reagan. 
Le conseiller présidentiel aurait 
accepté et c-mservé la somme 
pour ne gêner, dit-il, ni les do- 
nateurs ni la bénéficiaire. Huit 
mois plus lord, la découverte 
de cette enveloppe, oubliée dans 
un coffre-tort de la Maison 
Blanche, devait déclencher une 
enquête du F.B.I. (/e Monde du 
15 novembre). 

Au fil des jours, d'autres accu- 
sations se sont ajoutées contre 
M. Allen. Il aurait, dans la même 
affaire, selon le quotidien Japo- 
nais Malnlchl Shimbun, été ré- 
compensé de... deux montres 
Seiko, l'une en or, l'autre en 
argent 

Depuis l’affaire du Watergate, 
la presse américaine se mobilise 
Immédiatement pour ia moindre 
irrégularité -commise dans les 
milieux gouvernementaux. Cela 


ne suffit pas A expliquer la 
place considérable accordée à 
l'affaire Allen. SI le conseiller 
du président a été suspecté de 
fautes graves, c'est en raison 
de ses liens avec le Japon. 
Avant d'entrer à la Maison 
Blanche, Il était le <• consul- 
tant • do plusieurs firmes ou 
hommes d'affaires de ce pays. 
Le Wall Street Journal I'accu3a, 
en octobre 19B0, de s'ùtre servi 
de son poste à la commission 
du commerce extérieur pour 
aider un client japonais quel- 
ques années plus tôt. 

Le Washington Posl et le New 
York Times le suspectent main- 
tenant d’avoir joué un rôle d'in- 
termédiaire à la Maison Blanche. 
C’est l'épouse d'un de ses an- 
ciens associés, M. Tamotsu Ta- 
kase, qui aurait obtenu I Inter- 
view du 21 janvier, et c'est Ve 
môme Takase qui serait venu 
négocier avec les autorités amé- 
ricaines, au printemps, pour le 
compte de l'industrie automobile 
japonaise. Le délit n'est pas 
évident D’aliiaura. comment 
l'étabtir ? Seule l'acceptation 
de 1 000 dollars ou de deTîx 
montres serait un fait démon- 
trable et illégal, mâto plusieurs 
responsables de la Maison 
Blanche pensant que l'affaire 
est allée trop loin désormais 
pour permettre A M. Alton de 
demeurer â son poste. 

ROBERT SOLÉ. 


face en revenant sur son juge- 
ment de février — nous a déclaré 
M e Fablo Comparatto — et eüe 
ne voulait pas transformer Lula 
en héros, ce qui lui aurait encore 
apporté des v~ m - m3m ” “ 

d’être candidat , ... 

verneur de l’Etat de Sao-Paulo, 
comme ü en a exprimé l’inten- 
”■ président de 


tion. 


Pour 
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AU PROCHE-ORIENT 


MUTUALITÉ 

MARDI 24 NOVEMBRE - 20 H 30 


A L'APPEL : 

— Secrétariat d« Congrès du Peuple arabe ; 

— P.C. égyptien en France ; 

— Union socialiste des Forces populaires (Mme); 

— Mouvement d’Unité populaire (Tunisie) ; 

— Al Hokika (Tunisie) Organisation des Trovaillears et Étudiante 
sénégalais en France : A F AS P A ; 

— Fédération des Gaullistes de progrès ; 

— P-S.N^S. en France (Mouvement national’ libanais) ; 

- — Parti Socialiste unifié (P.S.U.). 
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UN PEUPLE QUI, PAR SA TÉNACITÉ 
FORCE L’ADMIRATION DU MONDE 


|OUR que le Liban. — i 


par LUCIEN GEORGE 


une. éprouve aussi 
longue et cruelle que celle qu’il 
endure depuis sept ans. il fallait, 
à la base, la volonté de survie 
d’un peuple. Elle est indéniable. 

Le Libanais a souvent eu 
droit à des qualificatifs peu 
flatteurs qui ne. août pas tou- 
jours faux : «levantin », affai- 
riste. mercantile, ostentatoire, 
superficiel. Il a cependant, par 
son opiniâtre détermination & 
vivre normalement dans un pays 
et un environnement où tout 
est anormal, forcé le . respect, 
voire l'admiration de ses détrac- 
teurs. 

Dans l'intervalle séparant deux 
éruptions de violence — & Bey- 
routh, au sud, à, Z&hlé ou ail- 
leurs — qm occupent le devant 
de la seine Internationale et la 
première page des journaux, 
durant ces mois où l’on ne parie 
presque plus du Liban dans la 
presse de Paris, de Londres et 
de New- York, deux millions et 
demi de Libanais vivent, m effet, 
avec un demi-million de Pales- 
tiniens, dans les conditions les 
plus ingrates, à la limite du 
vraisemblable: 

Vivre à Beyrouth et partout 
au Liban, c'est apprendre où et 
quand 1e danger est certain, où 
et quand Ü n'est que virtuel 
Cela, les libanais en ont acquis 
un sens aigu. Beaucoup y ont 
laissé leur vie, puisqu’il y a 
eu è peu près autant de morts 

— quinze mille — par acte de 
guerre depuis que la guerre est 
officiellement terminée en no- 
vembre 1976 qu’il y eir avait eu 

— vingt-cinq mille — selon les 
chiffres les plus plausibles — 
forsqu’efle' faisait ragfe. 

«L'imité du peuple libanais ? 


Point n'est besoin de rhétorique : 
installez-vous à un point de 
passage intersecteurs et regar- 
dez les embouteillages. Us expri- 
ment la volonté à. la fois rageuse 
et tranquille d’une population. 
qui ne veut pas se laisser couper 
en deux. » Ce constat de simple 
bon sens fait par un député 

— qui a donc dit que le Parle- 
ment était Inexistant au Llhaw ? 

— est à l’Image de la réalité. 
Que certains c manipulateurs» 
jouant telle ou telle carte poli- 
tique laissent s’oizvrir un, deux, 
trois (comme c’est actuellement 
le cas), cinq ou dix passages 
inter-secteurs, et les voici tous 
pris d’assaut. Pourtant, ces dizai- 
nes de milliers d’anonymes peu- 
vent être pris chaque jour dans 
le collimateur d'un franc-tireur 
ou dar*g la miwp rPnn artilleur ; 
car c’est par balles ou obus qu’un 
point, de passage est «coupé», 
et non par un grillage que l’on 
refermerait. Ils n'en font pas 


moins, inlassablement, la na- 
vette entre les deux Beyrouth. 
Le mouvement s’opérait surtout 
jusqu’ici dans le sens est-ouest 
(chrétiens allant chez les mu- 
sulmans). H commence timide- 
ment à s’effectuer aussi dans 
le sens inverse. On constate 
d’ ailleurs au sein de la popu- 
lation musulmane — les sunni- 
tes ayant rejoint sur ce plan 
les chiites et les Druzes — le 
développement d’on nationa- 
lisme libanais exacerbé face à 
la présence palestinienne et 
syrienne: 

L'écart se creuse, c'est vrai, 
entre les deux Beyrouth : Test 
chrétien apparaît comme un 
havre de sécurité interne, d’or- 
ganisation et de propreté face 
à l'ouest, dont on ne sait trop, 
au demeurant, s’il est musulman, 
progressiste, palestinien ou sy- 
rien. Mais sur le fond, les deux 
populations n’ont jamais été 
plus proches. 


Une étrange ville 


Dans cette vlUe étrange, on 
choisit l’orientation de son 
appartement en secteur chrétien 
non en fonction de l’ensoleille- 
ment mais en tenant compte de 
Taxe de tir des canons syriens 
« pour le jour où-. ». On achète 
ca voiture en secteur palestino- 
progressiste non en raison de ses 
performances mais en évitant 
les marques prisées par les 
voleurs qui opèrent sur grande 
échelle et parfois voua obligent, 
mitraillette au poing, k mettre 
pied & terre et à leur aban- 
donner le véhicule. Dans cette 


ville tout est irréel, et pourtant, 
chaque matin, les gens se remet- 
tent à l’ouvrage. Pour acheter 
une voiture qu’ils se feront sans 
doute voler, un appartement qui 
sera peut-être bombardé, pour 
sauver inlassablement une 
entreprise qui aurait dû cent 
fois sombrer corps et biens. 

La persévérance, le savoir- 
faire, la souplesse et la faculté 
d’adaptation dont ont su fat» 
preuve les Libanais dans leur vie 
quotidienne et professionnelle 
sont étonnants. L'électricité est 
coupée ? ignorant une conjonc- 


ture économique qui décourage- 
rait les pins acharnés, rfp»? mil- 
liers d'entreprises se dotent de 
générateurs individuels. Les pas- 
sages inter -secteurs sont fermés ? 
Les camions contournent les 
obstacles pour continuer les 
livraisons de leurs chargements, 
même les moins indispensables : 
bière ou eau minérale. Tout un 
secteur de la ville devient-il 
impraticable par suite des 
blés? Les commerces des quar- 
tiers ainsi laissés & l’abandon 
rouvrent leurs portes plus loin, 
au prix d’efforts acharnés 
d’investissements rationnellement 
déraisonnables dans un pays dont 
l'avenir est un Immense point 
d'interrogation, d’autant pl 
qu’ils nécessitent le recours à 
un endettement onéreux aux 
taux actuels (M crédit. Les 
boutiques qui en sont à leur 
troisième, voire leur quatrième, 
déménagement pour cause de 
guerre sont innombrables, sur- 
tout en secteur chrétien. H y faut 
une dose exceptionnelle d’éner- 
gie et de confiance. 

Les exemples pourraient être 
multipliés à l’Infini. Dans leur 
rage de survivre, les Libanais 
refusent même de renoncer 
leurs loisirs et de se limiter à 
l’indispensable, professionnel et 
ménager. La ville est grouillante, 
sauf de nuit en secteur palestino- 
pro grossiste, où l'insécurité latente 
vide les rues. Cinémas, restau- 
rants. discothèques, théâtres et 
même concerts, plage en été, ski 
en hiver, pique-niques au prin- 
temps : tout fonctionne ou 
refonctionne pour peu qu’une 
zone retrouve un minimum de 
calme. Souvent sur bruit de 
fond de mitraille et de canons. 


LES INSTITUTIONS DE L’ÉTAT 
SERONT PRÉSERVÉES 

nous dédare le premier ministre, 

M. Chafiq El Wazzan 

R EPONDANT à nos ques- ravage les vies, les biens, les 
tiens, M. Chafiq ei Wazzan, espoirs et l’avenir des Libanais. 

wremterr mtntater*» Mbrrnaisi _ . . . _ , 

— On constate une poussée 


La vie continue. A cela 
seul secret : la ténacité des 
Libanais. 


Une profonde confiance dans Tavenir 

par MICHEL EDDÉ (*) 


L A crise libanaise entre dans sa 
septième année : cela ne 
suffit-il pas à lui donner sa 
véritable dimension? Il est désor- 
mais démontré que la guerre au 
Liban est essentiellement une guerre 
régionale et Internationale, menée 
sur le sol libanais. Une guerre civile, 
dans ce petit pays, aurait pris fin 
depuis longtemps si les protago- 
nistes (Internationaux et régionaux) 


dB la crise avalent pu — ou voulu — 
trouver des solutions aux problèmes 
de base qui les divisent et qui, on 
le devine, n’ont qu’un lien très ténu 
avec les difficultés intérieures pro- 
prement libanaises. Quoi qu’il en 
soit, les événements actuels sont 
révélateurs. 


L'initiative privée et l’action pragmatique 


blique a été constitutionnellement 
élu en pleine guerre. Et, dans moins 
d’un an, le Parlement choisira un 
nouveau chef de l'Etat. 

Les gouvernements se font et se 
défont, conformément aux strictes 
règles de la Constitution. Le Par- 
lement se réunit pour leur accorder 
l’investiture, tout autant que pour 

(*) Ministre de rtnio rm ation. 


Ces facteurs, entre autres, ont 
permis au pouvoir d’assurer 
gestion relativement adéquate des 
affaires publiques ; dans ce Liban 
déchiré et meurtri sont encore dis- 
pensés les services vitaux qui font 
cruellement défaut dans nombre de 
pays étrangers, d'apparence plus 
prospères, plus stables, et plus sflrs. 

(Lire te suite page 10. 


premier ministre libanais, 
a bien voulu nous préciser 
les progrès réalisés dans la voie 
de la normalisation de la situa- 
tion au Liban et les difficultés 
auxquelles se heurte cette entre- 
prise. 

« Quels sont les' progrès 
accomplis depuis les événe- 
ments d’avril 1981 pour pré- 
parer la voie à une solution 
de la crise libanaise dans le 
cadre du Comité arabe de 
vigilance quadripartite ? 

— Les efforts et les démarches 
du comité quadripartite de vigi- 
lance, en dépit des obstacles 
qu’il a rencontrés, ont abouti à 
des résultats positifs dont le plus 
important est le fait que le 
cessez-le-feu demeure en vigueur. 
Les circonstances demeurent cer- 
tes difficiles, mate la détermina- 
tion de tout un peuple qui a 
décidé d'assumer la responsa- 
bilité de son propre sort nous 
incite à l’optimisme. 

— Quels sont les obstacles 
majeurs que vous rencontrez 
dans te voie du renforcement 
de la sécurité et de la conso- 
lidation de V entente natio- 
nale ? 

— Nous ne pouvons nier l’exis- 
tence de certaines forces armées 
incontrôlées qui ont trouvé dans 
notre pays un. terrain fertile à 
leurs luttes et confrontations 
partisanes. H serait de même 
vain de nier que le pouvoir liba- 
nais se trouve malheureusement 
handicapé face à ces forces, dont 
les moyens d’action dépassent 
largement les siens. Et cela pour 
de multiples raisons qui nous ont 
été imposées par les circonstan- 
ces tragiques créées par la poli- 
tique hostile, agressive et expan- 
sionniste d’Israël à l’égard du 
peuple palestinien expulsé de son 
territoire national Ce dernier a 
été contraint de se disperser à 
travers les pays arabes. Ces 
mêmes circonstances ont abouti 
à ce que le Liban supporte depuis 
bien longtemps la majeure par- 
tie du fardeau du problème pales- 
tinien avec ses complications 
Inévitables. Elles ont également 
permis â certaines forces suspec- 
tes de pousser le Liban vers 
l’explosion et le désastre, de pro- 
fiter des circonstances et des 
bavures internes pour alimenter 
l’incendie, qui, depuis plus de 
sept ans, gagne du terrain et 


du natUmdttsme libanais dans 
toutes les communautés mu- 
sulmanes du Liban. Estimez- 
vous que cela est de nature à 
favoriser la solution de la 
crise libanaise ? 
i — Le phénomène auquel vous 
vous référez n'est pas nouveau. 
Les musulmans s’opposent éner- 
giquement depuis longtemps déjà 
à toute politique visent à, nuire 
à l'unité du Liban, à l’intégrité 


Sept ans d’une violence aussi 
marquée ont. sans doute, laissé des 
séquelles profondes sur la structure 
sociale et économique de la société 
libanaise. Mais les dommages maté- 
riels et sociaux qu’elle a subis n'ont 
pas réussi à paralyser cette société. 

C’est pourquoi ce sentiment de 
désespoir qui, normalement, accom- 
pagne des crises aussi longues n'est 
pas apparu. La vie se poursuit. Ici, 
toute faite d'endurance, de patience, 
de détermination, de faculté d'adap- 
tation aux réalités les plus dures. 

Une profonde confiance dans 
revenir et dans tout ce que le Liban 
représente dans les domaines poli- 
tique, culturel, ou simplement 
humain, saute aux yeux : elle se 


reflète, d’ailleurs, dans notre litté- 
rature, notre théâtre, notre pressa, 
et surtout sur les campus de nos 
multiples universités. 

La confiance Innée et solidement 
ancrée des libanais dans l’Initiative 
privée et dans Faction pragmatique 
demeura Intacte, De nouvelles entre- 
prises, banques et usines sont lan- 
cées, de nouveaux centres touris- 
tiques et commerciaux sont créés, 
qui traduisent, dans les faits, cette 
confiance. 

La structure de l'Etat et ses insti- 
tutions constitutionnelles de base 
ont été résolument sauvegardées* : 
elles continuant d’être les vecteurs 
de la légitimité qt de la continuité 
L'actuel président de la Rêpu- 
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de son territoire et à l’Indépen- 
dance de son Etat. Certes, le 
nationalisme libanais est lié, 
dans notre conception et notre 
vision du problème libanais, an 
cadre pins large du nationa- 
lisme arabe. Mais ce lien ne 
constitue en aucun cas une 
atteinte aux conditions spéci- 
fiques du Liban. & son indépen- 
dance et à l'accord qui existe 
entre ses citoyens sur les prin- 
cipes généraux qui font de ce 
paye une expérience remarquable 
et un modèle qui devraient être 
suivis partent où existent des 
conditions analogues à celles qui 
prévalent au Liban. 

— Comment envisagez-vous 
de désarmer les objections, 
formulées par certains milieux 
au Liban, à Vutüisation de 
Vannée comme instrument 
indispensable pour la restau- 
ration de l'autorité de l’Etat ? 

— Nous sommes convaincus 
que si l’Etat ne dispose pas de 
la force décisive représentée par 
l'armée libanaise, U se trouvera 
inévitablement devant l’Impossi- 
bilité de faire régner l'ordre dans 
le pays et d’imposer sa souve- 
raineté sur l'ensemble du .terri- 
toire libanaiA Cela dit, nous ne 
cachons pas le fait que l’état 
actuel de l’armée libanaise néces- 
site d'importantes réformes et 
exige de substantielles réévalua- 
tions et corrections pour lui per- 
mettre d'assumer le rôle qui lui 
est propre, c'est-à-dire devenir 
l’armée de la nation libanaise et 
de tous les citoyens libanais. 

— L’armée 1982 s* annonce 
cruciale.' Pensez-vous que 
T élection du nouveau prési- 
dent de la République se dé- 
roulera normalement, sauve- 
gardant ainsi les institutions 
du pays ? 

— Le Parlement libanais, qui 
est appelé à élire le nouveau 
président de la République, a 
prouvé en maintes circonstances 
délicates et graves qu’il est capa- 
ble d'assumer ses responsabilités 
nationales. Ce qui m’encourage à 
croire que l’élection du nouveau 
président se déroulera normale- 
ment, sauvegardant ainsi l’Etat, 
sa légalité, ees institutions et son 
avenir. IL faut noter également 
l'existence d’une volonté ferme 
du peuple libanais, plus que 
jamais décidé, après ces longues 
années désastreuses, de ne per- 
mettre aucune atteinte aux 
valeurs que je viens de mention- 
ner. Dans le pire des cas, si nous 
nous trouvons, pour une raison 
ou une autre, dans l’impossibilité 
d’élire un nouveau président, le 
wiTUMii des ministres est appelé, 
aux termes de la Constitution, à 
assumer la responsabilité du pou- 
voir exécutif. La légalité sera 
ainsi maintenue et préservée. » 
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le respect des institutions dans la tourmente Services publics: une lutte quotidienne 
est un gage d’avenir et courageuse contre la paralysie 


T ai ’SSSS ifSJ: par MARWAN HAMADE (*) 

-*— * et unième anniversaire de Le bouche -à -bouche pratiqué 


les institutions héritées du man- phénomène et véritable para- 
dat — et laissées depuis lots dose que cet attachement pres- 
en l’état — étalent fortement que mystique aux institutions, 
remises en question par les plus que l’on s'est ac har né par ail- 
perspicaces. Mais elles étaient leurs à détruire, 
tout aussi farouchement défen- Un seul drapeau, une même 


sement idyllique, socialistes et tireur, le soldat ou le milicien, 
phalangistes se côtoyaient en- éviteront soigneusement de tou - 
core, à la Chambre et au gou- cher. « KouLouna îü Watan » 
vemement (Tous pour la patrie) : l’Etat 

Or les mécanismes grinçaient a bufoué, les 

déjà : d’une part, un Parlement ee lèveront, comme un 

« HT République », dans le style “ ul homm 5 ^ 1 audition de 
comme par l’âge, une armée Ihymne notiorial - 
ballottée. une administration de " 

type ottoman. De l'autre, un Un pays-saucisson 

foisonnement de partis, des mlli- ■ - ■ , — 

ces naissantes, des cohortes de H est du reste significatif que 
déshérités. la vie syndicale n’ait en rien 


internationales, les guerres 


leurs revendications. Ni schismes. 


nés, six armées arabes et neuf clivages politiques, 
contingents étrangers. Le tout Cette atmosphère prévaut tout 


dans une perspective globale d'un 


pendance bafouée. Un peu 1 


mois dernier de son nouveau ter- 


que se maintient, même s’ils le sa place privilégiée, voire unique, 
doivent à des « soins intensifs ». au Proche-Orient. 


Car dans ce pays-saucisson, 
dont les tranches sont tenues par 
tel ou tel groupe, telle ou telle 
armée, H n’y a (le croirait-on 9) \ 

qu’un seul gouvernement, une c 

seule Chambre, une seule admi- 1 

ntatratkm, Bafoué sans cesse, le i 

système fonctionne quand même. < 

Viendrait-il à défaillir que ses ] 

adversaires le tiendront à bout i 

de bras. Aucune des farces poli- ] 

tiques n’accepterait, par exemple, i 

que le chef de l’Etat, le président 1 

Sarkds, quitte le pouvoir avant i 

l’expiration ' de son mandat. i 

Même attachement à la Chambre 
-des députés qui ne cesse de re- 
nouveler son propre mandat, 
pourtant venu à terme en 1976. 

Pour aberrant qu’il soit, ce 
formalisme sert de garde-fou. 
L’un des exemples les plus frap- 
pants de ce respect des textes 
et des usages qui servent de tissu 
aux Institutions est la passion, 
avec laquelle les Libanais — tout 
comme leurs alliés, leurs voisins, 
leurs amis ou leurs ennemis — 
abordent la prochaine élection 
présidentielle. 

En 1982, le Liban doit en effet 
élire le successeur du président 
Sarkis. La Constitution veut qu'il 
le soit par la Chambre, la cou- 
tume veut qu’il soit chrétien de 
rite maronite. Des règles très 
précises organisent le scrutin, 
le quorum, les majorités requises. 
Dans ce cadre, les batailles sont 
généralement très serrées, mais 
il ne viendrait à l’esprit de per- 
sonne de choisir on d'imposer un 
président par des voles non 
constitutionnelles. Paît unique 
au Proche-Orient, l’armée liba- 
naise, qui avait eu plus d'une 
fois l'occasion de s’emparer du 
pouvoir, voire de le ramasser, 
évitera soigneusement de le faire. 

Cette survie des institutions 
dans un pays où tout aurait dû 
s’écrouler est un gage d’avenir. 
Non point que quiconque y 
tienne encore. Mais l’abandon 
des codes anciens attendra l'avè- 
nement des nouveaux. C'est là 
une garantie de la pérennité du 
Liban : l’Etat y finira bien par 
muer plutôt que disparaître. 

(*) Journaliste, ministre du tau- 


H TJTT heures du matin, recul est dû à la fermeture du 
n’importe quel jour de P°rt pendant vingt jours en avril 
semaine : une file de et six autres en mal, en raison 
voitures pare-chocs contre pare- des combats à Beyrouth, 
chocs s’étire interminablement le tes services qu il Tend, le 

long des quais du port de Bey- port est l’un des poumons du 
routh. C’est l’heure d'ouverture Liban. L’autre est constitué par 
des bureaux et des milliers de l’aéroport international _ de Bey- 
personnes empruntent, pour routh CA.ÏJB.). Une activité tout 
aller à leur travail, la voie de ausal intense y règne et, au cours 
passage du port, la seule avec des six premiers mois de _ 1081. 
celle du Musée reliant les sec- te mouvement des a v ions 
teurs est et ouest de la capitale, (atterrissage et décollage) s’est 
encore ouverte à la circulation elevé à 9830, soit une baisse de 
automobile. 25 C» par rapport à lft période 

D’un côté, les bassins où les correspondante de l'an dernier, 
cargos sont au TTt Qpm *. g p De Le mouvement des voyageurs 
l’autre, une rangée d’immeubles s'est établi à 336 155 personnes 
aux toits effondrés, aux façades ® ^ de moins que pendant le 
éventrées et calcinées par la premier semestre de 1980). 

guerre. Au milieu, la route du 

port. On se trouve à quelques , 

dizaines de mètres du front des Ues branchements 

« vieux souks », où se poursuit 

depuis Juillet 1978 ime guerre inégaux 

d’usure entre les « Forces liba- 

nalses » (milices chrétiennes L’Electricité du Liban, par 
unifiées) et l’Armée de libération exemple, a augmenté de 10 % au 
de la Palestine incorporée à la cours des six premiers mois de 
PAD. Chaque soir, le canon se 1981 sa capacité de production. 


«...H existe dans notre droit 
pénal un délit grave : celui de 
non-assistance à personne en 
danger(...). En droit internatio- 
nal, la non-assistance aux peu- 
ples en danger nest pas encore 
un délit Mais c’est une faute 
morale et politique qui a déjà 
coûté trop de morts et trop de 
douleurs à trop de peuples 
abandonnés...» 


extrait du discours 
du président François Mitterrand 
à Mexico, le 20 octobre 1981 


consommation pendant six mois, guerre — leur nombre excède 


Pourtant, le port a souffe 


trois cent mille — « voient * 


cimetière de navires. Il est blo- le paient pas. Par souci huma- 
qué et rendu inutilisable par les nitalre et parce que les personnes 
épaves d’une dizaine de bâti- déplacées bénéficient généxals- 
ments touchés par des obus, ment de la protection d’organi- 
Leurs masses forment un enebe- sations paramilitaires, l’Exil*, ne 
vètrement métallique qu'on croi- supprime pas ces branchements 
Tait sorti d’un tableau de Fer- illégaux. Disposant d’une marge 
nand Léger. Trois autres bassins de réserve dérisoire, au moindre 


Au niveau de l’équipement 


{Beyrouth -Ouest'', ou les Hgnea 

sont vétustes et surencombrées. 
il faut attendre parfois une 
demi-heure pour obtenir 1* 
tonalité lorsqu’on décroche le 
combiné. Il n 'empêche q u e 
35 000 lignes de téléphone et 
300 de télex ont été installées 
depuis 1979. Le 22 novembre, sept 
centraux électroniques (desser- 
vant notamment 7 000 lignes à 
Jounieh et 6 000 autres à Ham- 
mana), ainsi qu'une station de 
télécommunication par satellite, 
doivent être inaugurés. 

En revanche, aucune amélio- 
ration n’a été apportée au 
réseau de distribution- de l'eau 
potable, vétuste, délabré et ne 
correspondant plus aux besoins 
de la population. De nombreux 
quartiers de Beyrouth et plu- 
sieurs régions de province ne 
reçoivent l'eau qu’au compte- 
gouttes. La pénurie, aiguë avant 
guerre déjà, s’est aggravée d’au- 
tant plus qu’aucun effort d’équi- 
pement n’a été entrepris et que 
le vol est, là atusi. pratique 
courante. L’Office des eaux de 
Beyrouth est l'une des adminis- 
trations qui fonctionnent le plus 
mal au Liban. 

Les services municipaux de la 
capitale, particulièrement â 
Beyrouth-Ouest, sont également 
déficient», voire inexistants. Les 
feux de signalisation ne fonc- 
tionnent plus depuis plusieurs 
années et n'ont jamais été répa- 
rés. Les ordures ménagères 
e "amoncellent au coin des rues. 
La voirie est dans un état de 
délabrement extrême. 

Toutes les administrations pu- 
bliques fonctionnent en fait au 
ralenti L'absentéisme sévit dans 
les ministères. L’Etat n'est pas 
en mesure de redresser la situa- 
tion, mais il n’a pas capitulé. 
Comme ces grands malades qui 
passent de la prostration com- 
plote aux eapolre les plus fous, les 
services publies sombrent tantôt 
dans un immobilisme total et 
tantôt s’activent fébrilement. 
Mais, dans le cataclysme qui 
s'est abattu sur le Liban, ils 
continuent de lutter contre la 
mort, s'accrochent, survivent et 
font survivre vaille que vaille 
le pays. 

ROGER GEHCHAN. 


Conseil National du Tourisme au Liban 
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UN ENSEMBLE BANCAIRE A VOTRE DISPOSITION 
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BANQUE UBANO-FRANÇABE SJLL 

16 AGENCES AU LIBAN 
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Quand h tapes suivent leurs clients sur les taps-tlysées 


L ES Lib a n ais ont, dit-on, 
une mentalité d’émigrés. 
Non au sens où on l’entend 
en France, mais dans une tant 
entre perspective qui les lait 

suivre la fortune 14 où «ne se 
réfugie, qui Iss a autrefois 
conduits dans les Amériques, en 
Afrique et en Australie et qui, 
aujourd’hui, les a portés sur la 
rive droite de la Seine. Une 
fortune qui. semble- t-Ü, leur 
sourit puisque, en un court laps 
de temps, on a assisté & Paris 
à une véritable floraison de 
banques & capitaux libanais. Un 
chiffre permet d’évaluer le rfite 
des milieux d’aCXaiies libanais 
en France et plus particulière- 
ment des banques établies à 


dans les pays arabes ont été 
conclus par l’intermédiaire 
d’hommes d’affaires Hbaaate éta- 
blis en France. 

Au nombre de dix -neuf, ces 
banques se sort installées 4 
Paris de manière graduelle, après 
Je début de la guerre du Uban. 
Avant 1975, fl n’y avait qu’un 
seul établissement de ce genre 
& Péris, la Banque libanaise pour 
le commerce, établie en 1958. De 
toute évidence, c’est la guerre 
qui a provoqué cet afflux. 

Jusqu’en 1975, Beyrouth était 
le véritable centre des échanges 
dans le mande arabe. La des- 
truction du oentre-vüle, mois 
surtout la paralysie de l’écono- 
mie mirent un terme à cette 
prépondérance. Les hommes d’af- 
faires azabes et les richissimes 
émirs du Golfe ne pouvaient plus 
y trouv e r les services qui les 
y attiraient Dans le même 
fr»mp« les négociants irhpnate 
eux-mêmes se trouvaient 
contraints de transférer le siège 
de leurs activités, qui à Chypre, 
qui en Grèce, qui 4 Paria. H 
devenait alors vital pour les 
banques libanaises d’ouvrir des 
antennes 4 l’étranger, afin de 
suivre les opérations de. leurs 
clients, arabes et libanais, sans 
lesquels eues eussent, imman- 
quablement, étouffé. 


L’atout 

du rapprochement 
franco-arabe 


Dans ce mouvement de repli. 
Paris allait trouver son compte, 
prenant quasi naturellement le 
relais de Beyrouth. Les raisons de 
cette concentration sont diver- 
ses, autant libanaises qu’arabes 
et françaises. 

Les relations privilégiées entre 
la France et le Lflian, la grande 
affinité de culture et la langue 
française surtout faisaient de Pau 
ris le centre de repli tout Indiqué 
d’une large fraction de la bour- 
geoisie libanaise. Les structures 
d’aocuell y étaient singulière- 
ment confortables peur ces liba- 
nais qui n’avaient aucun pro- 


blème pour s'adapter. En parti- 
culier, la sco l arisation facile des 
enfants, déjà élevés dans un sys- 
tème d’enseign eme nt franco- 
phone, constituait un avantage 
majeur pour les femütes. 

D’un autre côté» la présence 
française était effective dans le 
système bancaire libanais, des 
banques françaises (Crédit lyon- 
nais, Indo-Suez, Paribas), étant 
associées 4 de nombreuses insti- 
tutions locales. Il était donc na- 
turel que les associés libanais de 
ces banques viennent s’installer 
4 Paris. 

Toutefois Je développement 
des banques libanaises n’aurait 
pas pris ces proportions si les 
capitaux arabes n’avalent pas 
commencé à prendre le chemin 
de Paris, après avoir pris celui 
de Londres et BrnxeHes. Ce pla- 
cement des capitaux arabes en 
France répondait alors 4 une 
double volonté politique. La 
France était attirée par une 
coopération avec Ve monde arabe 
tandis que les Etats pétroliers 
entendaient faire un geste en sa 
direction pour montrer qu’ils 
avaient été sensibles 4 la politi- 
que française au Proche-Orient 
après 1997. Ils bénéficiaient du 
fait que la loi française favorise 
les dépôts, en devises de non- 
résidents dont les intérêts sont 
exonérés de toute taxe. Cette 
double volonté s’était concrétisée 
par la création, au début des 
années 70, de trois banques 
consortiales, qui eurent un effet 
d’entraînement certain pour les 
capitaux arabes. 

L'arrivée des banques libanai- 
ses 4 Paris a été progressive. Ces 
banques ont, dans un premier 
temps, ouvert des bureaux de 
représentation, puis elles se sont 
installées, surtout à partir de 
mars 1976, sous forme de filiales 
de droit français de banques 

HSnnatepg 31 en est «rtrwri par 

exemple de : la Banque Übano- 
fmnçaise, la Banque européenne 
pour le Moyen-Orient (filiale du 
Crédit libanais), la Banque de 
la Méditerranée, la Banorabe 
(filiale de la Banque du Liban 
et d’outre-mer) . la Middte Bank, 
et la Lebanese Arab Bank_ 
Comme les troubles se poursui- 
vaient 4 Beyrouth, d’autres éta- 
blissements s’établirent 4 leur 
tour, oamme la Banq ue Trad- 
Grédit lyonnais, la Banque Audi, 
la Banque de Syrie et du Liban - 
D’antres ouvriront des déléga- 
tions pour peut-être s’agrandir 

Créées dans leur majorité avec 
un petit capital, 10 4 20 millions 
de francs, ces banques emploient 
un petit nombre d’employés 
mais s’installent dans des locaux 
prestigieux, souvent sur tes 
Champs-Elysées. Leurs capitaux 
sont essentiellement fournis par 
leurs principaux clients, hommes 
d’affaires et commerçants arabes 
et libanais, qui font aussi bien 
des opérations bilatérales que 
des transactions triangulaires. 
Leur fonds de commerce est, 
pour la plus grande part, oonsti- 


Jntemationaux, dont l’image tra- 
ditionnelle d’intermédiaires en- 
tre le producteur européen et le 
commerçant arabe est plus que 
jamais vivace. 

Une autre tranche des clients 
de ces banques est formée par 
des Libanais d’outre-mer, qui 
exercent des activités commer- 
ciales en Afrique et au Proche- 
Orient. Là encore, les banques 
libanaises poursuivent à Paris ce 
qu’elles faisaient 4 Beyrouth. 
Elles n’ont pas eu de problème 
ai ce qui concerne la clientèle. 
Comment eussent-elles pu en 
avoir alors que leur transfert 
n’était que 1e résultat du dépla- 
cement de leurs clients ? Ces 
mêmes clients se sont, d’ailleurs, 
tout naturellement portés vers 
les allâtes ainsi créées 4 leur 
intention, préférant traiter avec 
des banques initiées de longue 
' date 4 leurs opérations et donc 
plus compétentes. 


Un appui logistique 

Pour les sociétés arabes, de 
plug en plus nombreuses à s’ins- 
taller en France, les banques 
libanaises se trouvaient être aussi 
les plus indiquées, en raison 
d’abord d’un certain prestige 
attaché à l’expérience régionale 
et internationale de leurs diri- 
geants, et de la connaissance 
de la langue et des marchés 
arabes qu’ont ces institutions. 

En effet, qui dit banque liba- 
naise, dit banquiers et cadres 
de cette nationalité. Les cadres 
des banques libanaises sont, dans 
leur majorité, libanais, bien en- 
tendu, francophones et ont une 
grande expérience de leur tâche. 
Il convient toutefois de préciser 
que les banques libanaises ont 
créé des emplois dans la mesure 
où la loi le leur imposait, 30 5 
de leurs effectifs devant être 

français. 

La complémentarité entre tes 
commerçants et les banquiers 
se manifeste pleinement dans 
le fonctionnement même des 
banques dont il faut compren- 
dre qu'elles ne le sont pas au 
sens européen du terme, désignant 
surtout un établissement de cré- 
dit Les banques libanaises en 
France sont en effet des 
banques d’affaires qui jouent 


tué pa* des négociants libanais 


EN FRANCE 


m COMMUNAUTÉ NOMBREUSE ET ACTIVE 
CONCENTRÉE DANS LA RÉGION PARISIENNE 


A colonie libanaise en 
France, qui comptait avant 
la guerre cïWle environ 
3500 âmes, a plus que quadru- 
plé en cinq ans. En I960, selon 
des chiffres officiais, IB 000 
Libanais s'étalent établis en 
France, c'est-à-dire titulaires de 
titre» de séjour d’au mains six 
mois. Ne sont pas comptabilisés 
en effet leurs très nombreux 
compatriotes, particulièrement 
des hommes d’affaires, qui 
effectuent de longs et nombreux 
séjours en France, munis de 
rtsas de circulation. 

Si ta . chiffre paraît inférieur 
aux estimations vraisemblables, 
c'est aussi parce que la pré- 
sence libanaise ae manifeste 
dans des domaines particulière- 
ment Important» et voyants, 
comme la banque, et surtout 
perce qu’elle polarise tes acti- 
vités des hommes d’affaires 
arabes. 

L'évolution de cette eom- 


combats regagnent leur patrie 
à te première accalmie. 

UBccroteeement du nombre 
des Libanais en France et sin- 
gulièrement i Paris a corres- 
pondu avec l’ouverture de nom- 
breuses entreprises dont le per- 
sonnel est. bien entendu, en 
grande malorité libanais, il en 
est ainsi des banques comme 
des restaurants libanais, aujour- 
d’hui au nombre de trente et un 
contre seulement trois en 1975. 
De même pour la presse : trois 
hebdomadaires libanais d’ex- 
pression arabe sont publié» & 
Parla : Al-Watan at-Arabl, Af- 
Mouslaqbal et M-Sayyaa, et il 
y a quelques mois encore pa- 
raissait An-N&har arabe et fuie r- 
naüonal. Cinq autres publica- 
tions de langue arabe ont des 
bureaux à Paris. H faudrait en- 
core signaler la création de cinq 
bureaux de traduction (contre 
un en 1975). de cinq maisons 
d'éditions et de quatre librairies 
(une saule en 1975). Six boutl- 


du fait que tes étudiants, for- 
mant les deux tiers de te colonie 
Gbanalâe an 1975, en représen- 
taient cinq ans plus tard moins 
de la moitié. SI leur nombre a 
malgré tout triplé en cinq 


Géographiquement, les Liba- 
nais sont pour moitié établi» 
dans l'agglomération parisienne 
ou plutôt en Ile-de-France, même 
si la majorité des actifs se 
«ment reste sans concentrent dans le seizième ar- 
rondissement et à Neuillÿ. En 
province, le» Libanais ee.Telrou- 

vent surtout autour des grandes 

an 1900. H faut également noter vlltes universitaires, mais aussi 
que ces chiffre* ont certainement 4 Nioa et - sur la Côte d'Azur. 
été dépassé» aux périodes chou- Dan» l’ordre décroissant, te» 

des de 1a guerre au Liban, villes de province où on 

comme l’hiver 1976 ou l’été 1978 une colonie libanaise sont : Mar- 
oc au printemps dentier. Beau- seHie. Lyon, Toulouse, Bordeaux, 

coup de ceux qui viennent ae Nice, Montpellier, Grenoble, LrHe 

réfugier à Parts à la reprisa des et Strasbourg. — S. K- 


pratiquement le rôle d’agents 
financiers pour leurs clients. 
Contrairement 4 d’autres banques 
étrangères qui s’installent è. Paris 
pour fournir un appui logistique 
en crédit 4 leurs clients, investis- 
sant sur place, les banques liba- 
naises sont 14 pour assurer le 
suivi des capitaux et leur place- 
ment. Ceux-ci se portent souvent 
vers l'immobilier on des prises 
de participation dans des sociétés 
Immobilières, mais il ne s'agit 
pas 4 proprement parier d’inves- 
tissements. En un mot, leur acti- 
vité porte sur un argent spécu- 
latif arabe vet libanais) dont on 
a pu craindre 4 un moment qu’il 
ne déserte la France. 

Dana cette perspective, on peut 


mieux comprendre Pessor de ces 
banques. Leur succès est dû à 
la grande souplesse qu'autorisent 
des rapports étroits et familiers 
avec les clients. La confiance 
dont oes derniers honorent leur 
banquier l'autorise 4 prendre des 
initiatives, parfois sans consul- 
tation préalable, ce qui est l’une 
des caractéristiques de l’agent 
financier — quand 11 s’agit d'opé- 
rations de change, par nature 
rapide, ou de questions d’intérêt 
sur devises. Cette confiance 
n’est, en général, pas déçue. En 
outre, les banques libanaises 
mettent au service de leurs 
clients une grande célérité. Un 
service rapide et moins bureau- 
cratique — c’est leur raison 
d’être — leur permet d’entretenir 
une clientèle qui va s’accrois- 
sant grâce 4 un grand dyna- 
misme dans les contacts. 

Les banques libanaises ne sont 
pas actives sur le marché fran- ! 
çais. Elles cherchent à dé vélo p- 1 
per leurs affaires avec des 
sociétés françaises qui partici- 
pent au courant d'exportations 
vers tes pays arabes. Elles parti- 
cipait ainsi au financement des 
échanges commerciaux par l’oc- 
troi de facilitée 4 court terme et 
de garanties aux exportations, et 
notamment par la fourniture de 
crédits documentaires ou de cau- 
tions bancaires pour les adjudi- 
cations. 

S les capitaux de ces banques 
se situent dans une même four- 
chette — encore qu’en certains 
cas ils aient pu être doublés en 
deux ou trois ans, — l’écart entre 
les bilans est variable et beau- 
coup plus important Le montant 
total peut atteindre 1e milliard et 
demi de francs pour certaines, 
alors que pour d’autres sociétés 
il plafonne à 300 millions de 
francs. Mafe des mauvaises lan- 
gues ne se font pas faute d’insi- 
nuer que oes bilans sont retou- 
chés, voire trafiqués, de manière 
particulièrement ingénieuse, pour 
maquiller des transactions. 

Pour leur part, les banquiers 
libanais soulignent que leurs 
activités sont bénéfiques 4 la 
fois 4 la France et aux Arabes. 
Elles contribuent, en effet, 
améliorer la balance française 
des paiements en offrant la pos- 
sibilité & leurs clients arabes de 
bénéficier des atouts qu’offre la 
France. 

Au demeurant, on ne peut 
mettre en doute que l’ouverture 
des filiales de banques libanaises 
ait permis 4 une grande partie 
des capitaux arabes de se 
centrer et de ae stabiliser en 
France, au lieu de s’éparpiller ail- 
leurs. Arrivant dans la foulée de 
ces capitaux, avec l'éveil 
Fiance des Etats arabes pétro- 
liers, elles leur ont assuré 
support inspiré et une structure 
d'accueil expérimentée, tout 
poursuivant l'activité médiatrice 
des «courtiers» réputés de Bey- 
routh. Sous d’autres deux, elles 
perpétuent donc le « miracle 
libanais ». 


Il CENTRE DE RECHERCHES 
FRANCO-LIBANAIS 
SCR IE MOYEN-ORIENT CONTEMPORAIN 


E N 1945, la France avait créé 
4 Beyrouth l'Ecole supé- 
rieure des lettres (EBL.), 
rattachée à l’université de Lyon. 
En 1976, alors que cette école, 
formant & toutes tes disciplines 
littéraires, classiques ou moder- 
nes, jusqu’à la maîtrise, comptait 
huit cents étudiants, elle fut fer- 
mée sous le fallacieux prétexte 
de l’état de guerre régnant dans 
1e pays ; en réalité parce que. de 
divers côtés, on avait accusé cet 
établissement d’être une pépi- 
nière d’t extrémistes». Nul ne 
se soucia, en revanche, de l'opi- 
nion de professeurs parisiens, 
comme Maxime Rodlnson. qui 
avaient constaté que les meil- 
leurs étudiants étrangers en let- 
tres venaient de l’Ecole supé- 
rieure de Beyrouth- 


Mais une semence de qualité 
existai t, et aussi un besoin, au 
sein d’une nation où la franco- 
phonie était une réalité bien 
avant le mandat français (1920- 
1943). La Jeune mais déjà pro- 
fonde tradition de l’Ecole supé- 
rieure a donc été reprise, partie 
par la faculté des lettres fondée 
récemment par tes jésuites dans 
leur université Saint-Joseph, par- 
tie par 1e Centre franco-libanais 
d'études et de recherches sur 
te Moyen-Orient contemporain 
(.Cermoc) installé en décem- 
bre 1977 dons les locaux mêmes de 
la défunte E&L. comprenant sa 
riche bibliothèque, situés symbo- 
liquement .si l’on peut dire, sur 
la dangereuse ligne de démarcar 
tion entre tes deux Beyrouth, rue 
de Damas (1). 


Une bruissante activité 


Sont-ce ses racines prestigieu- 
ses ou au contraire sa jeunesse, 
ou bien le coup de fouet quoti- 
dien donné par la conscience de 
vivre sur un volcan, ou un peu 
de oes trois AlAmwnhy , mate du 
Cermoc émane une bruissante 
activité que pourraient lui envier 
d'autres institutions financées 
par Paris en Méditerranée orien- 
tale. En moins de quatre années 
d'existence le Centre franco- 
libanais de Beyrouth a déjà 
publié sept solides études en 
français, avec traduction arabe 
séparée, qui sont rite devenues 
des instruments de travail usuels 
pour le diplomate, l’étudiant, le 
journaliste, francophone on ara- 
bophone, travaillant en Orient 
arabe ou sur cette région. 

L’avenir industriel du Liban, 
de l’Egypte, de la Syrie ou de 
la Jordanie, les migrations inter- 
arabes et la rente pétrolière 


figurent parmi tes premiers thè- 
mes déjà fouillés par le Cer- 
moc (2). Figurent entre autres 
parmi des travaux devant pa- 
raître fin 1081 ou début 1982, 
ceux de Mafcram Sader sur l’éco- 
nomie irakienne et de Boutros 
Labate sur le couple industrie- 
pétrole dans la péninsule ara- 
bique. 

Dirigé par le géographe fran- 
çais André Bourgey. qui est 
secondé par 1e sociologue liba- 
nais Seliïn Nasr et l’économiste 
François Rivter, le Cermoc est 
également ouvert 4 tous tes au- 
tres chercheurs du Proche - 
Orient. Outre huit scientifiques 
français, comme L'orientaliste 
André Raymond ou l’historien 
Dominique Chevallier, le conseil 
scientifique du centre comprend 
huit Libanais, dont le sociologue 
Georges Corm et tes recteurs des 
universités libanaises et Saint- 
Joseph. 


L’archéologie 


S AMI 8 KASSIR. 


L’éclat neuf du Cermoc ne 
doit pas faire oublier le travail 
considérable accompli depuis 
1946 au Liban, mais aussi, pro- 
gressivement, dans d’autres 
Etats de la partie asiatique du 
mande arabe (Syrie, Jordanie. 
Yémen du Nord et Yémen du 
Sud), par l’Institut français 
d’archéologie du Proche-Orient 
(IFAPO), financièrement sou- 
tenu, comme 1e Cermoc, par le 
ministère français des relations 
extérieures. Parmi les entrepri- 
ses les plus prometteuses de 
l*IFAPQ. citons le relèvement, 
en collaboration avec Amman, 
du palais hellénistique, proba- 
blement imité d’on édifice dis- 


paru de l’Alexandrie ptolémaT- 
que. dlrak-el-Emir — s la tente 
du prince», — superbe cons- 
truction du deuxième siècle 
avant J.-C., élevée par le dy- 
naste d’origine juive Hyrcan. qui 
mit fin 4 ses jours 4 l’âge de 
vingt-cinq ans lors de l’invasion 
de son pays par les Séteucides. 
Sa demeure devait s’écrouler 
plus tard comme un château de 
cartes, lors d’un séisme. 

J.-P. P.-H. 

(1> L’adressa postale du Cermoo 
est : BP. 2SS1 - Beyrouth. Liban. 
"" ' lubllcatlona du Cermoo 


sont principalement diffusées 
France, Iss Bresse» universitaires ae 
Lyon, 86, rue Pasteur, 69007 Lyon. 
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(Expression française . 

CHE ET DU MOYEN-ORIENT. 


CINQUANTE TROIS ANS • - 

AU SERVICE DE 
L'INFORMATION ARABE 
Eri INTERNATIONALE. - - 

vbus Le trouverez -• 

DANS VOTRE KIOSQUE ET DANS- 
GELUI -DES PAYS ARABES 
QUEVOUS YISIJ E R ÏÏZ-V-. ; 

Rue de la Banque du Liban — Tél: 340560 
T&xr^AROR- 20617-tT 


—les éditions. 


H’tërinit- LE jour 


PHOTOCOMPOSITION — 

MISE’EN PAGE^- - ' 


EN FRAYAIS,-; ANGLAIS ET ARABE. 

' H^^4(OÇ(i-^£^^réK^4e77OTB^' r ■'?” 

" * 41 ' 


Cebanm ^mb #atih( France) «lu. 



SIÈGE SOCIAL : 26. rue du Quatre Septembre - 75002 Pans 
*r«. Î2BB 52 31 (8ÜQnsB)-Tétex LABHK 211 1S4FJ21 1195F, Adr/Tgég. LARABÂNK 
5edM Aœrçrot au CN*ai de Frwa 10004000 - Rostre du Coranifo» Pals B 306 214 237 

Affiliée à : THE LEBÀNCSE ARAB BANK SJlL. 
Direction générale : Achrafieh - BEYROUTH (Liban! 

Tel. : 216260 - Télex : 22060 
et son réseau de huit agences au Liban : 
BEYROUTH : — Abdel-Azlz 
— Rîod El-Solh 
— ■ Achrafieh 

TRIPOLI — CHEKKA . JBEIL — JOUN1EH — JAL EL DIB 


m* 





• * i _ 


Page 8 — LE MONDE — Dimanche 22 — Lundi 23 novembre 1981 ••• 


•.«*** h* C ™ B 

'^pn.bU’me 


LE LIBAN 

Un survol dans le temps 


L E Liban présente, malgré son exiguïté lune 

superficie de 10 450 kilomètres carrés), les I 
principales caractéristiques d'un pays méditer- < 
ranéen. surtout du point de vue géographique. Situé à < 
l'est du Bassin méditerranéen, ü dispose d’une côte ; 
étroite qui va parfois jusqu'à disparaître pour céder la | 
place à une chaîne séparée d’une deuxième chaîne de 
montagnes (l'Anti-Liban) par une plaine intérieure (la 
Béqaa). Le principal voisin du Liban, à l’est et au 
nord, est la Syrie ; au sud, l'autre voisin est la Pales- 
tine (depuis 1948, Israël). 

Le Liban, qui est actuellement f équivalent de 
l'État qu'est la République libanaise, est l'un des pays 
les plus anciens du monde. Ainsi, il serait difficile de 
rapporter l'essentiel de l'histoire de ce pays en 
quelques pages. Malgré la difficulté de notre tâche, 
nous allons essayer de retracer les principales lignes 
de l'évolution du pays et du peuple à travers les âges. 

Il s'agit donc d'une approche descriptive simplifiée : 
un survol rapide dans le temps. 

Nous commencerons par rappeler que l’homme 
habite sur cette partie de la terre depuis un million 
d’années environ. Depuis, on retrouve un peu partout 
dans le pays des tracas d’une existence humaine 
continue et relativement dense durant toute la préhis- 
toire. 

Dès le début de l'histoire, qui se situe aux environs 
du début du troisième millénaire avant notre ère, les 
premiers documents écrits parlent déjà du Liban. Et le 
Liban, lui aussi, se met très tôt à jouer un rôle actif 
dans ('histoire. Sur la côte libanaise se constituèrent 
certaines des cités les plus anciennes du monde, dont 
Jbeil (Byblos), qui est probablement la plus ancienne. 

De toute manière, nous faisons remarquer id que 
c'est à Jbeil qu'on retrouva la maison la plus 
ancienne qui soit construite en pierre. 

Las principales d tés- royaumes du Liban furent 
dans l'histoire ancienne Tyr, Sidon et Byblos (de nos 
jours respectivement Sour, Saida et Jbeil). L'impor- 
tance de ces villes est due en grande partie à leur 
site. D’ailleurs, ce fut le site qui encouragea le déve- 
loppement de ces cités, car l'intérieur, plaine et mon- 
tagne, ne connut que plus tard des cités ou des 
royaumes aussi importants ou au moins connus 
comme tels. 

Très tôt dans cette histoire ancienne, ü y eut des 
rapports humains avec l’extérieur; ces rapports 
furent d'une grande importance. Les anciens 
Libanais, connus sous le nom de Phéniciens, jouèrent 
Un rôle principal dans la région du Bassin méditerra- 
néen. Ils furent connus comme un peuple commer- 
çant, mais en réalité l'ancien Libanais n'a pas porté 
avec lui, vers les rives européennes ou africaines de la 
Méditerranée, que les produits commerciaux. S’H a 
commercialisé les outils qu'il fabriquait kiHnême ou 
que d'autres peuples fabriquaient, il a porté avec lui 
aussi le produit de certaines de ses inventions et de 
ses découvertes. Il propagea surtout l'alphabet dans 
de nombreux pays ; les peuples d'Europe et bien 
d’autres lui doivent au moins ce moyen de base pour 
toute civilisation évoluée. 

Les Phéniciens formèrent un peuple très ouvert, 
enclin à développer des rapports amicaux et paci- 
fiques avec les peuples qu’il rencontra, comme les 
Égyptiens et par la suite les Méditerranéens en 
général. Ils furent parmi les premiers constructeurs de 
bateaux, et les premiers grands navigateurs et coloni- 
sateurs. Ils installèrent les premières échelles et 
colonies en Europe et en Afrique (Cadix et Carthage 
par exemple). 

Les montagnes constituèrent l'habitat préféré, 
depuis le début du Moyen Age, des maronites, des 
chiites, ensuite des Druses et des Grecs catholiques. 
Le lecteur étranger pourrait s’interroger sur le motif 
de cette définition à base religieuse de groupes 
humains, et aurait préféré d'autres critères d'identifi- 
cation. tels : critère ethnique, régional, linguistique ou 
tout autre. L’origine de la définition, comme l’origine 
de l’arrivée de ces groupes dans le pays (principale- 
ment dans les montagnes), est due aux conflits que la 
région connut surtout au Moyen Age. Çà et là. le 
groupe le plus faible essaie d'échapper, au moins 
momentanément, à une répression possible ou même 
certaine. Ainsi, par exemple, à la suite des conflits 


L'autonomie du Liban est tout au long manifeste à 
l'intérieur. L’émir était à la tête d'une administration 
centrale dont le personnel était fort réduit, et les 
chefs des familles ou les chefs féodaux (cheikhs) 
administraient leurs districts et y faisaient régner la 
paix selon les coutumes locales. 

A l'extérieur, le Liban pratiquait son autonomie à 
travers l'attitude de l’émir, au point que l’on a parfois 
l'impression d’être devant un souverain indépendant. 
Ainsi, les rapports de certains émirs avec les repré- 
sentants européens se faisaient directement et même 
parfois avec des gouvernements ou des rois d'Europe 
(l'émir Fakhreddine II fut reçu en Europe comme un 
roi. au début du XVII* siècle). A un niveau plus limité, 
cette indépendance de l’émir dans ses rapports avec 
les différents walis voisins (gouverneurs) est plus 
courante : l'exemple le plus frappant est celui de l'al- 
liance au milieu du XIX* siècle, de Béchir 11 avec 
Mohammed-Ali d'Egypte qui visait les walis voisins et 
la Sublime-Porte ottomane elle-même. 

Au plan socio-économique à l’époque moderne, 
une différence importante sa fit remarquer entre les 
villes de la côte et les agglomérations des mon- 
tagnes. Car si les montagnes furent longtemps consi- 
dérées comme présentant une physionomie riche par 
leurs forêts et leurs arbres fruitiers, ced ne veut pas 
dire que l'établissement y fut aisé. L’accès, le domp- 
tage de la nature (terrassements, cultures) et l'eau 
exigèrent une rude bataille qui aboutit à l’installation 
de beaux villages parsemés sur les hauteurs et les 
versants. Ces habitations furent sauvent men- 
tionnées -ou décrites par les voyageurs étrangers qui 
furent en général élogieux (nous citons, à titre 
d’exemple, l'un des mieux connus, l'homme politique 
et grand poète' français Alphonse de Lamartine au 
XIX” siède qui y fit un assez long séjour). Ce combat 
avec la nature a marqué le caractère de la population. 
La richesse apparente de ces villages n'était que le 
signe de grands efforts humains. Cette partie du pays 
ri est pas riche ; elle n'a jamais procuré économique- 
ment un niveau de vie aisé, mais la sobriété du carac- 
tère acquise permit une vie austère même dans les 
villages ou bourgs de la montagne. Les villes, elles, 
connurent une vie plus aisée et plus ouverte, grâce à 
leurs ports et comptoirs sur la côte, ou à leur situa- 
tion sur les routes intérieures allant vers la Syrie et 
l'Irak quand il s'agit de la plaine intérieure (surtout 
Baalbek). Le commerce antre l'Orient et l'Europe 
passa souvent par ces villes et participa à leur essor. 
Pour ce qui est de l'industrie, elle se borna en générai 
jusqu'au milieu du XX* siècle à l’industrie de transfor- 
mation dé quelques produits agricoles (huile, soie...). 

line p sliqiE pi sème la discorde 

Du point de vue de l'évolution politico-sociale de 
l'époque contemporaine, nous jugeons indispensable 
de revenir id au milieu du XIX* siècle, qui constitue 
une période charnière sans l'histoire du Liban et de la 
région (d'ailleurs comme au plan des rapports inter- 
nationaux). Un récit rapide serait probablement utile 
pour la compréhension de l'évolution du statut du 
pays et de ses problèmes actuels. Une invasion égyp- 
1 tienne (l’Egypte n’était qu'une province ottomane) 



exdusion de certaines parties, fut élaboré à Istanbul 
entre les autorités ottomanes et les diplomates euro- 
péens (deux caïmacamas. l'un chrétien et l'autre 
cfruse). Ce système, considéré comme le mieux 
adapté à la suite d’une guerre civile entre commu- 
nautés qui avaient désormais du mal à s'entendre, ne 
tarda pas lui-même à déboucher sur un nouvel épi- 
sode de troubles qualifié aussi de guerre civile. Alors, 
à l'instigation de la France du Second Empire qui se 
voulait plus que jamais protectrice des catholiques du 
monde, le concert européen décida une intervention 
directe qui fut assurée par des troupes françaises. 
Cette intervention politico-militaire aboutit encore 
une fois à un compromis international : réunification 
d’une bonne partie du Liban, nomination d‘un gouver- 
neur chrétien non libanais avec un système de repré- 
sentation des différents groupes, et rattachement 
direct à Istanbul avec le maintien de l’autonomie. Ce 
système demeura en pratique jusqu’à la chute de 
l'Empire ottoman et la fin de la première guerre mon- 


Ou mandat pire long que prévu 

Après la guerre, vint la rôle de la Société des 
Nations. Après les promesses et les accords des 
années de guerre (promesses anglaises contradic- 
toires à différentes parties dans la région et ailleurs ; 
accords Sykes- Picot sur le partage franco-britannique 
de la région), la Société des Nations décida le mandat 
français au Liban au niveau de la catégorie « A ». Le 
pacte de la Société considérait que cette catégorie 
avait c atteint un degré de développement tel que 
leur existence 'comme nations indépendantes peut 
être reconnue provisoirement, à condition que les 
conseils et r aide <T un mandataire guide leur adminis- 
tration jusqu’au moment où elles pourront se 
conduire toutes seules » . Ce mandat fut décidé 
malgré toutes tes démarches entreprises par diffé- 
rents groupes de Libanais afin d'aboutir directement 
à l'indépendance qui avait été pratiquée réellement 
pendant des sièdes. D'ailleurs, le chef du gouverne- 
ment français kù-même reconnaissait en 1921 que ce 
mandat en Syrie et au Liban t comprend des Etats 
qui doivent rester indépendants et auxquels les puis- 
sances mandataires ont simplement à prêter leur 


mena les troupes égyptiennes tout près d’ Istanbul . Le assistance ». Mais 1e mandat dura plus longtemps 


mouvement, considéré dangereux par et pour l’Eu- 
rope, fit intervenir la France (alors amie de l'Egypte) 
pour arrêter la marche égyptienne ; autrement l’Eu- 
rope était prête à aider le sultan. Cette invasion, qui 
n’atteignit pas militairement le Liban è cause de l’al- 
liance de son émir avec le waü d'Egypte, l'atteignit 
par une occupation de fait, tout d’abord indirecte, qui 


que prévu. La puissance mandataire abusa de son 
autorité sans respecter la charte du mandat, et 
malgré l'élaboration d'una Constitution qui allait éta- 
blir une République parlementaire. Plusieurs mesures 
furent adoptées à l’encontre de cette Constitution, y 
compris sa suspension à deux reprises. En 1936, le 
gouvernement libanais put aboutir è la signature d’un 


dura quelques années. Durant cette période, Egyp- signifiait la fin du mandat. La France se 

tiens, Ottomans et Européens n’épargnèrent rien rétracta apres la chute du gouvernement français 


dans l'Église et dans la région, les maronites se réfu- sionnellfl qui fut longtemps utilisée et même exagérée 

ffèrent dans les montagnes du Liban. A la suite des depuis, pour des raisons diverses, de la part de 

conflits è l'intérieur de l'Islam, des chiites s'y sont parties intérieures et extérieures, 

réfugiés à leur tour. L'exemple le plus récent du genre Ainsi. eu milieu du XIX' siècle, en présence 
est celui des Grecs catholique qui fuirent, au X VIIIe tfEgŸPtions , d'ottomans et d'Européens (François, 
secle. prmopatement les prélats grecs orthodoxes „ Ru8ses |, j différents titres : militaires, 

d Istanbul et de Syne. diplomates et autres (agents secrets, hommes pofi- 

Tout cela aide à comprendre la formation du tiques ou fonctionnaires administratifs), prirent nais- 

peuple libanais et surtout le besoin de refuge qui sance des conflits sanglants et durables. Or com- 

donna aux montagnes leur grande valeur au plan de ^ chercher à amener Ias Egyptiens à évacuer 


rétracta après la chute du gouvernement français 
dans le but d’inciter les différents groupes les uns signataire (Léon Blum). Au début de la seconde 
contre les autres. Malgré la développement de la guerre mon diale, le mandat avait perdu sa valeur jun- 
consdence nationale, certaine chez les Libanais de r 0 ® 6 *?,®?® Nations et l état 

l’époque en général, cette politique réussit à semer la r® ,a f 7ï? C8 î > - ■ - * général de la 

discorde. Et. comme les groupes correspondaient en j£^£amxo, remet aupreadent 

général, par le regroupement historique de la popula- JJ 1 Erate^SS 
tion, è des communautés religieuses différentes, ^ 

cette politique implanta les différends et conflits S? 

SZTlf' II !! 5 lim Sü T? * ra^dic^ns^ 

polmques provoqués pnren, un, <^re«i oocbles „ uee ^ m de „ ^ de ^ et d - aimîi 

compris l'arrestation du président et des ministres 
* p “ t * Ainsi, le Liban fut, en IMS. l'un des Etats fonda- 
partres intérieures et exteneures. tours, à San-Francisco, de l'Organisation des Nations 

, Ainsi, au milieu du XIX* sœcle. en presence unies et au Caire, de la Ligue arabe. U fallut cepen- 

d'Egyptiens, a Ottomans et d’Européens (Français. dam négocier l’évacuation des troupes anglaises et 

Anglais et Russes), à differents titres : militaires, françaises du pays. 

diplomates et autres (agents secrets, hommes poli- Avec la prise définitive des affaires du Liban par les 
tiques ou fonctionnaires administratifs), prirent nais- Libanais, un problème se posa. II peut être résumé 


mufe de base en temps normal. Mais, depuis l'indé- 
pendance, le Liban connut plusieurs périodes mouve- 
mentées. La première de ces périodes fut lors de la 
crise de 1958. Il S'agit de la situation générale du 
monde et du Moyen-Orient et des attitudes régio- 
nales et locales qui interfèrent et provoquent la crise. 

Nous mentionnons id la guerre froide entre les super- 
puissances et le neutralisme positif de l'Egypte qui, 
en instance de son leadership arabe, fut la partenaire 
de la Syrie dans la République arabe unie, il s'agit 
aussi du pacte de Bagdad et d’une autre candidature 
au leadership régional, mais cette fois occidentale. I 
Entre ces deux tendances rivales, le Liban opta pour 
l'Occident en s'alliant à la doctrine Eisenhower de 
1957. Une telle attitude risquant de participer à 
l’étouffement de la République arabe unie fut une 
dble de critiques à l'intérieur comme à l'extérieur, et 
à l’origine d'une insurrection qui s'alignait ainsi sur 
r attitude de l'Egypte et de la Syrie. Ces deux pays 
unis venaient de se dresser vigoureusement contre la 
politique américaine, spécialement après les 
mécomptes égyptiens du milieu des années 50 et les 
divergences intérieures en Syrie. Ainsi, l'insurrection 
de Tété 1958 prit une allure entièrement intérieure 
par le refus d’un amendement de la Constitution qui 
permettrait la réélection du président de la Répu- 
blique, lequel avait opté pour un Liban pro-ocddentaL 
Ce fut (à la cause occasionnelle de l'insurection. Une 
contre-insurrection ne tarda pas à avoir lieu, en 
réplique à la formation d* un gouvernement è majorité 
alliée à ('insurrection. Un gouvernement d’imion 
nationale fut formé alors en vue de rétablir r entente. 

Une période de rétablissement et de calme suivit 
cette secousse et dura jusqu'à la fin des années 60. 
Cette période de stabilité, quoiqu'elle fût de courte 
durée, fut suffisante pour que le Liban connaisse un 
essor économique remarquable et un développement 
qui fut souvent envié par la plupart des pays et 
peuples voisins. Cet essor est dû surtout à la stabilité 
et au système bancaire, au développement des rap- 
ports financiers avec les Etats producteurs de pétrole, 
à la nature active du peuple, et à la liberté dont qui- 
conque pouvait profiter sur la territoire libanais. 

A la fin des années 60. un nouvel élément, jusque- 
là absent de la scène libanaise, vint jouer un rôle prin- 
cipal dans la déstabilisation. Après la guerre israélo- 
arabe de juin 1967, commence à prendre place sur la 
scène moyen-orientale, et plus particulièrement sur fa 
scène libanaise, le mouvement dé la résistance pales- 
tinienne. Quelque deux cent mille Palestiniens 
vivaient au Liban sans avoir jusqu'alors aucune 
dimension politique sur la scène libanaise. Avec la 
naissance de ce mouvement, la résistance palesti- 
nienne devint rapidement puissante au Liban. 

L'année 1969 fut décisive à ce propos ; 3 s'agit 
surtout de l'accord du Caire, signé sous les auspices 
du président égyptien. 

Depuis cette année 1969, les événements se suc- 
cédèrent au Liban et dans la région. Les événements 
de la région, à partir de septembre 1970 en Jordanie 
et en passant par la guerre d'octobre 1973. firent 
affluer de nouveau les réfugiés palestiniens vers le 
Liban. Démographiquement et économiquement, 
cette augmentation soudaine et massive ne pouvait 
pas être sans conséquences négatives sur la société 


sance des conflits sanglants et durables. On com- par | a formule suivante : la nature des Pians avec 


et, au Caire, de la Ligue arabe. Il fallut cepen- s* * économie^ pays. Cela contribua à aggraver la 

darrt négocier l'évacuation des troupes anglaises et situation générale au plan intérieur comme au plan 

françaises du pays. des rapports extérieurs. A l’intérieur, des problèmes 

Avec la prise définitive des affaires du Liban par les politiques surgirent, plus forts que jamais, entre 

‘ "" " sis, un problème se posa. II peut être résumé Libanais et Palestiniens. La présence armée des 

i formule suivante : la nature des Tiens avec fedayin au Liban continue à lui attirer les actes de 


l'habitat rajnra au plan économkxx-aariœle maiflré ^ d'aiftaura ayK vaids direct, «iropéano- 
jjj Pauyreté (tes ressources naturelles. Pondant de ottomane ; les Egyptiens furent battus et durent se 

longs sieclK. une partie de la population préféra vivre replier en Egypte. Mais, ce but réalisé, les Egyptiens 

difficilement et rudement sur les hauteurs pour sa refoulés, tes autres (Ottomans et Anglais spédale- 

defendre contre les invasions et pour sauvegarder sa mia m d'autres visées et comptaient, chacun 

hberte sran oftaeUement du moins effKUvament. de Mn aié promet de l'occasion pour y parvenir. 

Ainsi, les Uhanius ont pu survivre aux grands empiras ^ ottomans cherchaient à récupérer uhe autorité 

qui les engtoberent è travers leur longue histoire, ia mais pratiquée ni effective, mais devenue une 

mats souvent pas plus que nominalement. nécessité depuis l'apparition des indices de l'effrite- 

, - . « . » ,, , ment de l'empire. Les Anglais tentaient de refouler 

Les émirats et le îeodalisme toute influence pour s'implanter dans la région à 

1 partir du Liban, dans le but de rendre la route de 

Au début de l'histoire moderne, la conquête otto- l'Inde sûre et d’élargir leur empire sous le patronage 

ma ne au Moyen-Orient favorisa la prédominance des des promoteurs de l'impérialisme britannique. Mais 

Maan sur les autres féodaux du pays. Ainsi naquit les Russes et les Français (plus spécialement) 

l'émirat du Liban de l'histoire moderne et contempo- n’étaient pas prêts à céder une région qu'ils esti- 

raine. Et c'est ainsi que fut affirmée l'entité politico- ruaient acquise depuis longtemps. Les Français, grâce 

sociale du Liban. Pour ce qui est des frontières de à leurs rapports avec les maronites depuis le Moyen 

V émirat, cette question rentre dans le cadre des Irorv- Age et aux capitulations accordées par les sultans 

tières intérieures de l'empire. Il s’agit de divisions et ottomans, considéraient exercer un empire moral et 

de subdivisions administratives héritées par les comptaient le maintenir malgré leur affaiblissement 

Ottomans des empires qui les précédèrent depuis en Europe. Toutes ces convoitises, et d'autres de 

l'histoire ancienne. Les Ottomans eux-mêmes se moindre importance, prirent corps au Liban sous le 

préoccupèrent peu des conflits intérieurs limités qui couvert de la protection religieuse de coreligionnaires 

causèrent très souvent des déplacements parfais ou de groupes devenus amis ou alliés à la suite de 

importants des frontières intérieures. Le Liban obéis- promesses convaincantes. Cette protection évolua à 

sait à cette règle, et ses frontières s’élargissaient son tour vers la fourniture d’armes, de munitions et 

parfois aux dépens des voisins (Syrie. Palestine) et l'excitation des différents groupes les uns comre les 

d'autres fois se rétrécissaient suivant le rapport des autres. Ainsi s’installa dans le pays ce qui fut appelé 

forces. D'autre part, il est à remarquer que, jusqu'au la guerre rivile; une bonne partie des institutions 

milieu du XIX* siècle, le Liban resta un émirat hérédi- séculaires s'écroulèrent, et à leur tête l’émirat auto- 


J’arabrté. Or, depuis la période de Centre-deux- représailles de la part des Israéliens, Ces ânes de 


taire autonome, devant le tribut au sultan. 


te pays, d‘ ailleurs avec l'aids directe européono- guerres, (tes Etats du Moyen-Orient avaient accédé à 

ottomane ; les Egyptiens furent battus et durent se l'indépendance, dont certains avaient transité par le 

replier en Egypte. Mais, ce but réalisé, les Egyptiens protectorat ou le mandat anglais. Ils avaient connu 

refoulés, les autres (Ottomans et Anglais spéciale- avant la première guerre mondiale l’éveil d'un natio- 

ment) avaient d’autres visées et comptaient, chacun nalisme arabe face au mouvement ottoman de turqui- 

de son côté, profiter de l’occasion pour y parvenir. sa lion. D'ailleurs, un bon nombre de penseurs et 

Les Ottomans cherchaient à récupérer une autorité d'écrivains libanais et chrétiens comptent parmi les 

jamais pratiquée ni effective, mais devenue une principaux promoteurs de cet éveil. Ce nationalisme 

nécessité depuis l’apparition des indices de l'effrite- se trouva face à face avec l'Europe, et encore une fois 

ment de l'empire. Les Anglais tentaient de refouler s'éveilla le conflit Orient-Occident. U s'agissait alors 

toute influence pour s'implanter dans la région à de cet Occident chrétien impérialiste qui depuis le 

partir du Liban, dans le but de rendre la route de siècle dernier avait essayé de se partager le Moyen- 

l'inde sûre et d’élargir leur empire sous te patronage Orient ottoman et musulman. Ce fut dans cette 

des promoteurs de l’impérialisme britannique. Mais atmosphère de l'incarnation de l'arabisme dans la 

les Russes et les Français (plus spécialement) région face à l’Europe que le problème s'imposa aux 

n’étaient pas prêts à céder une région qu’ils esti- Libanais. Le Liban indépendant fera-t-il cause Gom- 
maient acquise depuis longtemps. Les Français, grâce mune avec tes Etats arabes, ou bien sera-t-il plus 

à leurs rapports avec les maronites depuis le Moyen proche de l'Occident incamé par la France ? 

Age et aux capitulations accordées par les sultans 

ottomans, considéraient exercer un empire moral et | P nantfl DStSOnd! 

comptaient te maintenir malgré leur affaiblissement L 

en Europe. Toutes ces convoitises, et d'autres de Revient alors à l’esprit cette protection des dire- 
moindre importance, prirent corps au Liban sous le tiens de l’Empire ottoman par l’Europe et spéciale- 

couvert de la protection religieuse de coreligionnaires ment celte de la France aux maronites du Liban. Cette 

ou de groupes devenus amis ou alliés à la suite de divergence de vues fut à l’origine du problème qui 

promesses convaincantes. Cette protection évolua à aboutit à ce qui fut, depuis, appelé 1e pacte national, 

son tour vers la fourniture d’armes, de munitions et qui constitue une entente entre les deux courants! 

l'excitation des différents groupes les uns contre tes Cette entente fut mentionnée dans la déclaration 

autres. Ainsi s'installa dans te pays ce qui fut appelé ministérielle du 7 octobre 1943, à la veille de l'indê- 

la guerre rivile; une bonne partie des institutions pendance officielle et définitive, 

séculaires s’écroulèrent, et à leur tête l'émirat auto- Cette entente, ou ce pacte, entre les musulmans 


le pacte national 


représailles se répercutent surtout sur la vie des 
Libanais et sur l’économie du pays, charges dont sont 
exempts les Etats arabes concernés, directement ou 
indirectement, par la question du Moyen-Orient. 

Ce fut dans ce cadre qu'éclatèrent les événements 
d ® 1975 qui furent dangereux pour le Liban au plan 
de l'intégrité et de la souveraineté. La volonté du 
Libanais est capable de restaurer le pays et de le 
reconduire au développement qu‘3 connut durant les 
demieres décennies. Mats il s'agit surtout de rétablir 
(a paix et la stabilité ; cette tâche nécessite [dus que 
la volonté du Libanais de reconquérir la vie souve- 
raine. Cane paix et cette stabilité furent Bées à plu- 
sieurs facteurs dont certains dépassent 1e Libanais en 
tant qu’mdividu. groupe ou Etat. Les interférences 
exteneures, ou tes forces occultes qui participèrent h 
alluma’ le feu. ne cessent de l'embraser toutes les 
fois que la possibilité de son extinction semble s'ap- 
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nome. Un système de gouvernement double, après 


t les chrétiens du Liban continue à constitua la for- 
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Malgré le calme apparent ià. tragédie dujud 

aucun problème n’a été réglé Entre la pression d’Israël et l’impuissance 

Ne oous latoa pas Midre territoire. Damas a cM«orüne- texte de ce document n'a pars été fl A l’I/f ftf ÏaO ITlVtîmÛe ll’llTIP (Ÿllûfl'û ÀIiHIÏÂA 

mur par te cdmea&xi- ment rejeté cette oOre, aftirmaat publié. bien due M. Gemayel lit lit] I IjljQjlj. ItjiS V ILlillillj J 11 ll| I fj if lit" I I l" 1 1 11 I P I It jt J 

t Jtd riçne actuellement qu’elle aboutirait inévitablement autorisé le préswent Saridz à X * vlJ ,lv * uu " u UIU1 ' J ^ uvllv VUU11VV 


« Ne v ous laisser pas induire territoire. Damas a catégorique- texte de ce document n’a pas été 

en erreur par le cohue appa- ment rejeté oetxe ofîre, affirmant publié, bien, que M. Gemayel ait 

rent qui règne actuellement qu’elle aboutirait inévitablement autorisé le président Saikfe à 

dons le paye. Il est vrai que à une partition du pays ou bien en faire état «s'il le juge utile 

les différents cessez-le-feu qui à une domination phalangiste an à Cintérét national libanais ». 

ont mis fin aux affrontements Liban. Les représentants saoudien et 


ont mis fin aux affrontements 
du printemps et de Tété der- 
nier tiennent toujours, malgré 
quelques bavures, mais aucun 
problème n'a été réglé dans le 
fond. Nous nous trouvons face à 
une situation classique de « ni 
jxiix ni guerre » et nous sommes 
à la merci du moindre déra- 
page, » Notre Interlocuteur, une 


Un règlement 
de la crise 
en quatre étapes 


à Cfntêrèt national Hbonai*» TL -est un coin du Liban la communauté internationale, faire cesser l'obstructionnisme 

Les représentants saoudien et! ^ doat ^ surrte « encore de laisser -en l'état cette plaie d'Israël, ils ont ■: péniblement 
VAwoîHin du mmfta «loi W pJus extraordinaire que béante î N’est-ce pas à travers le réussi & faire admettre, unique- 
lance se sont déclarés satisfis d'autres, c’est bien le Sud. Et Liban-Sud que le monde arabe ment dans le secteur bous leur 

d* l’enaanement oris oax le p.Kof s '^ es® d*s Li bana i s dont la est le plus vulnérable ? N’est-oe contrôle, mille cinq cents soldats 

des Katalh Les Syriens ont en téna « îi t ô surpasse celle des pas là quT&raël peut le miens libanais pratiquement privés de 

revanche, exiaé ane des mesuré autres, ce sont bien les habi- et le plus aisément entraîner la toute autonomie d’action. 

tant» du Sud qui reviennent, Syrie dans une guerre sur le ter- 

hiZn m majorité, imperturbablement, rain et à l’heure de son choix? I* mission de- la FpSüh 

SLSS S" <*« eux, après chaque exode Et à travers la Syrie, tendre un apparaît, elle aussi, Jusqtf a pié- 

Sw rtir? TvfJ provoqué par une recrudescence piège aux autres pays arabes? «nt. “““e une mission impos- 

ni m te_ 7 re.remhre. ie comte ^ '£ fitmt és. pour ne pas se elble. An mieux, les forces tater- 

de rigaa»K a suggéré des laj^e, créer le ride qui prêta- nationales ont-ëBes réussi à faire 

mesures pratiques pour contrôler A la perte Irréversible de TT .. .. de !a sone sons leur centrale 

1„ pom dn dttorel dans l e bnt 7 Une publique direct, mtanscnle territoére do 

<1 Interdire le débarquaient clan- Iual Ue y i.tis» un peu d’elle- de. l’imtnipW 850 ^itamètres carrés, un haine 

™ a ^ 6 -Ji5L P ^oS^ XSb : uTSo “ iuve?t m de 1 autruche Où la guerre, à défaut de cesser, 

bahle qœ ces aaras uwi enfant, ou un blessé, tj.i. a n- connaît quelque répit. C’est au- 


taterlocntenr une m lnin . rldèe d’une suhstStu- noremtee ’ £ «nhté des bostmX. poaTnT^se 

personnalité qui se veut en M “r ■r**** 1 de vigüance a suggéré des rr . ** w _.* c 

driiors de la mêlée, ne cache pas mesures pratiques pour contrôler ]£“? af^rirt/^v^wïd^ 

mn ■ i. unités de la FAD a été reprise aérait a la perte Irréversible de 

'ÎLÏÎ!' ’SÏI dans le document de travail que £Sf-, d “ ta terre. A chaque retour, taie 

fL ta président Barils a soumis au îïîfSff famllie S tais* un peu d’ale- 

d étona teur s s d'uns comité de vigilance quadripartite armefi - D sst peu pro- même : un mort, souvent un 

nouvelle explosion sur te terrain fCtwri . bafate qœ ces mesures voient „ f “~ t 0 7T 

restent toujours aQumfis et iS? 52? *£ SS tamala le .Jour, ta Front libanais | “JS. 


nAnsané s . ■_ . - T ~:r^: _ : uijjuo arvucj, avec œs moam- _v__ ,r “j; tant qu’ils le peuvent, les Liba- *«“ »»“■ ««»«»*« — « 

* . * ÎÏÏ 3 * 111513111 ®ettee te cations destinées à rassurer Da- ay “i", , na i5 du Sud s’accrochent à leur Qœ pourrit la situation. suflit-Ü d’une région si durement éprou- 

i«u aux poudres. mas. Ce document, dont le texte com ? 1 f 11116 * decision l’œfl bienveillant &• définir une politique valable et vée. Mais alentour, et souvent 

La crise de Zahlé a été réglée n’a jamais été officiellement nnaaterale g tu laisse dans cou- d . ^idats de la FTNUL i Force même prudente ? En l’occurrence, par-dessus la tête des forces de 

sur le plan militaire, main les rendu public, constitue un pro- 15 COTI * ete des noies terres- intérimaire des Nations unies temps qui passe sans hostilités l’ONU ou à travers leurs lignes, 
habitants de la ville ae plaignent gramme-calendrier détaillé pour t !V ^ lB équeües affluent, au poUT ^ uban-Sod) , et dans majeures n’est pas gagné pour le la guerre continue, implacable et 

amèrement des restrictions le règlement de la crise libanaise „ ÆJr armes destmees aux l’indifférence du reste de la Liban et le monde arabe, mais insidieusement meurtrière, 

apportées à leurs déplacements en quatre étapes. Au cours de la Palestiniens ». communauté internationale. bel et bien perdu. Guerre Ignorée du monde entier, 

par les Syriens, qui n’ont pas dernière phase, qui devrait L’anarchie, la confusion et Cependant, lace à la pusüla- qui s’en lave les mains à bon 

desserré l’étau autour de la s’achever le 1“ août 1982, soit l’incertitude qui régnent au ni mité générale, le gouvernement compte en déléguant oea six 

capitale de la Bekaa. Les points deux mois environ avant Texpi- L’échéance électorale Liban-Sud ne profitent à per- libanais paraît avoir été mille hommes d’une force censée 

de passage entre tes deux sec- ration du mandat du président sonne, sauf à Israël. Aucun pavs contraint de renoncer, de facto. êtte provisolr^ comme le terme 

leurs de Beyrouth n’ont été que Sarkis, les Forces de sécurité in- , arabe n’y a intérêt, et les Pales- à dissocier le problème du Liban- d'intérimaire 1 indique, sans 

partiellement rouverts, ce qui térieures et l'armée prendraient ** comité arabe se réunira, à tiniens eux -mêmes, hormis la 

laisse indiquer que, de part et le contrôle de la sécurité sur tout nouveau, le 18 janvier 1982. pour satisfaction factice d’exercer , ™ -y - , 


L’échéance électorale 


communauté internationale. 

L’anarchie, la confusion et 
l'incertitude qui régnent au nimité générale, le gouvernement 
Liban-Sud ne profitent à per- libanais paraît avoir été 

sonne, sauf à Israël. Aucun pavs contraint de renoncer, de facto. 


>1 et bien perdu. Guerre Ignorée du monde entier. 

Cependant, lace à la pusüla- qui s'en lave les m ai ns à bon 
imité générale, le gouvernement compte en déléguant oes six 
[ b a n a i s paraît avoir été mille hommes d’une force censée 
ïntraint de renoncer, de facto. être provisoire, comme le terme 


1 arabe n’y a intérêt et les Pales- * dissocier le problème du Liban- d’intérimaire l’indique, sans 
Le comité arabe œ réunira. & eux- mêmes, honnis la 


d’autre de la. ligne de dèmar- le territoire libanais. Le projet constater dans quelle mesure ime parcelle de pouvoir sur une 

cation, on m se fait aucune paraît ambitieux et n’a guère 366 recommendations ont été parodie de territoire, moins que 

illusion sur la stabilité de de chances d'être accepté par suivies. H est probable qu’une quiconque, 

l'accalmie, n reste surtout tes Damas et ses alliés libanais, qui fols de plus Q ne pourra que entendu nenmnne nu* 

menaces formulées périodique- nourriœect de profondes et dresser un constat d’impui^nce. SgSS/gf 


ment par Jérusalem concernant insurmontables réserves au sujet ^ de vigüances’efforre 

i* « situation intolérab^ » dans de l'Impartialité de l’armée tant b*n que < mal, a défaut de 

le sud et la persistance de la libanaise. pou- on organiser une impossible «J ^ieur pays, ce qui 

a crise des missiles soviétùmes , ... .... . entente nationale, de rapprocher : n em P èt * e 1 P 35 les Israéliens 

sou r XUIU T I* comité de vigilance arabe a dp — e J7 î« mil pnncipalement — soit directe- 

mfaTta *“ P™ tom “ P 0 " * “ document - m s’Ste^d A des^iiraSœ^de sa. meEt ' l'intermédiaiie fie 

plaine Ubanafae de la Behaa. n’n pas. Jusqu'à présent, :)Ar . -, doD _ ;if , fQr ._ taur jnotégé le commandant 

jugé bon de l'étudier en détail, que ruJnée jjjj Haddad - et les Palestiniens de 

En revanche, le projet du pnéfl- eoam ^ d. Nombres ausptaes. *»““ m 1 >f 6che «* '•«‘“a 


En revanche. le projet du prësl- 


c xu guerre m paix » 


dmt a reçu 1 aval des Sombn!ni ceux qui exprl- 

phalangisîes, qui snullgnent nuvertement leur pessl- 

.rentente stratégique» qui existe 

désormais entre le chef de l’Etat réiecüon piésKielle prévue 


Les pronostics vont bon train. ‘ t le ^ ro ? ?*°*|*’ f* ^ ^ pour la fin de l'été se dérouler 

Tout dépendra, disent certains. nor m a l e m e n t. Loin de régler les Réaffirmée en toutes clreans- 

dea résultats du sommet arabe C i problèmes, réchéance électorale tances par les Nations unies et 

de Fis. SI oette réunion se ter- 3 °™r s ae p ~ s * ■?? “r” 5 *"* pourrait, an contraire, ei eraa- la Ligue arabe, la souveraineté 

mine dans la confusion, le Liban 5”®™?, 3™ «t a pèrant tas passions pollüqnes. pleine et entière du Liban sur 

paiera sûrement tas pots cassés. < f°|’ ' _ ^ ftna 1 re s f g ^ ü _ accélérer une nouvelle épreuve tout son territoire, en particulier 


D’autres prévoient i£e période d “ terap “ 

i chaude , en Janvier, à l’occa- syrùrnne;. du Liban. 


sion du renouvellement du 

ÏLZ 01 ^ ara ? >8 ? r „ . .ai;,,,, de -mat soit prdtongfe d'un an maigre ses accords avec l'Etat 

dissuasion. Pour la plupart, Le problème 0 n, de deux ans, en attendant libanais, se prévalant de la iégl- 

Ha l’nmipp des i 0013 meilleurs. Pour cela, timité de sa lutte contre Israël 

S 5? 1 ?Sïï2L d ? 1 année n faudrait, au préalable, procé- ec profitant de l’impaissance 

3 Jaqneae les Israe- ^ ^ un- amendement de la dont est atteint le gouvernement 

neMcwvront en principe évacuer « On ne peut plus le disshm t- Constitution. Une telle solution de Beyrouth, agit sans avoir de 

re aim ^ -ter, nous a déclaré un porte- est théoriquement possible mais comptes à rendre à quiconque. 

Une autre éc hé ance redoutable, parole du Mouvement national encore faudrait-il que le pria- refusant de considérer que, les 

celle de réfection présidentielle, li b a n ais, nous sommes en conflit cipal intéressé donne son accord, autres fronts arabes avec Israël 

commencé déjà à occuper les arec le président Sarkis sur le Or oa affirme, dans l’entourage étant fermés, le front libanais 


de force. sur le Sud de celui-ci, est deve- 

Pour éviter le pire, certains nue nae nrtion - 
p reposent que le mandat du chef Le. résistance palestinienne. 


co mmen cé déjà à occuper les arec le président Sarkis sur le Or on affirme, dans l’entourage 

esprits. La Constitution prévoit problème crucial de Camée. Nous du président Sarkis, que ce 

que le nouveau chef de l’Etat considérons que celle-ci. dans ses dernier, « fatigué t par un 

doit être élu dans les deux mois structures actuelles, n’est pas mandat particulièrement èprou- 

qul précèdent l’expiration, le acceptable comme force suscep - vant, a hâte de quitter le palais 



ne saurait seul demeurer en 

activité. Et le demeurer impuné- Sud de l’ensemble de la crise leur donner ni les moyens ni 

ment. régionale. Sa résignation forcée l’autorité de s’acquitter de la 

Quant à Israël, ignorant le J*® 1 - dans m Premier temps. tâche qui leur est assignée. 


23 septembre 1982. du mandat du tible de remplacer les troupes de présidentiel de Baabda, estimant ^1 de . soulager ses partenaires arabes 

Président Sarkis. M. Béchir Ta FAD. Nous exigeons la que « son supplice n'a que trop quel entd ne saura* ^prmm- *»• débarrassa d’une insis- 
Gemayel, le chef des Kataëb, a « démaronttisation a de ses duré ». tofr des effets de sa vroore tur- 131166 qui paraissait les exaspérer 

pratiquement ouvert la campag n e cadres dirigeants et un change- Le spectre (Tune crise constî- «itade» « prétend nourchasser 611 leur appelant leur obligation 
électorale en accusant les Syriens, ment profond de sa stratégie qui tu tionn eüe comm ence à hanter ^ Aoa HAr.îcinr. e nn'ii. 


soulager ses partenaires ara ces Sous leurs bérets bleus, tes 

ou non. débarrasses d’une Insis- soldats de la FINUL ont. en tout 
tance qui paraissait les exaspérer ^ app^ à jauger les belligé- 
en leur rappelant leur obligation xants auxquels ils avalent à faire, 
de prendre des décisions qu’ils « ils ont tous — Irlandais. Fid- 


iwuoiBwuHuibnioyntais, meia projona ae sa sntucgte qm hiuwiu^k a ]es palestiniens partout où ils se 06 P 1 ™™» aeciewns qu us « ils ont tous — Irlandais. Fid- 

coure «Tan discours pro- ignore le fait que F s ennemi les esprits. D’aucuns redoutent tm^ent, oubhant aue. s’ils sont Parèrent éluder. Mais, à terme, tiens ou Nigérians — rapidement 
nonoé le dimanche 8 novembre à principal » du Liban est IsraR ». une initiative des phalangistes I -- •»“ ******* — 


Liban, notamment, et s’ils risque de s’en rendre compris que s’il est un droit clair, 


Jounieh. de vouloir imposer au Les représentants du Mouvement pour empêcher l’élection d’un pré- OTt été amenés à lutter compte à ses dépens, cette poli- œt et indubitable sur oette terre 

pays ym e président fantoches, national accusent, en outre, eer- sWent qui ne jouirait pas de leur ^cppé^ teurs ^ tique de l’autruche ne sera pas qu’Ug ont mission de protéger et 

«an Babrak Karma! syriens tains chrétiens haut placés dans totale confiance. La vacance de ^ l€s a préjudiciable au seul Liban, fait que tant de monde se dispute, 

pour «tenter de réaliser par la hiérarchie de Vannée d’être pouvoir cfùi serait ainsi créée chassés de leur terre et se refuse valoil 16 gouvernement de c’est bien celui des Libanais, gou- 

V entremise des institutions légi- « Idéologiquement s proches des porterait un coup mortel à ce qui feouis a discuter sérieu- Beyrouth. vemement et population. 

P ’ MÜaC8iitei - “S de taar problème. Dépota bieattt trois ans. six D . aboHl coofrontés aox Pote- 

SüilUriaï p ?? 1 tes Dne antre pomme ûe dlscorte Pris mtre benx feux, les Ubo- mille soldats vernis de tous tes tmiens. et c’t tait inéritaWe puls- 

Sî? n SS œ '« 1 ™ le S to 2siïïf S ^f’ ** ta problème posé par tes liens d “ symbol es um hürea nals _ f - Sürtoy. Jes libanais horizons — Norvégiens amt yeux qu'iLs prenaient pied là oû oes 


seul Liban, fait que tant de monde se dispute, 
avernement de c’est bien celui des Libanais, gou- 
vernement et population. 

; trois ans. six D’abord confrontés aux PaJes- 


anent de feur problème. Depuis bientôt trois ans. six D’abord confrontés aux Pales- 

Pris entre deux feux, les liba- mille soldats venus de tous tes tAnten* et c’était inévitable puis- 
ais — et surtout les Libanais horizons — Norvégiens aux yeux qu’Us prenaient pied là où oes 


^ qu'entretiennent les phalangistes ** P î n ^!!f t i, du 8,10 “ 611 scmt ré d uits à bleus, Sénégalais, Nigérians et derniers faisaient la loi avant 

avec JsneL A 13 demande du subordonner leur avenir propre Fidjiens au teint d’ébène, Fran- rincmâon Israélienne de mars 

crise libanaise et i»n une «étape président Baikis et du comité teUe eve ntua Mtè extefeme etl M règlement du problème pales- çàis. I rl anda i s. Hollandais — se 1978. les soldats de la FINUL 

fïdStt 1 a ÎË5S£i ** Vigüance ar^e, M. Béchir tinten ' 116 aèn posent ^ moins relflient aU Ubail " Sud avec P 001, ont vite découvert l’arrogance 

candidat « neu tre etconcuiants Gemayel s’est engagé, en juillet patriotisme des Libanais de tous à ^ sujet, aux niveaux officiel mission d’en refaire un lieu de et la mauvaise foi d'Israël. Même 

dranler. dans une lettre remise et populaire, des questions per- paix et d’y rétablir l’autorité et la. Hollandais, pourtant fils 

m àhei 06 instaA ' 06 * rom P re 6ûn ? ier3le 8138 dTl Ln *“ ™- tinentes. Est-il sage pour les souveraineté de l’Etat libanais, d’une nation foncièrement pro- 

DarticultôTOTMnt 80 collaboration avec Israfl ». Le JEAN GUEYRAS. \ autres pays arabes, et même pour Au prix d’efforts incessants pour israélienne, n’ont pu admettre 


point et a mis en garde certains - 
de ses alliés « qui pourraient être I 
attirés par des promesw» ». I 


Le dialogue 
8yro-phalangiflte 


12 mois sur 12 

le 

COURS 



tant de suffisance : c’est une de 
leur patrouille qui, en Janvier 
1981, a signalé qu’un commando 
Israélien avait brûlé les corps 
dé quatre fedayln palestiniens 
après les avoir abattus. 


«La femme 
du jugement 
de Salomon » 


Les soldats de la FINUL n’ap- 
précient pas davantage les mili- 
ciens du commandant Haddad et 
ceux des partis progressistes, tout 
Libanais qu’ils soient, assimilant 
les premiers à leurs protecteurs 
israéliens et les seconds à leurs 
alliés palestiniens. 

Terré dans un abri en atten- 
dant la fin d’un bombardement, 
on jeune homme blond, qui avait 
quitté quelques mois plus tôt ses 
fjords norvégiens, constatait de- 
vant nous l’air pensif : « C’est 
comme la femme du jugement de 
Salomon : on voit bien qui est 
la vraie mère et qui est la fausse. 
Les Libanais respectent cette 
terre qui est la leur ; les autres, 
tous tes outres, la mutilent parce 
qu'£Ls n’y «oui pas viscéralement 
attachés, même s’ils la convoi- 
tent s 

L. fi. 






* 


Une profonde confiance dans l’avenir 


(Suite de lu page 5.) - 
H a été souvent qoa*tiqrt du tou-’ 
rfsme libanâis de ses richesses 
archéologiques et culturelles. Mais 
la qualité de base de nôtre so ciét é, 
qui lui a permis, tout au long de sa 
tumultueuse histoire, de surmonter 
toutes sortes de - tragédies et de 
transformer des conflits apparem- 
mem InsoVubles en facteurs d 'éfc 
tente nationale, demeure la liberté. 

La liberté est la pierre angulaire de 
notre structure sociale et politique. 
Liban et liberté sont futneatoc 
-Les Libanais, de tous bonis .et à 
tous les niveaux, sont désormais , . 
profondément convaincus du ..fait . 
que, face à la violence "qui qe. per- 
pétue, l'entente nationale est, pour 
eux, la seuls alternative, la seule . 
Issue. Et que la survie du. Liban et . 
le bien-être de son peuple sont 
fonction de leur détermination à 
donner, dais les domaines social, 
économique et politique, un nouvel 
élan & la démocratie consensuelle, 
qui est son image de marque. . 

La futilité de la dynamite comme 
instrument de changement politique 
dans une société . pluraliste est 
généralement- reconnue,- c'est pour- 
quoi les Libanais placent désormais 
leur confiance dans le . libre. dia- 
logue, qu’ris considèrent comme le 
meilleur moyen- d'assurer tes réfor- 
mes et le- développement auxquels 


je l’aypnir Un pays qui a réussi à maintenir 
u JZ\. — sa vocation d’exportateur de services 

JEÎ “ SSZt murale a 1 nttSef nimtteiSÎ 

zi* c. mraun!U1 « fntar " ; ■ 

nr . . . I(fc entier, vers la seule voie qni loi Llmportanee des services dans ^^^f'tealeiïSïttoBatoS 

Bien enhmdu te Wmn partage la réellement. En effet, l’économie libanaise ee reflète 22? 

sponsabRité de trouver et d ap- handicapé par un territoire la structure de la balance 


l'entente nationale proclamée par wouver u ^ bandlcapé par un territoire la structure de la balance “^ J^TTÎT" uy-m^T 

TËtet ren-' .dernier. S!!ü!^n "%,„!!!£? “'P» * presdM totalement des paiements. Le déficit chirml. SSfc^e SSmmi 

dont D souffre, comme, d auteurs. dépourvu de matières p remièr es, m- de la balance commerciale Bien que te traxu ne raeroport 

Au Liban et aHtaurs, tout te tes efforts qu'il déploie sur les mS amwe parti à merveille est largement compensé par les <*® Bcyroutia atteterae ipiitoe le 

moiK» ». pleinement pl»m toal.rtateil« a d-nne praiUongéogniphlque fa- des aSrtcU et des “S??? 46 


conscience du fait qu'une explosion nal le démontrent Mais cafta 


majeure, et en particulier dans te ponsabilltô n’échott pas uniquement ^gnf j^p jg r.rhtm a développé cette tendance est d'autant plus malgré d’énormes difltaütfa. 

Sud. déclencherait certainement une «b ^bm. te» membre» concernés to qtl8Ùlté de ses services dans le importante que 1e déficit de la flsowait toujauifi pmi fc& ptaa 

escalade qui mènerait à une dan- de la communauté Internationale, cadm d*une économie libérale. balance commerciale, qui se importantes des flottes arabe», 

flcreusa confrontation militaire régie- «y».»» ». *°™nt Mre .. l ?_ ca llf Se dotent ddme infratactara réduiselt chaque année avant L'évolution de l'activité por- 

TJ 2 S£ZXl'~~ IT'Æ.'ÎJüSn&'S Î»‘--SSSM 


aériennes. M-EJL et TJtà, 


Les Libanais sont déterminés à 


posent au Liban et au Moyen-Orient I T.ibanaifi ont su s'adapter aux depuis, les exportations indus- Le volume des marchandées 
ne se résoudront plus avec des j événements historiques qu’a trteDes et agricoles ayant par ta- traitées par le port de Beyrouth 


récupérer. entièrement le Sud et à calmant» ou des solutions boïteu- connus la région au cours des culièrement souffert de la crise, est passé de 36 000 tonne# en 


pays expor- 1577 à 200 000 tonnes en 1980. On 


faire échec à 1a politique tradi- aes - obuxhcI finiraient par éroder vingt-cinq dernières années : Le Liban reste un pays expor- 1977 à 200 000 tonnes en 1980. On 

bonnette tf Israël qui consiste à r esprit de modération qui a réussi fermeture du canal de Sue», tateur de services. Certes, la est évidemment lato des chiffres 

occuper toujours plus de terres et Jusqu’Ici à éviter te cycle infernal boom pétrolier et besoins énar- situation n’est plus aussi favo- ^ 1974 ou de 1975, qui dépas- 

de ressources arabes, tirant a van- d- un CQnf |j t désastreux. mes des pays arabes voisins, rable qu’elle l’était en 1974. Ma» valent les 900 000 tonnes. Mais 

tage, pour ce faire, des divergences „ , . . . . Beyrouth était devenue le mai- révolution constatée depuis 1977, d’autres ports libanais ont coram 

des paya arabes, et exploitant rat- ““’f 8 atta , Br a rec* 101 ^™* q “ I ché de services et de produits du malgré des secousses périodiques, ^ développement certain peu- 

titude bienveillante à son égard de f déclenché la guerre, ou pourquo, Moyen-Orient, une sorte de base reste encourageante. dant ces dernières années, 

^ôvtain» les Libanais Sont déterminés à met- faHUtonJ «wiirant -, . , _ , , . 


de ressourças arabes,' tirant a van- {j- un 
tage, . pour ce faire, des divergences 
des paya arabes, et exploitant fat- TÎ 
titude bienveUlante a son égard de ?” 
certaines grandes puissances, dont , 1 


. _ régionale fadïïtsnt le courant Le tourisme, qui était un des u m»™, 

nolainment les ' Etats-Unis d-Améri- , fi commeroial vers les marchés en- plus importants secteurs de Téco- quant à elle, largement dêvelop- 

que, et de quelques gouvernements - " 7^“„ r . J, vironnants ; 55 ti de la popula- nomie libanaise, a certainement pie; alors qu'elle comprenait 

«toplm». _ . . S^ir.«riSSo^_S le pmssouffmt : destauction de Stante-dlx-iuf «rgos (c^ 


un développement certain pen- 
dant ces dernières années. 

I,a marine marchande s’est, 


De plus, Israël me devrait pas être internationales, 
autorisé è exploiter f absence provi- 
soire de l’auto ri lé libanaise au Sud 


Banque de la 
O Méditerranée, sal. 

Bilan 1980 (LhvM lAanaisas) 


CAISSE ET BANQUES 
BONSWJ TRÉSOR . 1 

PORTÜFEUILLE EFFETS T" . 

AVANCES ET COMPTES DÉBITEURS ( 

PORTEFEUILLE TITRES “ 

IMMEUBLES ET INSTALLATIONS ~ 

COMPTES D’ORDRE ET OE REGULARISATION 


” . 1 - 141 - 338.723 892 . 044.036 


Conseil d’Admbtistration président 

Directeur Général 
M. Joseph Abdo EhKhoury 


représentée par Ur. Raymond J. Dempsey, 
Président 

Chefkha Lulu’a Fahd AI Sabbatt 
Dr. Osmana A «fi 
Me. Nentr Hebbe 
M. Tatra Mikatï 
M. Ha/a Saab 


. par te secteur tertiaire. nombreux bétels, exode de la cité totale 180 000 tonnes en 1970). 

Malgré une crise de plus de main-d'œuvre qualifiée, etc. die compte à. l'heure actuelle 

six ans et malgré des signes Néanmoins une infrastructure deux cent vingt -cinq cargos 

— (capacité totale 480000 tonne»). 

■ i Si Je nombre de sociétés com- 

merciales internationales n’a pas 
retrouvé son ancienne impor- 
tance, certains secteurs connais- 

m sent par contre un essor remar- 
te I quabie. C’est le cas des banque» 

p (dont le nombre est passé de 

soixante-treize en 1972 à quatre- 

w ■ vingt-quatre en 1979 et à quatre- 

vingt-dix à ce Jour), des oompa- 

[ wCII ■ gnies d’assurances (cent deux 

* sociétés dont vingt-trois liba- 

naises en 1975, cent trois dont 
quarante et une libanaises en 
1981), qui non seulement se 

Ubxnaisas) développent sur le plan local 

mais créent un réseau de filiales 
ou des succursales à l’étranger. 

iôfln «7Q L’élargissement de l’aire de 

__2 * travail de» libanais au-delà, des 

HARGNE 728^07.671 470.193^94 frontières se remarque dans 

CHÈQUES 95jâi(L283 5iis £ sb9 ** Pressions rbégoce, 

33 - JIU - £OJ ■x.iaajo» entreprises de construction, bu- 

IURANTS 46.874. 758 45^19A6G ieaux d'études ou d’architectes, 

DÉP&TS A PRÉAVIS ETA ÉCHÉANCE FIXE U.<B7MS d « 

CRÉDITEURS divers 6S2MSTS suiusn (tsdes. ont ouvert des botesax 

BANQUES ET CORRESPONDANTS 5S.7m.l5 ****** SJS! SS 

COMPTES D’ORDRE ET DE RÉGULARISATION 1IL538J052 7.133.472 forcés par les drcoMtanoes, les 

PROVISIONS S5JÎ13J86 39.1MJM6 Libanais se sont rapidement 

■ — ; * — : — — adaptés. 

RESERVES LEGALES 51R80S • - • 51&0M “ 

z Beyrouth était pour le monde 

AUTRES RÉ SERVES S.75Z555 2.70SU des affaires un centra de lapon- 

REPORTÉS i .894.742 1.894-742 nement vers les pays arabes et 

~ — ssne.^----^. , 

1.141.338.723 892.044.036 ne lui pas encore été ravi par 

d’autres capitales, et le Liban 

peut toujours offrir ce qui dans 
le passé attirait vers lui les 

Comité de Direction sJègBSoaai: hommes d'affhlies. tes entre- 

l f;^- li !Pei l T r u» prises, les capitaux. Le secteur 

g«S fnS& T ÏSK’ST”" Sb ^cee^t tonjouis dlspo- 

« ZSXL, eisoural-. -nttle et atf&ant n est surtout 

prêt à faire face immédiatement 

Commissaire de surveillance au rapide dévehçpement que 

Whinney Murray &Co. connaîtrait le pays si la sécurité 

y redevenait totale. 

JACQUES LEFRAHC. 

(Directeur général adjoint 


Comité de Direction 

M. Salim Sleir 
M. Riad El Tafcy 


CASINO DI) LIBAN 

SAISON 1981-1982 AU THÉÂTRE DU UBAN 


27 et 2t novem b re 1981 : 

GÉRARD LENORMAN. 

.4 et 5 décembre 1987 ; 

UNE FEMME : CAMILLE CLAUDEL 
avec kl Compagnie ANNE DELBÉË. 

22 et -23 décem br e 1981 ; 

CHER MENTEUR, de JÉROME KILTY, 
avec MICHELINE PRESLE et GUY TRÉJEAN. 

29 ef 30 déctaibre J98I. : 

HÉ ! BONJOUR MONSIEUR DE LA FONTAINE ! 

de MARIO FRANCESCH1, 

avec JEAN-PAUL TOMASI, JERRY DI GIACOMO 

et NADIA VAS1L. 

29 janvier 1982 : 

TRIO DE PARIS. 

72 et 73 térrier 1982 : 

ANTOINE ET CLÉOPÂTRE 
« MU5ICAL », d'après SHAKESPEARE, 
avec, le SCARFACE ENSEMBLE 


24 tnr 27 février 1982 r ~ 

THE LOUIS FALCO DANCE COMPANY. 

5 et 6 mm 79J2 : 

CATHERINE SAUVAGE 

. » non 1912 : 

L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC, 

avec RAYMOND GÉROME 

25 et 27 non 7912 : 

REVIENS DORMIR A L'ÉLYSÉE, 
avec JACQUELINE GAUTHIER et JEAN GAVEN. 
2 et 3 orril 1912 : 

JACQUELINE FRANÇOIS, MOULOUDJI, 
PATACHOU. 

10 et JI avril 7912 : 

PÉTITION, de VACLAV HAVEL, et HUIS CLOS, 
de JEAN-PAUL SARTRE, avec DANIEL GÉLIN. 

25 et 26 moi 1912 : 

EXERCICE DE STYLE, de RAYMOND QUENEAU, 
avec la Compagnie THEATRE D'AUJOURD'HUI* 

28 mai 1982 : 

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE DE FRANCE. 


ADRESSE : B.P. 550 — JOUNIEH - LIBAN — Tel. 360055 - 933466 
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LA LIVRE LIBANAISE 


Une activité fihaïiçîèré 

Une monnaie qui se maintient contre vents et marées! <i u < irie > tn ’<‘P u déc »“ ra «w - 

O «^rt-Éi i n-r n im. ™ mtr r . n — * * T - '* N ' dépit des conditions 1,60? bilan reflète mal Vearvéri- 

_T ïrïïSjtTSÎÎ î?, œ S^,^S“! ! ® ntaé ' , ““ J ' a w») «■ d’m OS* te itera ): défini» de croissance écono- , H d’existence” rytEmèes ’pir .table', acUt,.oompta»tenent érodé. 

„■***,■ £î iïÂTJôïT*™ te ®® fc ■ -MSS!» 


fUfc DNRorfr ü- monnaie A Hniaar/de te, plupart des 
libanaise, de so» admirable autres, monnaies, la livre devait 


En outre, la Banque du Liban, *** roquettes,* le secteur bftn- tement accru, a® , était rééyainé. 


réfiteunce ni' •aress^S^S ÏÏÎJS- 11 e3dstc ’ CBrte ^ m rapport . banque centrale, n’a pas hésité. . ÜbanaLis S’ertconaldérable- ^En outre» beaucoup de-, valeurs 

«* *«*■«*» * résistance autours <tede«ü&iS^ aSÏ ment développé. ■ *; Incorporelles,. *>. sont, pas. prfeês 

dsnSï* <*e * mœmaie libanaise, la à prend» nombre de mesures Ce n'est pas ici le liéu d’entier en compte,. ,. .> ........... 

de^ S ï^raetteat. *£2 2S D Sns ï ^ 6 ^^t' WnSSÏ confiance dont «fte doptiime de tendant à renforcer le pouvoir dans le détaü. d^ . chiftoæ . et Au péa1i.-devla v4e-de tours 
nmlüSes^ÆJftaïttS^^^TS ^ d’antre .part, le régime d’achat de la monnaie nationale, ÿ». sUl^aques. Je . m’en,, tien- . directeurs et de lcnre .employés. 


la conjoncture éocmomkiu© inter- la oonjosctçre économique 


„ oyWl .,. , „ -._ — — r. — * — *77 — par exemple,' que l’Inexistence de la masse monétaire r tour & sance par , comparaison avec retraite qu’ils requéraient pour. 

JSiüSï ’ ->TtAr4ff' *“ COi ^? 1h ^ e te <te < S^ es toar * a lal a ^ 4 cet effet.- .-JJJ 4 ’ •^ ni ^ année.. de- stabi- vivre, fcjs ; banques. ,on* fia. tma 

T : exiei ™>. « . acmeure encourage les libanais de l’étran- imposer «a banoœs d« ré«*r- _ ’ . attitude oue l’an pourrait auah- 


encourage les L i b anais de l’étran- imposer aux banques des réser- 
gfer à rapatrier une partie non ves obligatoires -de plus en plus 


' d’amortir Jes 'tés s’accamafent et s’aggravent : & leon, ^^11^ restées 


x i_ — . — — — — ~ 7~7~ ~7 * — — ~ — — négligeable de leurs revenus, qui importantes, îfarîter nar voie libanaise ou évalués en nf moratoire, elles ont respecté - 

alroh gcnSer la. bourse i ‘SZFSJL <*’. 


CîKL k ,5 .r»fïïS£“--*î2: ■'32ïïœî-Kâîî^’- 

vbbxaz - - ., .,,. pro duction »nt_de plns en Pim empêche la fuite des capitaux sans doute contribué i-freiner étrangère s. Le- to tal aes dépôts cependant dn’elles " prouvaient 

Ainsi. entre 191S, demiène apnée Mnbreuaes, lmOataon — . Impor-- accumulés dans le système ban- lmfiaUon, tout en causant une 1 non-résidents; en’ . devises des aæfcnltAs a ïtaSror. lenis 
d’activité économique « par- . , °o doifle-stioie. — bat son câire. Oh s’étonne parfois que hausse des tam d’intérêt sur tea 1 ètrangèrer, est’imporlnnt et va créances." 

mile ». et 1380. la Uvre Uhag^s . plein. yEmtienfln. doit taire face ja uyre parvienne i survivre dépête en livres, dhnhmant ainsi' ■*“, ' Fondant en Europe et dans les 

ne se sera dépréciée- ®ip.ÆeSït- B™£ésant pmant i malgré , l’absence d'un '.'écart existant entre la. rénru- ,J Ca! b S?'5f ***? rnajmennnt ■ pays du ’Gblfe d«rffliales' ou des 

ion 30 % par rapport an-d^îar dlnsolnhleB problèmes de ilnan- contrôle des changes. C’est, au nération des dépôts en devises “ mbrç . * una/e- vingt-huit ■ Ecocnrsalea.’ elles ont' nrcplt 


d’activité - éoonomiqu® « uqr- 
male », et 1980,. la Uvre Uberafto 
ne se sera dépréciée- qpfi'jnjgSSh 
nm 30 % par .rapport 
américain. Quand .oo ^ongs A te 
gravité du ^atac^q^qo); ' én 
1OT5, s’est aî^ittu sur ^.pays et 
à ses ccpséquenceç.s^Æa^fté 
éconômlque — . 
d’usines et de $&ôqi&. de&fict- 
ments de popuîa^Œ^ j^sode de 
cerveaièc. . éaâ^pW^ JfI ^’eniie^ 


• partie, et celle des . dépôts libellés 


contre soixante-dix-sept’ dans 


grâce 'à "llneslstentie " d’un hvres et . reniait de. oe fSl, dïoS^'dfâSSe^^S 

contrôle que la livre réussit à même, la monnaie nationale. - u? agences dans toutes les régions 

se maintenir. . l?.? 1 D ÏÏL^ I 1 &ate ,L d ?.. ct ^ di - Elles æ aorit, eri ontrt, *SoéS 

les antorités monétaires liba- T ■ ■ ; : r Sfï" '-pour lés. Baisons -intémaHonalés 

naines, par leur adhésion même Les principaux atouts ÎÜ les plusiàiAdes.et appliquent dfe 


_ .Une balance _ 
toujours excédentaire 


toujours excédentaire “"““f; “»?étoires ffl»- 

J najses, par leur- adhésion 

aux principes du marché, aux 
La livre^i cependant, se main- forces de l’offre et de la, dœnande 


Les principaux atouts 


Blés la sont après, enquê te par. ^ 

une dècfeinn abandonnée à l’ap- ,.i n , 01 ™ th „„ T?-. 


sor t lès d e capitaux ' tient contg; vente et panées. La .que sous-tend. le vaste réseau ^ - 1 » lïïflaiJKLS-i Notre drame prendra fia 

*» paiements, ereéden- de routions écononnques réelles £“■ 2 jour, ainsi que les disaenai 


niCa ?^V* iErée it® id ® a * 6 la taire pratiquement sans inter- — production, consommanan, -- : n -~^r,.,~~TT r~: . Tvimhre ries ai«*TioeK atteint ona- * sanî ies Aiaoes. akhts, le Liban 

productiqm P? 1 * l J ie ruptian depuis trente ans et exportation, importation, — - per- reçoit depuis plus cent, «inM^^-cont» trois profitera de tous ses atouts, de 

.If 066 même aû cours des années dlf- mettrait de déterminer librement , ?f ^v, oents. et celui dé6>émnlovés du “ tegislatian, des vertus de 6a 

domç^^aatedmnaine lno- «eues ^ 1975 et 1976, l'«t le prix de la livro, le hum de r£^rt Sur population, de son chinât et de 

nétaire. Btotifc .1997, dranzt de la- «wvyw* jrntnnwl'tmi. tov* ««ttw. rihxfioo du immbA vu» .fimntT. imcc u atKms par rapport . aire ..^7 ^-“^ sa nlace à. l’intersRrtimi 


subir des chocs semblables à demandes sont rejetées. Le ÎLk * Tihï? 

«mv miette nmûf Homrir „r.. B nombre des aeenoes atteint craa- entre les Araoes - Aiar ^ K Liban 


2 c SLS 2 S-iS'da a ^2 Sïï*A 3 rf SüSt; .msynSki^-sSa.^ ' ST» SS 

footeum^dpaux : L^trana- SSlSSfZlSSrS tm itménuroa des économies mon- 

naura pesdu que 9 % de sa ferta des /travailleurs libanais de la liberté, lé^emqntant leur diales. 

T f 3eUr »£f ? rai> 5^1 dÔliaîV établis i Tétranger, d’un* part, activité, inteiîSSti^égulière- 'Of^yJSL ■ idl 90 mirùocs dis üÿreê ‘libanaises. * ASSAD SAWAYA. 

poida»; te . me me et, d*au%e part, la ramfianoe ment pour faire *face aux soit plus oa bq miuionB de francs Président de l'Association 

période^- le yen reculait d'environ obstinée qu’ont en leur système transactions contre la monnaie pa ^^ te “ ent français. des bonqiwj du Liban). 


stabilisation- relati* e de la situa- 
tion politique, et .1980. la üvre 

n’aura pêtâa que 9 % de sa 




banexireMes iébanaic. Ceux-ci nxüonAle et limitant Ainsi 1« 

le ira nc suiS BC. de 30 %. enfin, la .« «mbfcnt pas sensibles à la flnctnatians qui trouveraient Jf 1 ! “ 

livre sterling de 33 %.perra p- tentaSoTde te fuir. leur origine non dans des déve- 

port à la monnaie américaine. Les réserves du Liban demeu- loppements économiques réels, gJ e ™L“* J*?**»*. * fcra1 ^ 
En 1980. là Brie a baissé bieé rent, pac conséquent, très impor- mais dans l’activité stérile des zjf iï^îLiîîS; 

plus vite qu’au cours des deux tantesTMême au temps le plus spéculateurs. Aussi peut-on SÎL.“SJ^2SLÎ 

armées piéc^emtes- Toutefois, ce dffficile^e la guerre, elles ne afiirrner^sans trop risquer de se 

n’est pfls là qne chute tepijée, pu|s- seront pas e n t amé es : «rire 1975 tromper que, de manière gêné- ^ ^ ^ 

que, dès. le.quafcfième/tripMStre .et Vm. au faite même de la raie, le taux de change de la t 

de cette mftpe année, plusieurs violence et de l’instabilité, livre libanaise reflète le prix r^Srl 

monnaies îtra^artantfes — mark, eHçs augmentèrent de 50 %. ‘véritable de la monnaie, qui, au Grâ “ 

franc futest f^toc frariçais — AnjcurcThuL pour chaque livre Liban,- n’est pratiquement jamais ** 

mit vilement »arqué . Un net .libanaise en circulation ou -en- surévaluée — comme c’est sou- _^_ us r * unls ' eUe P 00111 sur- 

recul par, rompit AU - ddBaa^. très .dépôt à vue. il existe l’équiva- vent le cas affleurs, pour des Vit * iuiwt nina 

recherché, «-surtout très gtoé- lent de près de . 3 livres en . raisons de prestige, par exem- anwke cha». 

reuseméntt ^gtn^nfaé. Durant ligs réserves Sous 1a forme de devt- pte — et paa -davantage sous- ILJ?. 

trois demiets içote .de 198& E fps étrangères (25 % des réser- -évaluée, à des fina vagues et mal Su LaanJ. (?JWr ' U 


Les réserves du Liban demeu- loppements économiques réels, 

âit. pa^ conséquent, très imper- mais dans l’activité stérile des 5“ iîf’ÏÏ.iSBS 

mroT^pe au temps le plus spéeulaTOuro. Aussi .prih-on 


facteurs réunis, elle pourra sur- 
vivre. -- • • •■ 

ANDRÉ CHAIR. 
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CULTURE: Une étonnante vitalité et une vocation mondiale 


par HABIB TAWA (*) 


— s’interroger sur la fon ctio n Or la nahda. restait partagée « . — r — _ — 

internationale considérable de entre, d’une part, le désir de pré- Parés Nimr, étalent accompa- deux cent cinq journaux. LTn- Loughat El-Jarayed (langue des r«^ressio*r ou maïujjw d’une 

ee petit pays. Situé à la char- préserver les trésora de la langue gnées d’une floraison de publlca- fluence de Walt Whitman allait Journaux), selon l'expression du ventable tramuon 

nlére de deux mondes, sa pofsi- arabe, et donc de maintenir tiens de haut niveau. El-Moqta- d’autre part conduire le poète linguiste 11 banc-égyptien Ibr a hi m Maigre une grmoescnnbUHÆ à 

ttom le conduisait à être un l’effort traditionnel, et d’autre toi, que Yacoub Sarrouf 11862- émigré Amine Sl-Rihani 0876- El-Yazgi 0847-1808) ÿimpose la musique ^^euaoeraawe dam 

véhicule privilégié des Jnflnen- part l’aspiration à créer des 1927) avait transféré en 1887 1940) à tenter les premiers pas peu à. peu aujourd’hui en tant lwt des irews ttanûanl et 

oes réciproques de l’Occident œuvres nouvelles. Depuis cette de Beyrouth au Caire, ouvrait vers une poésie symboliste arabe, que langue véhiculaire à l’en- exprima P« ‘ » 70 "? 06 ch*n- 

européen et du monde arabe, époque, le mouvement culturel ses colonnes aux Idées les trias Autre libano- américain. Gébran semble du monde arabe, d'abord teuse beyroutmne Fayrcua, aou- 

Or, à ce rûle qui lai était natu- libanais a été sollicité par oes nouvelles, dont celles du darwl- Khalll Gébran (1883-1931). sorte che* les élites, sans doute un vent considérée comme ^ le 

rellement dévolu par la géo- deux directions, ce qui, au fond, alste Chebli Chemayel : parai- de Victor Hugo arabophone jour & tous les niveaux socio- successeur de la cairote Oum 

graphie et l’histoire, il ajoute a fait sa richesse et sa diversité, lèlement El-Hüal, fondé en 1894 d’outre- Atlantique, a exprimé culturels. Les tentatives extré- Koulsoum, lart libanais n’a 
celui de créateur et d 'exporta- et a contribué à l'émergence et par Girgi Zaydan (1881-1914). dans un style plus tourmenté mes de Saïd Akl (né en 1913) pa* encore fait t Pd, 


à mi-chemin de l’arabe classique de grands compositeurs natto. 
et de l’arabe parlé, a donné nais- naux à l’exception peut-être de 
sance à l’arabe de presse. Cette Marcel Khalife. C’est là 


sent les deux aires qui l’entou- 


i l’affirmation d’une voie siü s’attachait & promouvoir les une révolte violente immortali- 

■jemeris. créations littéraires, tandis qu’El- 3êe dans son célébré Prophète 

Les premiers promoteurs de la Jamiaa, de Farah Arrtoun (1874- traduit notamment en français. 


un strie plus tourmenté mes de Saïd Afri (né en 1913) pas encore fait . la synthèse qui, 

révolte violente immortali- pour établir Tinp « langue liba- entre la tradition orientale et 

dans son célèbre Prophète iaiae » n'auront pas abouti, en l’apport européen, consacrerait 


rent, il contribue & la civilisation -nahda : Naasif El-Yasgi (1800- 1922). s’engegeait dans de vaste Ces deux poètes ainsi que Khalfl le son inventeur. 


universelle en y exerçant une 1871) 


■ (1819-1883), et Ahmed Farès El- 


Ei-Boustani débats philosophiques. 


La compréhension des réalités ÏÏÏJî ^° Jer ; 

culturelles HhMniiwy passe par 

une connalæance des Hong qui étaient des traditionalistes dans 
unissent le pays au monde erté- f 3 

rieur. Depuis le début du dix- C’ est à génération 

S^meriècle. en efS uïe ***** * » » l’Influence des 
Trn i rTZ t » milieux de l’émigration ou mah- 


Les arta plastiques, en revan- 
che, se sont acclimatés depuis 


drainé boa» du Liban une impôt- 

tante Ho om, «ronU WSKS. 


umoiac (îoui-iooT) (ce dernier, n r . mes aments le patriotisme ni 

chrétien converti à l’Islam) U©8 périodiques nais. 

étaient des traditionalistes dans i Pétrailfier Le symbolisme whitman 

la forme et dans le choix des 1 ^ continue d’inspirer les èa 

thèmes. C’est à la génération américaine, avec Illya Abou M 

suivante et sous l’Influence des L’actuel conflit libanais, tout (né en 1889). et brésilienne a 
milieux de l’émigration ou mah- en laissant subsister une très Hachid Sélim El-Khoury 

Ktr qu’apparaîtront Jes moder- vivace et très diversifiée presse paouzl Maalonf (1899-1980) ; 


Moutran (1871-1949). vivant au Ce problème de langage a Les arts plastique», en revan- 

Caire. devaient exalter en ter- aussi affecté la naissance et che, * ® on t ai Ta^ t ® ®*Wds 

mes ardents le patriotisme liba- la maturation du théâtre arabe. P lus d’un dimi-aiecle, produi- 

naifi Entre le classicisme cfun Georges saut un certain nombre dœuvpee 

Le symbolisme whïtmanien Abbiad (1880 - 1959), fondateur significatives. L'arrivée massive 

continue d'inspirer les écoles de la première troupe théâtrale dès Arméniens fuyant les mu- 

amèricalne. avec Illya Abou Madi arabe, et les tenants de la sacres ottmans a largement 

(né en 1889). et brésilienne avec farce populaire (comme Najïb contribué à cette éclosion. Des 

Hachkl sélim El-Khoury et El - Rlhftni) ou de l’opérette expositions de toutes sortes qua- 

Faouzi Maalonf (1899-1980) ; au ' orientale, le débat n’est pas drillent le pays et la diaspora. 


La véritable élite 


niâtes. beyrouthine tune trentaine de Liban même vfltnR Abou Cha- encore tranché. La diversité de talents d es 

L’accentuation du rtïe des tltres <ï üatid i ens ’ F compris en baka (1903-1947) participait de sculpteurs s’affirma avec l’am- 

écrivains du mahjar a été l’une ^wiçals, en arménien et en an- ’ a même tendance. — " pleur. Des vigoureuses statues de 

des conséquences des mesure* Blais, et une soixantaine d'autres Par ailleurs. Bichr Farts en La révolte Zaven aux paisibles rondeurs 

autoritaires du sultan ottoman pu bli ca tio n»), a suscité à Paris el ngypte tentait une imitation de , des frères Basbous en pasaan*, 

Abdul Hamld EL qui contraignl- k a ^ ss&Dca 06 P^°" Rilke. Mais c’est aujourd’hui des vingt sus par la rigueur d’un Hallm El- 

rent de nombreux Intellectuels à dIf î ue£ généralement arabopho- que. se libérant de tonte HaJJ, une même ferveur par- 

choisir l’exil En Egypte, où Ils nea * co mme &~Moustahbel ou contrainte, le poète d'avant- Par contre, la langue des court cet art qui s’est vraiment 

fuient reçus à bras ouverte par El-Nàhar arabe et intemaltonal. garde Adonis (né an 1930) Journaux s’est Imposée dura accompli avec Saloua Raoada. 

une dynastie modemlsatrlce. Us dont rédactions sont â che- ^affirme dam un langage très le domaine du roman. Là, une La peinture a largement 

contribuèrent de manière déter- val entre l’Europe et 1e Liban, et personnel qui conduit à ses production considérable laisse acquis droit de cité. Les produc- 

minante â l’éclosion de journaux 110111 ressentlel ** ^ cUentèle limites la tentation symboliste, émerger quelques noms dont : tlons oscillent entre un claal- 


oSqu’à^inre mM^peSSes L’accentuation du rtie des U**-*™ participait de 

par an au débnt du vingtième écrivains du mahjar a été l’une r ^ a ° çaJ f’ en a m6me tendance - 

siècle), accentuant l’interpéné- des conséquences des mesurs- ® ^ aiUei115 - Biehr ® 

tration culturelle a vecVaiië autoritaires du sultan ottoman publications), Hgypte tentait une imitation de 

orai» pi l’Occident an ww 1 m» Abdul Hamld EL qui contraignl- à 1x311 dres ^ naissance de pôrlo- anke. Mais C’est aujourd'hui 

arabe et lOccident au sens large. ^ æ^Zbreuxm dlques génératonent arebopho- q^ se libérant toute 

choisir l’exil En Egypte, où ils 0081 001111116 El-MoustOKOel ou contrainte, le poète d'avant- 


Abboud et Omar FakhourL Plus 


symboliste, avec Juliane 


Jusqu’à la deuxième guerre à grande diffusion et à la nais- réside au Proche-Orient. ^ ’ M l k haü Nouaymé, Maroun dsme d’inspiration allégorique 

mondiale, l’essentiel des êmi- sauce de puissantes maisons Dans les Amériques, la période Abboud et Omar Fakhouri. Plus ou symboliste, avec Juliane 

grants li banais en direction des d'édition, souvent actives aujour- 1890 " 1830 avalt 0001111 Un « arabe près de nous : Youssif El-Khal, Séraflm et Jean KhaÜfé. une 

paya arabes s'orientaient vers d'hui encore Dans la grande véritable explosion culturelle et surtout Leila Baalbald, dont recherche sur les thèmes réalistes, 

l’Egypte, où ils occupaient des presse, la fondation, par les frère»- axabo -libanaise se manifestant de presse » le Je vis (traduit en français) avec Wafa S Inno, et une abstrac- 

fonctions culturelles détermi- Sélim et Béchara Takla. du P® 1 de deux cœt exprimait, dès 1958, la révolte tion tempérée chez Nadia Sal- 

nantes. De nos jours, ceux des journal cairote El-Ahram, en .soixante-huit publications dont Sous la pression de ces diver- vingt ans, posent les pro- &AÜ. La personnalité contrastée 
Libanais qui ne veulent pas sor- 1878, et celle de son concurrent (*) Chaicheur libanais an Centre ses recherches et de la pratique blêmes de notre temps. Cette de Paul Guiragosslan éclate dans 

tir de l’espace arabophone EUjfoqattam (aujourd'hui dis- JÎ? quotidienne de l’arabe littéraire, création littéraire est publiée ses toiles, Chafic Abboud et 

émigrent vers les Etats pétro- paru) par un autre Libanais, de la Sorbonne. une évolution s’est produite qui, P^r plus de deux cent cinquante Paul NcriMan poursuivent d'ori- 

liers. où Us constituent, avec m?lsons d’édition (voir ci- ginales recherches, tandis qu'Are! 

les Palestiniens et les Egyptiens, 1 — — — contre l’article de J. -P. Péroncel- Rayes s’attache à exprimer sur 

la véritable Mite. D'autres chai- ] Hugoz). toile ses Idéaux révolutionnaires. 

sissent l'Australie. Quant aux j — La densité du réseau scolaire, Quant à Assadour, il a réussi 

foyers culturels de langue I tes cinq universités (dont deux à imposer en quelques aimées 

arabe les plus marquants dans __ __ déjà largement séculaires : la la gravure sur cuivre, 

le Nouveau Monde (Etats-Unis, I française et l’amério&lne) et tes Ainsi, en dépit des vicissitudes 

Mexique, Brésil. Argentine), Ils nombreux instituts universitaires «Tune histoire saccadée, artistes 

ont, pour la plupart, été 1 contribuent, avec une presse et écrivains libanais crêem-ïta 


quotidienne de l’arabe littéraire, création littéraire est publiée ses toiles, Chafic Abboud et 

une évolution s’est produite qui, par plus de deux cent cinquante Paul Norikian poursuivent d’orl- 

m?lsons d’édition (voir ci- ginales recherches, tandis qu’Are! 

1 contre l’article de J.-P. Péroncel- Rayes s’attache à exprimer sur 

Hugoz). toile ses Idéaux révolutionnaires. 




déjà largement séculaires : la la gravure sur cuivre. 


française et l’américaine) et les 


e dépit des vicissitudes 


vième siècle, par des Syro-Liba- BANQUE DES ECHANGES INTERNATIONAUX 

nsio. PTi«nnp. annulés T'izr/vio »n ' I 


nais, encore appelés Turcos en 
souvenir du temps pas si ancten 
(jusqu'à la fin du conflit de 
1914-1918) où ils étaient sujets 
ottomans. L'émigration «1. 
Europe, en revanche, a tendance 
à s’assimiler linguistiquement, j 
produisant, avec une sensibilité 1 
propre, des oeuvres aussi diverses 
que celtes de Georges Sché- ] 
hadè (1>, Andrée Chfedld (2) ou 
Va hé Katcha. Dans le domaine - 
des sciences, a faut an moins 
Citer 1e prix Nobel de médecine 
libano-brésiUo-britannique Peter. 
Médaouar. 

A la suite de la décision de 
diffuser renseignement, adoptée 
en 1738 par le synode de lTEgUse - 
maronite, et de l'application pro- 
gressive de cette mesure à la 
plupart des autres communautés 
du futur Liban, tout le Levant | 
connut au dix-neuvième siècle | 
un relèvement du niveau cultu- 
rel La renaissance culturelle 
arabe, ou nahda, qui en résulta J 
entre 1840 et 1880 en fut lai 
conséquence, concurremment aux ' 
bouleversements politiques qui 
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relie active. Enfin, conséquence où, comme le Phénix, leux patrie 
imprévue du conflit, l’essaimage renaîtra de ses cendres, 
à travers le territoire d'annexes 

provinciales des grandes uni ver- d) o, ScbébsdA ni. m raie, 

sités (par exemule Saint- J<»enh i“°âls été qu’un «émigré provl- 
« J06e R« ■oün». Voir cl -contre son entretien 

à Salda et Tripoli et l’université avec Miré» akar. 

libanaise à Tripoli et Zhalé) (2) D’origtne levantine mais née 

amorce la décentralisation cultu- 

telle réclamée vainemmit depuis c^monu mioSq® ii nvendlquê 


Le manque 
d’une véritable 
tradition autochtone 

Cette large activité inteüec- 
1 tue lie s’accompagne de concerta 
I et de récitals qui permettent à. 
de brillante talents de s’expri- 
mer. Mais tes nombreux inter- 
prètes. tels l’organiste Naji Ea- 
kim, les pianistes Walld Hau- 
rani. Hœri Ghorayeb, Wald 
AkL Abboud El-Bacha et le trom- 
pettiste Nastim Maalouf, ne sau- 
raient néanmoins direinnniw la 
quasi - absence, pour le moment, I 
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ÉDITION : one activité débordante 
en arabe et en français t 

\T E Uban, ™ matière d'édi- de rzsîire dits Arabes œdltSons 
I tien, est <J*pnis un tlere de du Cerï, 19T!), de Jean Corbon, 
t*-' siècle au* Etats arabes ce réalisée en 1BS0 bout rimormie- 


Un entretien avec Georges Schéhadé 

Le combattant et le canari... 

UCUN des quatre plus cêlè- immeuble parait tenir debout, véniel et décontracté. En Occi- plus grande dans toute conver- 


1* ^ drabes ^ réalisée en 1980 pour l'imprime- * UCUN des quatre plus célè- immeuble parait tenir debout, véniel et décontracté. En Occi- 

tue les Pays-Bas étaient à la rie catholique de Beyrouth par /A bres auteurs dramatiques Mais comment savoir oe qui se dent , les conditions sociales 

mnee au dix-septieme siècle. Mgr Aghanatios H azim . alors qui ont marqué le théâtre passe à l'intérieur ? J'ai inscrit, commandent tout, le temps 

tous les Proehe-Ortentaux qui archevêque de Lattaquié, en français au cours du dernier d ans «« carnet, le numéro de compte, on est à son service. 




m 


«seaux dAnastasie. continuent, se fort en arabe, encore que le Russe, Ionesco, le Roumain, des nouvelles. Une nuit, au cours Proche - Orient, le temps n’y Ecrits. Et fai relu ces textes à 

nUgre l’état de guerre prévalant s'éditent couramment au Liban et Schéhadé. le Libanais, auteur d'un bombardement, fai essayé compte pas, c’est hit qui est ou rhiemour acide avec le sentiment 

ai Liban depuis 1975, de faire des livres en d’autres langues de Monsieur Bctfle, pièce écrite successivement tous les numéros, service des hommes. A Paris, je d'être non pas vraiment comme 

P^uer leurs écrits à Beyrouth, comme l'arménien, l’a nglai s et en 1938 et créée par Georges Vi- Aucun ne répondait : le quartier peux bien essayer de parler avec un étranger, mais comme une 


P^fois, ce n’est même pas la natiirellement le français. 10 % taly & Paris en 1951 avant d’&tre s’était vidé . 

crante de la censure, mais celle des titres sortant de Dar-el- jouée dans le monde entier. La 

d’t^e impression de mauvaise Machrek, la maison d’édition des Soirée des proverbes (1954), Sis- » Je ne suis pas quelqu'un de 

quitté qui conduit les auteurs Jésuites, sont en français, que tofre de Vasco (1955), le Voyage politisé, mais je suis farouche - 


épicier, ü n'a pas le loisir sorte de parent é 


arafes aux éditeurs libanai s . comprennent M % des Libanais. (1961), montées par Jean-Louis ment patriote. On 

Magi wahba, de l’Académie L'université libanaise a publié Barrault, les Violettes (1966) et vivre en marge, on 

araw du Caire, a ces dernières une centaine de travaux ïmpor- TEmipré de Brtebane, inscrite au faire l'autruche qi 


i publié à la Librairie du tants en français parmi lesquels, répertoire de la Comédle-Fran- 

ises fameux dictionnaires en 198a V Orient chrétien à la çaise en 1967. 


arabofranco-angUl» — cinéma, veille de r islam dû à l’Alepin 
littéraire, langage, politique — Edmond Rabbath, né en 1904, 
pour tre certain de ne pas considéré co mme l’un des théori- 

trouven à chaque page des ciena du riatinnaiicmp arabe, 

coquille ou des bavures. Un historien de mne-rve de 

Le cmflit libanais n’a donc trente ans déjà auteur d’une 
pas diminué I e rôle de Beyrouth étude en arabe sur les Phéniciens 
eu matftre d’édition. Bien au et préparant un volume en fran- 
cnntraïrel Publier y est même gais sur les minorités de toutes 


«Un ldlo d’éclats 
d’obns » 


politisé, mais je «ris farouche- titre et de moutarde pour recons- théâtre, commencée ü y a urne 

ment patriote. On ne peut pas traire le monde avec moi. J’ai dizaine d'années, est restée ina- 

vtore en marge, on ne peut pas toujours aimé discuter avec les cf levée. Pourquoi? Cela tient à 
faire l’autruche quand & s'agit tiens de la rue ou Liban, il y a des phénomène s intérieurs tmpos- 
de sa patrie. J'ai écrit Histoire daris ce qu’ils disent quelque stbles à élucider. Mais je me stria 
de Vâsco en 1955. De toutes mes chose de «natal» qui m'en- remis à écrire de la poésie, et je 
pièces, c'est celle qui a eu le chante. On fait, parmi eux. des sens que je vais continuer. Pour- 
plus grand succès, sans doute rencontres merveilleuses. Lors de quoi de la poésie, alors que c'est 
parce qu'elle traite du thème de ^«*1 dernier séjour à Beyrouth, tellement plus difficile que le 
la guerre. Eüe a été jouée en ?’ ai ebordé un matin par un théâtre ? 

vingt langues — y compris en combattant à grosses mousta- ; * Je me dis parfois que la 

arménien à Beyrouth ! — et ches, bardé dormes, l'allure tout francophonie est quelque chose 
montée en obéra à Londres. à J®** redoutable. « H parait, d'important pour 2e Liban. 
Vasco. le petit coiffeur, le l'avais * m’a-t-il dit, que vous repartez Certes, peu d’œuvres majeures 


> bientôt pour la France. Je t 


écrites en français y ont émergé. 


8 tcoup un besoin, confessions en Orient arabe, a tout premiers poètes contera po- ffuerre où ü est embrigadé à * dmfs vous cJia rgeT de me rap- mais, pour la culture d’un peu - 

me rage, un même fondé, en 1*18, dans la rtins. Bodogwne Sfnne et l'Eco- ^ QT)aü _ malgré tout * portez quelque chose.» Je me r humus est plus essentiel 

«user les frus- banlieue de Beyrouth la Mntann Mer sultan^ parurent en 1948 et quelque chose de poétique. aussüôt /<*# réflexion que Farbre . » 

es, d’oublier les Naarnan pour la culture, seul en 1948 chez GJ^M. « Comment ^ première fois ? îi ’ a aüait me demander au- Propos recueillis par 

entraînés par la éditeur du pays à publier au pouvez-vous faire semblant de fai w au Liban une vraie guerre moins un canon l e Je voudrais. MIRËSE AKAR. 

Beyrouth a édité hmIoa æ ç des» ouvrages en murmurer ?» lui écrivit alors s*£ » a-t-il poursuivi,' en m’entraî- 


gune. En J980. Beyrouth a édité moine 50 % de ses ouvrages en murmurer/ » im emm aiors ^ comment dire.- déçu 

2 50 titres,/ soit plus que tous français. Ce jeune audacieux Andra Breton, dont fl fut 1 ami évidemment pas le mot 

les «très pays arabes réunis t comptait intéresser les Français ainsi rtte des autres surréalistes, ^ iont bonnement cons- 


««k— . - - «-—S ar rü.n.'sst ’ sESSÆS 

x^sLSsrArsss. SSSESsSÎ 

tout es maisons du Caire, se ft trouvé le plus d’ecbc„ et en « Sx fat quitté Beyrouth , en distincts Mais avrès la naruHrm 

aMssssara “rzmzrrr. 


a-t-il poursuivi,' en m’entraî- 
nant à l’écart, que vous me 
rapportiez un canari, s 

» D’une certaine façon, fai 


soolalro ou utilitaires, tjuelflue- fronçais sur son pays oui .ont Qutcéla im pomit poreBte. L’an , A H mine aM ^ p^wSSaBreto fctoïïr ta 

fols pinçais. Laronsse ai sait paraître sous le titre de Cheikh dernier, ver aemple. fl l a passe bannie. Je me lève tort. Je taon. De, souvenirs que fe ne 

q uel^n eliose- omdch épouse la terre (1). plunaae mots. Je la ai occupes sau acheter les loumqux, je perçois pas clairement sont’peut- 

Paku les ouvrages de créa- La maison Naarnan n'est due 4 colmater Us trous «ue 1 es dèieune Ha ns m petit restaurant èlreen train de monter en moi. 

tion.ipn trouve tous les genres l’âne des vingt nouvelles sociétés baUes avaient lait A mes ta- près de chez mot Je vois quel- Qutest-ce crue la poésie sinon le 

poésie au roman, de la éditrices privées de tailles très bleaux. Mes bons, en revanche, ques amis : Ionesco. Ciaron. visage de la véritémi visage qui 

théologique A l’essai poli- diverses qui se sont créées au étaient minets : üs se sont très Mandiargues. Banault . _ Je vais se dlsstmule et qu’m eetforce de 

trn Jeune professeur de Liban depuis 19*15, reliant s'ajou- bien détendus. J-ai ramasse, rarement au théâtre On ne peut dévouer ? Son désordre apparent 

bhle, Jlhad Noman, a ter aux deux cent trente exis- dans l'appartement, un M o pas dire que le me tienne au c’est celui-là mime de l’ virons ' 

mcrlt une réflexion sur la tant déjà, dont une quarantaine d’éclats d'obus, ren ai gardé une courant. Je suis heureux en aient. Quand on parle on trie 


«A Paris, Je mène une vie g reconnaître des textes sur le 

banale. Je me lève tard, je Liban. Des souvenirs que je ne 

oatt acheter les journaux, je perçois pas clairement sont peut- 

déjeune dans un petit restaurant être en train de monter en moi. 

près de chez mm. Je vois quel- Qu'est-ce que la poésie sinon le 

ques amis : Ionesco, Cioran, visage de la vérité, un visage qui 


1 — de maadech : l, «.ça seulement avaient, ü est vrai, ua 
'importance I », — cette activité permanente. 

» du laisser-aller et de j_p. PÉRONCEL-HUGOZ. 

ice si fréquente dans 

is orientales™ Qn trouve (U Les publication» de la maiso 

dM tm du étions sou- Naarnan pour la culture sont dU 
. MB traductions, sou trlbuée» à Pari» par Synonymi 
^jquabies, comme celle SZ, boulevard. Salnt-MiebeL 

BE :: 

£àî '-‘«i " ••••?’■■ 

11.: i»py^ 


d'écWs d'obos. renngardiune oounmi. Je suis heureux en oient. Quand on parle, on trie. . 

assiette pleine, mais je n’en ga- Prance, où fai déjà pas mol on met en on ire ses pensées. La . 

gérais personne ay ganter 1 vécu dan s le passé. Je m’y sons poésie, c’est peut-être la matière 

» Ici, je guette des images chez moi mais, en même temps, de nos pensées à l’état pur. Le 

de ma rue dans les reportages la situation au Liban me donne problème consiste à amener les 

télévisés ou des photographies l’impression d’étre en exil. La gens à Vadmettre. Dans toute 

dans les journaux. J’en ai encore montagne libanaise me manque, forme (Part, ü va une part d’ar- 

vu a y a quelque temps. Mon et le mode de vie de là-bas, tifice. Mais i l y en a une bien 


Ce ffîmh 

doi^eo et document} 


la révolution 

IRANIENNE 


i «SEmI* des 

PHILATELISTES 


MEA 


COMPAGNIE D'AVIATION LIBANAISE 
SYMBOLE DU REDRESSEMENT DU PAYS 


Ia MEA est une institution durant les événements du Liban là une prétention : le Centre 
dont tous les L i b a n ais tirent en 1976. L’assistance matérielle de formation de la mba est 
une légitime fierté. Face à et morale donnée par les auto- fréquemment utii&ê par le per- 




pable de poursuivre ses opé- périodes de crise. . que, .nantie d'au mninn douze 

awL-iST» EHH 2 ÏÏ 33 

gjjghSi igS ™ ™ “ P 1 ™ ^ l'entretien et. du 

terin de leurs propres carac- occidentale à Revrouth et sciTice de ses propres avions, 
téristtqMS nationales, témol- à^ise^a^Scenti^dïïSrS «“ grande partie de ses acti- 

gnant des mêm es qualités qui vltés aux appareils d’autres 

ont fait de ra petit pays le transporteurs dont oertains 

centre co mmer ci al et financier .9®, “ rv “® s proviennent de pays technique- 

3? et qui lui ont valu ment panni les Sus avancSdü 

d’avoir bonne presse dans les 2SS WvlS dl mS monde et cela malgré la rude 

milieux aéronautiques interna- ifeiirntèlfl concurrence des moyens tech- 

tionaux. “ clientèle. niques existant dans ces pays. 


centre co mmer ci al et financier PJ? proviennent de paya technique- 
S? «t valu ins 106011 P® 1 ™ ^ avancâdü 

d’avoir bonne presse dans les 2SS J^vue dl rÆ monde et cela malgré la rude 

milieux aéronautiques interna- ifeHmtèlfl concurrence des moyens tech- 

tionaux. “ clientèle. niques existant dans ces pays. 

Avec un eflectif de 5 500 em- L’introduction, du système ^ ^ ^ 

ployés elle est le plus grand Alpha 3 de réservation élec- Dteill --o- et rJatdn n „n W M 

employeur privé du Liban. La teonique et du système Gaétan fLmï avSî une 

MEA assure une contribution d’enregistrement automatisé des m. oré _ 

^ faite depuis to - huit 

Zr „ _ , tore en 1982 de nouvelles lignes 

Air Prance possède 28 % des La MEA, forte de trente-cinq assurées en 747 vers l’Extrème- 

actions de la MEA e t la colla- années d'expérience, a atteint Orient et les Amériques. Ce 

boration des deux compagnies des standards . techniques et programme d'expansion est 

ne s'est jamais démentie. Orly commerciaux que bien d'autres vital pour la compagnie et 

a été utilisé comme base prin- compagnies d’aviation pour- témoigne de la volonté de 

cipale d'opérations de la MBA raient lui envier. Ce n’est pas redressement de tout un pays. 
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- . w , ht du réseau de la MBA. est la 

véritable porte de VORIBNT offrant un accès 
" — 1 seize vides Au Moyen-Orient, 


PARIS : 6, rue Scribe. - Tel. 266-93-93. — Orly Sud. - Tél. 852-32-50 
NICE : 2, rue Halévy. Tél. 82-14-98 — Et toutes agences de voyage. 
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politiq.ue 


L’Assemblée nationale a adopté, vendredi 20 novembre, par 
332 voix contre 153, l'ensemble du protêt de loi de finances 
pour 1982. La dernière journée dn débat budgétaire a été consa- 
crée à l’examen de dispositions fiscales tendant à la fols à 
favoriser l'emploi et, en prolongement de l’Impôt sur les grandes 
fortunes, à parvenir à une meilleure connaissance des facultés 
contributives des contribuables. Sur ce point, les groupes ILPJEL 
et UJ5JF. ont confirmé leur hostilité à tonte mesure s’apparentant, 
selon eux, à une «Inquisition fiscale ». 

Vendredi 20 novembre, l'Assem- à créer un organisme national 
blée nationale poursuit la discus- chargé de coordonner la lutte 
sion de la deuxième partie de la contre la fraude. M- Fabius, 


présente un amendement tendant quotidienne, selon des horaires 


L'ADOPTION DU BUDGET POUR 1 981 

Fabius : il faut demander aux chefs cTentreprisè 

contre les abus et les fraudes qui sont aujourd'hui largement l’entreprise. Par la voix de M. Marette jfLP ■ ■ . 


Oû PIONEER 

Chaîne 2 x 65 watts. Ampli SA 720. 
Tuner TX 520. Platine cassettes CT 520. 
Platine disques PL 320. 2 enceintes 
CS 545 3 voies. Avec meuble 
CB3W. 
lporte vitrée 
6.590 F. 



Pour la majorité, fl s’agissait simplement d’instituer un certain proposée en 1980, le projet au gouyeraem i f riVmnlois dns 
nombre de mécanismes de - transparence - destinés à lutter donner le bénéfice de R 1 la minorit a 

contre les abus et les fraudes qui sont aujourd’hui largement l’entreprise. Par la voix de M. Marette [R-P ”, * tî ia j s 
répandus. En soulignant -que toute décision fiscale est rmalement reconnu que ce système est y 7*°^“.-, n T , x ., M -tï k :«w*ï*nt 

politique et non technique et qu'il ne peut y avoir de politique qu’il aboutira à réduire, des deux tiers lame anuté 

sans considération morale, M. Goux CP.S.l a situé le débat à son Même si la limitation des bénéficiaires envisag : e p . 

niveau exact. R.PJL est sans doute èxageree. 1 argument était Km» «t 

L’opposition a contesté le dispositif d’aide à l’investissement pouvait engendrer une dismission sur le fond des cnoses. lu 

bénéficiant aux entreprises. A la différence de la simple déduction a rien été. Débordant rapidement le cadre du problème pose, 

qui varient d’un jour à Contre ». pression fiscale sur les enirepri- détention on des mutations -d’ob- de ce 

M- Fabius indique que la direc- ses: ce n’est pas vrai! Par rap- jets de valeur et, par là meme, mis aux wlrçttm preWE.» 

toin des douanes * vient d’établir port au PJ-B-, l’ensemble des de renforcer les possibilités de adopte egalcn^t^ur ^oo^aon 

un guide des cachettes sur nêro- charges fiscales des entreprises lutte contre la fraude fiscale. H de M. Pierret, xm amassai s 
nef. illustré de croquis et de sera en 1982 inférieur à ce qu’ü est proposé : 1) ,Les particuliers précisant que sont .isesW»c.e- 
photos, qu’aie a diffusé dans tous aura été en 1981. » (comme c’est déjà prevu pour tés. compagnie^ d a^umee^ « 

«es services », et qui draine M Jans souUene aue le erout>e l« commerçants) seront dans tous autres aasureursim^.* e, 
a toutes indications utiles ». ccmmumste^i iws les l’cbligatlon de régler par chèques etrangers 

M. jens retire l’amendement de SSto» tourna McariBx aux barrés et non endossables ou par en France ». £ ercemole de 1 a*- 

son groupe. entreprises »/ Wi« «étant virement bancaire ou postal, leurs ticle est ensuite adopte. 

• FACTURES OBLIGATOIRES SSTpïSSîifi dë • INSOLVABILITE SN M4- 

POUR LES TRAVAUX DE üvoterà te tSte du oK collection ou d’antiquité lors- TIERE DOUAN’IEBE- 

1 CONSTRUCTION îMMOBi- ment. L’Assemblée Tepousse qu’elles L’Assemblée adopte l’article ”13 

LIBRE. ensuite plusieurs amendements 2) Les assureuKserontdanslo^- agents ces 

1/ Assemblée adopte l'article 72, ^'° 1 PP^? 6 tendaDt à tSS te |n^e conttôler te com^i- 

qui concerne le renforcement des . xitê e t l’adresse des personnes Mes des entreprises établies au 


sanctions applicables au défaut indiquent que le taux de crois- }!£ Particuliers. te infractions &ses. & **• programmation |t à 
de factures ou de notes. Selon sance française « augmentera mntamcttoiinfi 4 5 l’exécution des tracements et 

les dispositions de cet article, nettement en 1982 j>. H ajoute : amen ^„ fiscale dont le montant examine l’article 79. qui concrne 
l’établissement d’une facture sera « ^ font mobiliser le pays au heu des «om mes non la l urte «nt*» l'organisation* in- 
obligatoire dans les cas de près- de hu faire baisser les bras! » chèque bairéou par solvabilité en matière do uni : ère. 

tâtions de services, assorties ou « Ou ne mobilise pas le pays sur vireSnfcelle!oimcombem pour La situation suivante estisée : 
non de vente, effectuées poux les ta base de la lutte des classes 1 ». SSSfau d ébtteuret a? brëïî- «De nombreuses personnesphy- 
besoins de particuliers. Cette rétorque M. Manette. SS duKSFd-lu x » raSli- tiques ou morales. stlpoJe '.posé 

mesure, qui est limitée au secteur Après que l’Assemblée eut re- clairement tenu d’en assurer le des motifs du cou Verne mes. qui 

professionnel de la construction poussé plusieurs amendements de règlement total Four les assu- commettent des infraction s^m- 

immobllière et de ses travaux l’opposition, l’article 66 est adopté une amende fiscale de niëres ou cambiaires oiraibsnt 

annexes (couverture, plomberie, par 331 voix contre 151 sur 482 5 ooo ’ francs par renseignement ^ur insolvabilité de façon à ne 

peinture, électricité-.) , était jus- votants et 482 suffrages exprimés, omis sera anobcabïe plus posséder de biens J leur 

qu’icl obligatoire pour les seules „ . „ - ÎL rfoc nom propre au moment b ’ cur 

opérations entre commerçants. • MISE AU NOMINATIF DES . a condamnation. Ces biens sial mis 


Les députés adaptent également TITRES NON COTES. * a au nom a amis, ae puma, «u 

dffSuïïtton de adopte ensuite ^p^ltSTTiss^bSTSopte <”"«*"«■ <te «tcitM. te lato. ■ 

£St£ ÏW* 15 ûans te cadre du un amendement présenté par la . Ce comportement est dœsîque 

effectuées par MntrôIe ^ déclarations de l’im- commission des finances et le de la part des trafiquants <S dro- 


dements. de suppression de cet 


nom d'amis, de paré. tt. de 


de la part des trafiquants^ dro- 


^ — - pôt sur les grandes fortunes, groupe RP JL qui prévoit que les gue et aes passeurs ae m asm. 

m amp ctct-ati? a t»tmwq_ prévoit de rendre obligatoire la ressortissants étrangers ne poasë- L’article prévoit donc qc lors- 
• TTccrximwT A ljllNV1 °" mise sous la forme nominative dant ni domicile fiscal ni compte que l’administration b di pose 


nS SEMENT. des titres des sociétés par actions 

L'article 66 r précédemment bon cotées, 

réservé) prévoit que le bénéfice L’article, adopté «tans une nou- 
de la déduction fiscale pour inves- velle rédactkm proposée par le 
tlssement sera subordonné à la gouvernement, prévoit que le pré- 
condition que « l’effectif des sldent du conseil d’administration 
salariés employés à titre perma - ou du directoire est. sauf preuve 
nent par l’entreprise à la date contraire, réputé être propriétaire 
de clôture de C exercice au cours des titres considérés pour l’ap- 
duquel l'investissement a été réa- plication des droits de mutation 
Usé, soit supérieur à Yeffectif par décès et de l’impôt sur les 
des salariés employés dans lés grandes fortunes. Ce dispositif 
mêmes conditions à l’ouverture permettra une meilleure cannais- 
du même exercice. » Cette dispo- sance des propriétaires des va- 
sition, qui entre dans le pro- leurs mobilières, 
gramme du gouvernement de 


continuer d’effectuer le reglement mer que le condamné a rgan:sc 


Prendre sn port à l’effort de sofidanté 

La suppression de l’aide fiscale aux entreorises qui signaient des 
à l’investissement pour les entre- contrats de solidarité, 
prises qui réduisent les emplois a « Le gouvernement m demande 
suscité de vives réactions dans les pas te Lune aux chefs /entreprise, 


dans les milieux patronaux. Déjà nationale 


lutte contre le chômage, écarte • CESSIONS D’ACTIFS COU- î e S ’J; P “’ L (Syndicat national de M. Mauroy, le B noveroro à Dijon, 

du bénéfice de l’aide « tes entre- VERTS PAR L’ANONYMAT. lB P** 1 , 0 * m °y ennB Industne) a-til C est avec constance pi© les cou- 

prises qui. simultanément, pro- T via- protesté contre un vote que cons- voirs publics atlirmen leur volonté 

céderaient à une réduction de LAsse m tuee aaopte i article 7b tilue à SB5 ye ux «une décision de récompenser les plron9 - méri- 
leurs effectifs ». ainsi . qr» le pré- dteno" irréaiisle et dangereuse qui s'ajoure tants - et de pénaliw les autres. 

& T™ ïï*?- C a«c non moi» ae =on«an= 8 

M. Pierret (F.S H Vosges), mp- réponse aux demandes de justi- nomiques. telle la taxe profession- que le patronat réptiue, comme la 

flattons que lui adressera l’ad- nelle, qui ne peuvent que laire fait vendredi M. dam Chevalier. 

17™ va certa riiâ nûntetration fiscale, le «mtribu&r échouer loîafemerrt (b plan anti- vice-président du (.N.P.F., que les 

reprise de la croisa ne e arâce ne pourra plus alléguer la chômage du gouvernement. » charges des entremises ne font que 

ou tfëueloppement de la «msom- *-* d 'sposltion incximinêB était s’alourdir, ce qui ie les incite pas 

mafton.. H jnsUfte la mise au ^ jÏSÆW ÎSE nwndanl contenue dans le projet i inoesdr et dote, à lamrnser le 

«Ss&Y <touT U £ «s. lorsqu'il n'aura pas com- public le 20 septembre. Elle ne Ireprae n'embsucrerrl pas pour p/srre 

la reurise et hTaouri muniqué son identité et son do- constitue donc pas une surprise. Au a « Bouvernemen ». fait-on remar- 

l’emploi », M. Pierret demande au mlc ^ e As® 81 è, l'établissement demeurant, M. Mauroy, a multiplié t l uer atJ S.N.P.MI. 

gouvernement de donner des î ^ ur les déclarations pour indiquer que A Matignon, 8 leitmotiv est qu'il 

instructions pour éviter que les . ,e gouvernement prendrait éventuel- faut coûte que ;oûte faire reculer le 

Prévue ne donnât « la Ba^qS lement - des mesures généra/es pour chômage, ma', rien n’est moins 

I ^S.ÎÆ q de r&dT de France. ** 9 te chômage- s’il n’obl^ simple. Des pins de productivité 

entreprises: licenciements dlffé- • OBLIGATION DF PAIEMENT naft P3S nfT J" ré ? onses +n Saf/S / a t dans une entreprise — qui n embau- 
rés ou anticipés, transferts d’em- * ofo sanrea Deva 1 * canta chefs cherait donc «>as — peuvent avoir, 

plois d'une filiale à l’autre, etc. . CER- d’entreprise réunis au Forum de par ricochet, des effets bénéfiques 


M. Fabius, déclare : « IT faut TAINS ACHATS. 

cesser de proclamer urbi et orbï L’article 77 a pour 
que ce budget va accroître la meilleure connaissar 


1 1* expansion la premier ministre, avait pour des entnprises de main-d'er 

également Indiqué que des prêts vre. hTaurait-ci pas tort, en ce c 

sélectifs pourraient être attribués de les pénalirer 7 — F. S. 


Le président de la République souffre de «douleurs 


" Oui, je suis malade depuis deux salles du Vai-de-GrSce, et /e n’avafe s'agissait effectivement d'une -tombal- des raison de santé, mais pour de 

moÂs -, déclare M. François Miner- nullement Hntentlon de dissimuler gïe et d’une sciatique, dont la cure simples mblifs de calendrier poli- 

rand. - Je souffre d’un lumbago. » quoi que ce sort à ce propos. - appelle Impérativement un aljtement tique. Il ïa rendra dans quelques 

« Je navals jamais été malade, c*est à' la suite d’un effort phy- de deux é trois semaines 7 Comme jours danFsa Drooriôtë de Latche 
sf Fort excepte quelques rhumes et tique, en septembre dernier, que 1e tous les chefs d’Etat qui font passer D mir » -J/on fa tradition » v niaiter 


. [° n . exc 1 pte quelques rhumes et tique, en septembre dernier, que 1e tous les chefs d’Etat qui font passer pour, - sflon la tradition ». y planter 
I ablation de rappendice ; U n’est président de la République a ressenti les devoirs de leur charge avant leur ta arbrfc de la Salnte^Catherine 
pas anormal que if le sois à soixante- une douleur brutale au niveau de santé. VI hésite et il parait décidé à » rr allez P& croira ou dire que i'y 
cinq ans », a dit, vendredi 20 no- Particulation sacro-iliaque droite, endurer sa sciatique plutôt que de vais polir reposer â jamais dans 
vsmbre, le président de la Rëpu- douleur qui a entraîné une lombalgie se soigner. ces Laides qui me sont chères. » 

blique, qui s’entretenait à bétons_ des plus pénibles et une sciatique. Le générai de Gaulle avait, avant Devant l’exoTosion de suDautaiions 

^ÎHL US , aV Ü ^ el ? ues loyalistes. Assumer les charges de l’Etat, les lui, fait son fameux voyage au de rumeurs et de commentaires 
après la cérémonie annonçant la visites officielles à l’étranger et les Mexique avec une sonde vésicale à suscités dans la presse sa- le 
création du Centre mondial pour le conférences au sommet, comme il demeure, prélude à l’intervention sur » bilan » du Val-de-Grâce n’eôt-il 
développement des usages sociaux |’a lait sans relâche depuis cette la prostate qui tut conduite à Vhôpl- pas èlé plus si mole aue" l’Elvw-» 
de te micro-informatique. époque, ^ certes, pas contribué à tel Cochin & son retour. l’annonçât par un bref communiqué ? 

» Oui a-t-il ajouté, te souffre du l'amélioration de cette lombalgie. Le président de la Répulbique » j’ai fait rigoureusement ce oua les 

dos et ie me sens moins bien - Rester de h ouf pendant les a-t-il, oui ou non. souffert comme le médecins mont dit de faire, répond 

qu auparavant depuis septembre der- hymnes nationaux, et notamment prétendent avec insistance des milieux le président- ie fait nue mas'dou. 

nier. * Pariant avec une très grande rhymne mexicain, qui est Intermi- médicaux franco-américains d’une leurs lombaires oersl-ent ta a 

liberté, et de la manière la plus noble, était, a-t-ll précisé, une for- maladie de Hodgkin traitée H y a incités à ces examens^cafflnMmfln- 

détendue de son état de santé, des ture... . deux ans 7 . Won. dit-il catégirique- S? LÛT Ta T/oTT 

rumaure qu, coûtent à ce sujet et Le président suit-il un traitement 7 ment, je n’ai jamais été ni dra/ade conliancs comme unTfM - 

de lécha quen donne le presse. Rien de très précis, ou 6 tout te ni trahé avant cb lumbago. Je ne Les rumeurs en Question rw aem- 

M. Mitterrand a précisé qu’il n’en moins de très efifcacs,. semble*)!, connais pas Ibs signes cliniques de blent nullement le Drëoccuaer mw 

voulait nullement aux journalistes qui - car les médecins paraissent bien la maladie de Hodgkin, bien que fer. la meïure^T d’Ml nïSK’ S! 

ne faisaient que leur rnetier, et qu'il désarmés devant un lumbago ». Les connaisse r existance, car rrn de à son enoaaemënl' de rendre 

mrt hiNpAm» et trop souvent médecins savent tous, à vrai dire, mas proches en est mort, a y a bii a n de S au a ' au“.l ^‘ ouS£ 

déploré toute éventualité de secret qu® le meilleur traitement d’une quelques années. Je n’a/ consulté au début de décembre “ P ' 

concernant la santé des chefs d Etat lombalgie traumatique simple est le aucun des médecins dont les noms Si la fatiaue ohvaiou^ et h »;H<«ur 

pour s en formaliser aujourd’hui. repos absolu, en position allongée, ont été cités ici ou là b ce propos. . de la démBMhaS^ïïiridfl» 

rlfJï apPn f ^ -' e ï 0nd L a ' t ' il pBndant une ««“'"“'"e de jours. Ce Le président de la République République 2nf ^tameV*— et elles 

précisé, que le sennee de médecine qui n’èteit pas compatible avec un précise, à cet égard, qu'il ne s’est le sarJent à iSm — J tïïS 

nucléaire du VaJ-da-Gr&ce (1) était rythme d’activité ■ écrasant », jamais rendu é l’Institut Gustave- Intel iectue'le est mamtaremMnt mmv 

nomalemmu (ençé i le Ce incluant un déjeuner de travail tous Rcussy de Villejuif et qu'il ne qutele et ’T tenCuit cT 

teçtfez-imu. m'a éM f»opo»é pm (e. les jours et tenant le président cannait pee le prnfeeeeur Maurice Jurant le débet “m U,™ TL“ 

médecins, rai serré la mam de plu- occupé de Taupe à la nuit. Tubiana. sous-directeur de cet ins- gère d’abord puis debout l'assaut 

sieurs malades Bf membres du per- M. Mitterrand n’a pas encore les titut. ÛBS «L'J.f-, I 

sonnai dans les couloirs ou las résultats de l’ensemble des examens M. Mitterrand fera, à la mi-décem- aucun momen” I? moindre "m J 

~ ■ . , . biologiques et radiologiques conduite bre. la prestation télévisée annoncée. Vience. la moindre irritetiOT ni à 

piBqS^te'iSÆÆÏÏS l«vïlî “ Vai-dB-GrflCB. Ils ferent fobjrt vr.ltemblet.lement eous te 1er™ 


Val-de-Grâce. Ils feront l’objet vraisemblablement sous la forme dire, la moindre inquiétude' um 
m communiqué, comme prévu, d'un dialogue avec un journaliste, rente 
début décembre. Que déciderait-il s’il La date en a été modifiée non pour Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
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PAR L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

d'agir pour que la reprise s'amplifie 


le# députés se sont lancés dans une longue i Dlémique sur la reconnaître la réalité des - signes » de la reprise et a affirmé que, guident la démarche des socialistes. L'analyse, pour curieuse 
réalité et l'absence d*une certaine reprise de la croissance. à quelque groupe qu’ils appartiennent, les députés se doivent de qu’elle ait pu apparaître dans l'enceinte du Palais-Bourbon, 

Les accusations de M. Pierret IPJS-), rapporteur général de demander aux investisseurs d'amplifier celle-ci. M. Fabius s'est tendait à démontrer que le socialisme français a du mal à tirer 
la commission des finances, concernant la i îsponsabilitê de pin à affirmer, à l'issue du débat, que celui-ci avait été empreint son épingle du ieu, prisonnier qu’il est entre les notions de 
l’opposition dans la «psychose de découragenu it » qui, pour le d’une «grande courtoisie» et que la discussion budgétaire a fait «fric», de «péché», d a « obsession », de «morale», de «bordel» 
moins, n incite pas actuellement les chefs 6 entreprise à se honneur an Parlement... Mais peut-être s'agissait-il d’humour, et de « sexe ». M. Fabius a répondu en restant sur le même terrain, 
mobiliser en faveur des objectifs économiques c i gouvernement. Quelques instants plus tôt, dans une charge inhabituelle, celui de la psychanalyse de salon.- ou de chambre, 
ont été reprises, sous une forme moins virulent , par le ministre M. Marette avait, en termes peu châtiés, dressé un réquisitoire 

du budget. M. Fabius a estimé qu'il n'est pas bmnête de ne pas d'ordre psycho-politique sur la science et la connaissance qui LAURENT ZECCHINI. 

son insolvabilité, elle peut démon- francs au pro It des bourses de de Vautre main ce que vous francs de mesures budgétaires etc., mais ne vote aucune des dis- indique ensuite qu’il n'est plus 

der au juge de condamner à la l’enseignement technique et pro- donnes d’une main sous la forme nouvelles, plus de 4 milliards ont positions qui s’y rapportent. possible de s’intéresser seulement 

solidarité de paiement des fessionnel ; 14 millions pour la d’aides à remploi » été modifiés par l’Assemblée, soit De plus, ajoute-t-il, l’opposition à 10 % du budget de l'Etat et de 

sommes dues des personnes qui mise en place des chambres ré- M. Bonnemaison (PA, Seine- plus de 10 [M. Pierret avait n’a fait « strictement aucune pro- reconduire les 90 % restants lies 

auront participe à ['organisation gionales des romptes (dont la Saint-Denis) déclare que le budget parlé de 12 %.] position ». Répondant à M Gaudin, services votés) et fait part de sa 

de cette insolvabilité ». création est p évue par le projet est « dans le droit fil » de « l’esprit S’adressant & l’opposition, le U lance : « Au nom de quelle réus- volonté de faire exécuter rapl- 

L’ Assemblée adopte les azrti- de décentrai ls tien) ; 20 millions du 10 mai ». H ajoute qu'il s'agit ministre du budget déclare site vous permettez-vous de nous dement les dispositions de la kti 

des 80 i modification du toux de pour l'action £«iate en faveur de d'un budget a de rupture» par qu’ après le «oui mois», celle-ci donner des leçons!» Raillant la de finances, 

certaines amendes douanières), et la rénovation de l’habitat des rapport aux injustices que res- dit aujourd’hui a oui mais non », psychologie «à .dix sous» L’ensemble du projet de loi de 

81 (les majorations fiscales) ne personnes âgées. Au total, sentaient les Français jusqu'au c’est-à-dire qu’elle se prononce de M. Marette. 11 parle de l’atti- finances pour 1982 est ensuite 

sont pas applicables aux contri- 200 millions d francs sont accor- 10 mai. pour la lutte contre la fraude tude classique qui consiste à adopté par 332 voix contre 153 

buables qui auront fait connaître dés. dont la noitié pour l’èduca- M. Fabius, ministre du budget, fiscale, la défense de l’emploi, les « s'évader du réel pour en faire sur 487 votants et 485 suffrages 

spontanément, par lettre recoin- tion national» observe que, sur 35 milliards de économies d’énergie, la culture, une caricature ». M. Fabius exprimés. 



p& fcMart 4c 



inexactitudes ou omissions que de la commsian des finances, 
comportent les déclarations sous- souligne que 'orientation la plus 
crites ou les actes présentés à la importante e matière de recettes 
formalité de l’enregistrement) . fiscales est « la participation de 

_ chaque citay n à hauteur de sa 

• • NOUVELLE DONNE faculté contbutive ». S’interro- 
DOUANIERE». géant « sui Vutüitê et sur la 

SHSïWSHE 

Bfrt'arAsrrt 

aux^KeSeora SÏtoüs nfeSTi 1 e propos l'expérience 

VéuajWOT de les des * mmm !cmu ““ertes » qai 

S en P.XS “SJ 14 * lt4 « B » 1 O™ 1 *”* 

les résidents français qui conti- ^ ridée œlon la- 

ÆSSf Si RS S £ m S 

biens! devront pouvoir Justifier îSSal 2 «3SSTI ntatêrêtattes 
de leur origine régulière et de 

leur ^itimv.innrésrulière au reeaid uantts qu i représentent ». 


Le < squatter» de la mairie du XI e 

ls étaient là une trentaine, des M. Devaquet, en effet, i 


couloirs de palais de justice, phone et se fait proprement 
dans la salle d’attente des sa- «engueuler» par une dizaine 


devant la porte du bureau des 


le bureau qu’occupe le 


nonce. Il était 18 h. 5 vendredi dra an#ah| „ rfèca , Uoi 
au novembre. Et vollb que de- „ m . a0 , ^ je vauIi 

barque une bande dénerpu- c œ( ma aarta d . » d it 

mènes écharpes en travers ds una dama don , ,. ]mmaudla inaa . 
la poitrine : trois écharpes tri- menaçait de e'effon- 


AU SENAT 

M. Monory : les nationalisations feront perdre 
aux Français le goût du risque 

Le Sénat a poursuivi, vendredi 20 novembre et samedi matin, 
la discussion générale du projet de loi de nationalisations. Dans 
l'esprit de nombreux sénateurs de l’opposition, ce débat, qui sera 
vraisemblablement interrompu lundi avant le passage à la 
discussion des articles par le vote très probable de la question 
préalable, doit surtout servir à nourrir le dossier des recours 
devant le Conseil constitutionnel. 

Le secrétaire d’Etat chargé de spéciale. M. Hoeffel (Union cen- 
l’extension du secteur public suc- triste, Bas-Rhin), s’étonne que le 
cède au premier ministre ( le gouvernement ait appliqué la 


cède au premier ministre (le 
Monde du 21 novembre). 

Pour M. Le Garrec, les nationa- 


faît état des cinquante-neuf 


des droits de succession, quelle 

n i<A cni* Vftnpip < nTYPtè de ces budget îst 1 expression « de 
arata* 1 la mettons Issance totale, par le 

I/Assemblee adopte cet article, pouvoir , ,, Ma-amm unUfe, de 

aineï nue Toc ar+lnU*: OT (modifi- hï réalité !C07IO77lique ». I* de- 

îïïîm dî ïrSStton rtSlë 2 g“;ï S 2 LKSX? r î 0 ïï; 

compétence de la commission dé- Pa tiens di gmiTHneinmt «sont 
partementale de. conelüationl et « “*S : “ , l * i S 

84 (règles de fixation d« forfait ** îjiîS? 1 A-SSÎ 

de T.VJt. pour les membres des « . **• 

professions non commerciales). “Otaranex ^ - <t vous avez a 


colores - des députés - et une „ 1 a aé èvacu6 „ y a six 
demi-douzaine de bleu et muge. sama|naa „ qu| >|t dapu|s ]0 ^ 




de TÆA. pour les membres des « 11 

proférerons non commerdate). rivint™df%m 

9 ELECTRIHCATÏON ta même ÿtuvde moralisatrice. 

rttrat F - hypocrite et, finalement, névro- 

nuftAUEta tique ^ bourpeoiM 

Répondant â une d em ande occidenUe de la deuxième moi- 
pressante — et ancienne — des tié du d -neuvième siècle entre- 
deux groupes de la majorité, le tenait à ‘égard du sexe. Je dirais 
gouvernement présente un amen- mime t :e le pouvoir socialiste 
dement prorogeant, pour la durée tente di culpabiliser les citoyens 
du plan intérimaire de deux ans, ja Jëme référence obsession- 
l’intervention du fonds d’amorüs- ^ ai péché d’argent que les 
àement des charges d'électriflca- Eglises font entretenue pendant 
tion. Ce fonds permet aux collée- des à r égard du péché de 
tlvités rurales de financer leurs ^ c juJ. et toute V ambiguité de 
travaux d’électrification. H est votre Antique s’explique par cette 
alimenté par une taxe parafiscale T éjêreke morale qui ne peut 

? relevee sur les ventes d'énergie qu’enmner votre échec écono- 
métrique en basse tension, en mlqul» 

complément des subventions bud- ^ Gandin (UDF.. Bouches- 
gêtaires et des concours des col- du-R»ne) déclare que le pre- ' 
le:tivités locales. mier/budget de la gauche est le 

a uunnATinvc nv m plusinauvais budget de la V* Ré- 
® MAJORATIONS DE CRE- p Q bjque. DévelOKJant ce thème, 
DITS. le iTésident du groupe UDF, 

Aorès avoir adopté les articles indflue not amm ent : « L’aUmr - 
de récapitulation, les députés ap- dîsement des charges des entre- 
prouvent plusieurs amendements. compromettr ela reprise 

présentés par le gouvernement au ecpiomique a court terme et la 
cours d'une seconde délibération, cadamner à. long terme, » Il 
tendant à des majorations ou & aj>aie : « A traven les rn aw r es 
des transferts de crédits. Les ma- fjcales cto tnÿetiti 
jorations les plus importantes H financement ae » 

sont les suivantes : 95 mlllion& de icurité sociale, nous reprenez 


des conseillers municipaux. a VhôuA avec aes troi3 enfants . 

« C’est le parti communisfe / », La mairie de Paris lui a promis, 
affirme une vieille dame qui dit-elle, un logement pour... mars 

paraît saisie d'effroi. Il s'agit, igsa. Elle est venue i 

en fait, d’une délégation d’élus voisins sinistrés, dont 

socialistes venus déloger Ib dianl tunisien, père 

« squatter . Alain DevaqueL Ce enfants. - Immigré ? Vo 

dernier, selon eux, n’a pas le aucune chance d’être r 

droit de tenir une permanence / a mairie de Paris -, l 


déloger Ib dianl tunisien, père de deux 
DevaqueL Ce enfants. - immigré ? Vous n’avez 
c, n’a pas le aucune chance d’être relogé par 
5 permanence / a mairie de Paris -, assure un 


Üsations sont bien l'expression heures consacrées par la com- 
tie la s volonté de passer à la mission à des auditions. 
contre-offensive mdasirfelte et de Pour M . Fourcade (Ri, Hauts- 
dé-Seine), rapporteur des aspects 
les forces mecs du pays, l allais- économiques et fimunrieis. les 
semant des structures indus- techniques prévues par le projet 
ff *" ’ « manquent & la fois de œliê- 
de notre économie ». Le sec ré- renne at de nraamjitixmp » A 
propos de l’em^oi, ü note qu’il 
^ * * aux da7l Q eTSUX d'assi- 
müer nationalisation et crois - 
que l’incertitude et l hésitation »), gance de remploi » puisque les 
nosîtirer la contfnuife du deve- rt*> ^nanit rip ^ 


airie du 11* arrondisse- conseiller £ 


ment. Il ne peut plus faire va- vra ], rétorqui 
loir sa qualité d’élu pour la frère habite 
bonne raison qull a été battu y a des Ara 


rétorque un monsieur. Mon 
habite rue Obertcampf : il 
des Arabes, des Noirs, des 


. Vous n'êlss pas chez vous. La damiar rila da dam 
ici, monsieur. Votre présence deux ans & jne 9J|r |# 

est indécente. Elle constitue bureau, joue avec le téléphone 

une atteinte an verdict du sut- a Ma m da UaldI 

Irage universel au siattri da daas |a canddar da „ Da va- 

Pans al aux régies des conve- L M ^ Mdtinua à dé . 
nances-, attmne U . Georges nd|lcer êma Chirac . 

Snire. son vainqueur des légte- ca|di daa a . dro]ls . La 

latlves. .Vous tatouer narré- cha é da du maira da 

rnenr (a démocratie. Q U ail e parja „ maJ é , 0UL 

impudence .. ajoute Mme Ghia- „ ma Ghü>lairie Touto ,„ s . 0Cdd)Ja 


électoraux partout», confie 


L’opérabon du « commando » 


apparié M. Michel Charzat, dé- des élus socialistes a duré i 


puîé du 20* arTondissemenL 
■ Vous n’avez pas honte ? 
gardez vous un peu ! Vi 


ondissemenL heure et quart M. Devaquet 
pas honte ? fle- changera de bureau la prochaine 
in peu! Vous fois. Mais il assure qu’il restera 


suppléant de M. Sarre, la semaine prochaine, — J.-Y. L 


effectifs de Renault, de la 
SNECMA, de l’ Aérospatiale, de 
l’Entreprise minière et chimique 
ïf* ,-lî ont diminué, de 1975 à 1980. 

de TéOTpaniS ^ L,ancien ministre doute que « la 

darS ÏSZ d^toSctSn^- ^ionaltsatkm à 100 «i des ban- 

17^- Taair avaTmaomL- Qües u>Ca ^ s : implantées depuis 

tisme et prudence »- La natïo- ^la décentralisa 

nalisation de l’ensemble des J 6 Recentra îwa- 

f Diales, notamment, aurait abouti ^ JL-ff 

à désorganiser durablement les ?. “®| 

groupes industriels « sans leur lymx profondes . promouvoir la 
laisser de possibilité d’évolution ^mocratie dans Ventrepnse et, 
et d’adaptaffîn V m. lToÆS 

estime que le nouveau secteur * rr . ewrsU,ie d étatisation. Je ne 
public servira d’abord à un par- d tn J^f ntu ” 1 ' I e 

tage plus nettement circonscrit ^.■r < ^ m f.- a ___^V tater c f Ê 
des responsabilités entre l’Etat PO«^/ fragilisera notre écono- 
et l’économie. H affirme : « £7ne mie - » 

bonne fois pour toutes, finissons - M. Chérioux (R.PR., Paris), 

en avec cette hypocrisie qui rapporteur des aspects sociaux, 
consiste pour un gouvernement interroge : u Si les Français sont 
c d’autant plus intervenir dans favorables au principe des natio- 
les affaires de l’économie qu’il natisations, sont-üs pour autant 
se dit libéral » disposés à approuver n’importe 

Président de la commission quelle nationalisation ? » 

M. DAILLY : la France sera-t-elle 
encore demain une république? 

M- DalUy ig. dém- Seine-Mari- afin d’améliorer la représentation 


DÉFENSE 


A Saint -Dizieri M. Hernu se fait présenter le missile A.S.M.P. 
destiné à armér la «composante pilotée» de la force nucléaire 


M. Charles Hernu, 
vendredi 20 novembre, 
grandeur nature du missüe 
est le premier missile 


de « tout nationaliser ». U note M. Robert Badinter, garde des 
qu'il ne nationalise pas ce qui est sceaux, répond aux arguments de 
service public ou monopole de fait, M. DalDy (le Monde du 21 novem- 
commc, par exemple, les pompes bre) sur l’ inconstltutionin ali té du 
funèbres. Le vice-président du projet. « L’article 34 de la Consti- 
Bénat expose les raisons qui ont tution, souligne-t-il. détermina 
conduit la commission spéciale à que c’est à la loi qu’il appartient 
s'opposer au système prévu û'in- de fixer les principes fondamen- 
demnisatlon. En conclusion, U se tour du régime de la propriété 
réfère à la Constitution et à la et en particulier de fixer les 
Déclaration des droits de l'homme règles concernant la nationalisa- 
it conclut : a La France sera- tion d’entreprises. Le Conseil 
t-elle encore demain une républi- constitutionnel a (Tailleurs re- 
çue ? Cela dépend maintenant du connu que « le principe de la libre 1 
courage des républicains ? » » disposition de son bien par tout 

M. Jacques Delors, ministre de ^ J? 


de la défense, s’est fait présenter, rénovée d’une quinzaine de bombardiers nucléaires Mirage-rv et m_ Jacques Delors, ministre de * propriétaire » relevait de la 
t-Dizier (Haute-Mame J • lu maquette l’avion d’attaqw Super - Etendard de Faéronavale embarquée, avant l'économie et des finances, indi- compétence, du législateur ordi - 

ol à moyenne portée ASM JP ^ qui d’armer progressivement, à compter de IM7, la version Mirage 2 000 N que que le coût des indemnisa- . aon f : %. e * 

«.«4M» rto «un France. de pénétration nucléaire A basas, nint,;*» c* nroammme AE JéJ>. tiens des actionnaires sera de walcment y porter eventueUe- 


L’AS.M.P. se présente 
forme d’un engin, dont 
nucléaire sera de l'ordre 
tonnes (l’équivalent t 
puissance de l’explosion 
shima), propulsé après 
de l'avion à la vitesse 
mètres à l’heure par 
à poudre qui lui impri 


nucléaire conçu en France. de pénétration nucléaire d basse altitude. Ce programme AEMJ*. ttoiK des actionnaires sera de LJ£ P° rTer «wntueue- 

a été lancé, en mars 1978. par M. Yvon Bourges, alors ministre de de 25 à 30 mill ia rds de. Avant la clôture de la séance 

à partir de fuülrt 1985, une flotte la défense de M. Valéry Giscard d'E&taing. sureTnSiveÏÏs 11 ^ 11 ! mud? 67 ^ naît - un P« u avant 0 h. 30. 

« TJyiR rèlnrmjs rfw Pnmfn tit* fictifs OQ entend tXN/T Toinssini CR P.R 

en prolongeant d’un peu moins cesse, un Jour, de reposer sur une plutôt d’opéraüons tactiques en pro- rormernent Écon!nmii,ue Pt Eure), qui considère le projet 

d’une dizaine d’années leur exïa- triade — comme elle le fait actuel- fondeur (1 800 kilomètres). pQ Ur distinguer l'Etat dans ses 00111106 8 bâclé » et comme ne 

tenee opéraliowelle. lement avec les Mirege-lV. les mis- Pour conserver é la dissuasion la fonctions d’actionnaire, de pré- le pr î5?î pe de 

A Saint-Dizlet qui est une base 9lles enfouis au plateau d’Albion et souplesse d’emploi, qui n’est pas la leur et de donneur de primes ; cSÎ^Sî 6116 rDt? an LJi a 

des forces aériennes nucléaires les sous-marins nucléaires lance- caractéristique essentielle d'un aree- une loi-cadre mise au point ïïLvJr* ‘Hf. *■ 

stratégique, M tactiques. M. Hernu miasllles - pour ne glus être londée nal nucléaire fondé «cluslvemenf PO"- 5ue .!« élus du Sénat et Se 3^1 te- S™ 

e. du reste, 'souligné -rtntérét tgtn sur deux pilier, (de. tutelles «rr des missiles terrestres ou soue- ‘ J^SSA pS^TilIctart 'StAO. 

léreleur qu'utile cette -.ompoaarte pBorée, stratégiques fixes ou^noblles et les marins, il faudrait donc uns . compo- i^aes taui ra*taissu»l aux ChMenle-MaJltime), gui aouUEne 

4 poudre qui lui impdmb, après constamment strvto pur le déc/deur souevnarlns), depuis rsnnpnUB que sanie pilotée . à plus longue portée entreprises ptrhitoires une certaine <Ine l'eut™nlon Ou secteur public 

4 7 secondes de vol. une vitesse politique, pouvatr fifre rappelée en d'autres missiles sol-sol semi-mobiles qui prenne véritablement le relais du souplesse de gestion; une réforme âes . constantes de notre 

double de celle du son. C«fre vitesse vol et permutant d'illustrer nos remplaceront les avions. M)rag(HV après 1990. De nombreux iSîîLS^^JfJSSÎ 111 ' 

de croisière est assuré! par un Intentions avant de passer à l’ao- D’où le vœu. largement ' répandu aviateurs volent ce système d’armes ^ Demier^>ratem- d de^a^ nuit 

statoréacteur à kérosène. \a portée f/on-. Le minière de la défense a dans l’armée de l’air, qu'une - com- complémentaire dans le projet d’un # ^ ^ Paribas . m. Fonr . ml Monory (Un. cent. Vienne)! 
dB CA.S.M.P. est de 300 kilomètres ajouté : « Unq gamme if attitudes posante pilotée - nucléaire subsiste, avion biréacteur dénommé ACE (pour a v^it la veille évoqué le rôle ancien ministre de l'économie, «e 

en haute altitude et de 100 kilo- esf Blnsl possltfe pour la décideur pour des objectifs stratégiques, avion de combat européen) et por- des banques et leur importance fait le défenseur des banques 

mètres à basse altitude. A partir de politique, le prudent de Ja Répu- môme après le retrait des Mirage-lV teur de deux missiles nucléaires dans l’expansion commerciale de QU* ont été, estime-t-il, les lûS- 

« trajectoire -en attitude l'A-S.M.P. bllque . » armés de l'AS.M.P. conçus é partir de l’expérience déjà 1» France. Interrogé plus spécia- truments de notre expansion 

tombe sur sa cible aveu une tout- i*, pro poa s M. Hernu étaient. Se'»" tos calculs de l'état-major, acquise par les techniciens harnais 4 (11 ' Pma 

dense de 60 degrés en (le de par- érideme. destln'éB è ms- le. blréaeteum Mlrogeriv réneta ne avec .A.S.M.P. gSKST ^Ce^Æton S *»- avoir, par nronort 

cours, ce qui devrait lui permettre surer de nombeux aviateurs après seront plus opérationnels vers 1993, Cependant, ce programme ACE. n , a ^ e n a rmucatvya anticipée au. PJJ1 . dix fois moins deçà pi- 

d'échapper aux anti missiles. la décision, amoncée la semaine et dans leurs missions nucléaires en discussion avec le Royaume- du m g can i 8me prévu par le pro- taüsatUm que les Américains. 

selon son constructeur, le minle- dernière per rttysée a l'Issue du è longue distance (plus de é 000 ki- Uni et l'Allemagne fédérale, est sur jet de loi SUT les nationalisations- Cest catastrophique t EJ ta 

turisatirm rie pa s M P est telle aue conseil de défense du 80 octobre, lométrw avec ravitaillement en vol), le point d’échouer, faute de moyens II est certain que taffaire Pari- Bourse de Paris risque de devenir 

la tète explosive lie pèse que de ramptacer’ ultérieurement les Ils ne peuvent être totalement rem- budgétaires et d'une entente à trois bas pa être multipUêe par ta esUe_de MUm- 

Sm ™î,r mi missile avions Mitât»» par des missiles plscé. pat ls monoréseteur de sur la définition d'un modèle commun, «mple amhadim des disposl- v Vous <ÿez rtœourttgœ les 

s, ^ Br ijïsvaSi'ïai laœwMssss’i 

■S5L*sr-d. « — * swit’çrtsï -rrr,.— 

tiques, 1’AS.M.P devrait donc don- Des ovlateura «priment, en effet, qui sera prête après 1987, i asst- partir de 1983. rtér sans contrôle tout gu partie faites courir. C’est de faire perdre 

ner aux Mirage-W un second souffle la crainte que L dissuasion française milent davantage à un avion capable, JACQUES 1SNARD. de leurs actifs d 7 étranger. » aux Français le goût du risque.» 
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| ÉDUCATION 




LE PROCES PE L'AFFAIRE DE BROGLIE BUDGET DES UNIVERSITÉS 

M. Poniatowski réplique vivement aux accusations Plusieurs organisations syndicales 

J , * j i j) • critiquent les mesures prévues 

du president de la cour d assises po,,, n„ té gr««»n d« »acatoi, K 

Le président de la cour d’assises de Paris. ML André Giresse, Carter, avocat général, s’est dit simplement - extrêmement sur- 
a provoqué la stupéfaction, vendredi 20 novembre, en dénonçant, pris». M. Michel Poniatowski a déclaré aux « Dernières Nou- Les _ conditions de travail de plu», avmr aseuré un service 

dans n ne déclaration solennelle, les carences de certains services v elles d’Alsace- : «J’ai été tellement stupéfait et scandalise, et d’intégration des enseï- « « coua 

de police et en mettant en cause, nommément. M. Michel Ponia- j'ai pensé que ce président était tombé sur la tète. On na jamais gnants vacattires de l’en- clnouanle henreda tramu* 

towski, ancien ministre de l’intérieur, et M. Jean Dncret. ancien vu un président d'assises préjuger ainsi son jugement • Le saignement supérieur préoc- tlqnas pendant Itine dea trak 
directeur de la police judiciaire de Paris. B a accusé M. Ponia- député européen a réaffirmé qu’il était prêt à se rendre à toute cupent encor* les milieux années considérées. En c* qui 

towski d’avoir « menti par omission » et M. Ducret de n’avoir convocation du magistrat « - Je l’ai écrit au juge, je le main- universitaires. concerne les nominations en qu*- 

pas transmis à la justice les rapports de l'inspecteur Michel Roux tiens. • Joint par téléphone, M. Poniatowski s’est refusé à tout de la présentation & son d,BfiSl 5tant. le sous-amende- 

de la dixième brigade territoriale, attestant de la réalité d'un autre commentaire. B a seulement précisé qu’il ferait une décia- budget à r Assemble nationale, le prévit quelles sont pro- 
projet de meurtre contre Jean de BrogUe, ce « que la plus élémen- ration officielle dimanche 22 novembre. M. Ducret, pour sa part. io novemb.e, M. Alain Savary. 5£?J£f®iL5f l £ i mvfc 

taire lecture du code lui commandait » de faire. M. Giresse ne souhaite faire « aucune déclaration ». ministre de réduction nationale. JJÎÏÎ ra f îa - 

a déclaré que dans ce dossier « la justice a été tenue pour quan- r n^L^ f député6 1111 mStrteasSan^rtdeS 

titë négligeable - et - que cette affaire de droit commun est ainsi La cour d’assises de Paris a achevé, le vendredi 20 novembre j tants) désignés par la comn2«v»I 

devenue an Watergate français-. lors de sa douzième audience, l'interrogatoire des accusés. Les gjj* ÊfÏÏKS ** « mpSS^& 

Cette prise de position n’a provoqué aucune réaction officielle débats reprendront, lundi après-midi 23 novembre, avec l audition être r $s ervés 4 roTn^üonte l’établissement, 

de la part de la défense et de l’accusation. M. Marcel Dorwling- des experts. Celle des témoins doit débuter mardi 24 novembre, vacataires ou d'autres personnels Les députés communistes se 

_ _ — chargés à titre temporaire de sont élevés contre ces mesures en 

fl || fl CS# A fnilQQ^^ fonction d'ensetgneneni ». Le pro- précisant qu'ils souhaitaient la 

lUMao'CC jet de budget prévoyait la créa- création d’une commission natio- 

, ... , tion de mille huit cent dix em- na l® la mensualisation de tom 

Décidément, rten ne ae passe de plus que toute autre, méritait la d’instruction, M. Guy Ftocn. en l’honneur, à l Assemblée nationale, p > ois nouveaux d’Qseignante fie 1®? vacataires. Les syndical 

façon normale et ordinaire dans plus grandB sérénité n’ évoquant pas « les erreurs - de la de M. Christian Bonnet, alors ministre Monde du 17 octobre), dont les enseignants critiquent a ussi « 

l’affaire de Broglie. La déclaration II ne s’agit pas là de quelques justice 7 On peut le penser dB l’intérieur, qui a ôté démentie deux tiers étalent consacrés à sous-amendement qui écarte de* 

solennelle du présidant de la cour phrases prononcées dans le (eu des Mais. Bn condamnant la police, il par les faits. des postes supplémentaires d’as- vacataires de la procéder; 

d’assises de Parla, M. André débats, mais d’une déclaration écrite a en quelque sorte désavoué Un Watergate français, comme l’a slsmnts. Le nombre Remplois des- r , t îî Q l ar,8atl j >n - ** 3GEN- 

Giresse. deux semaines et demie mûrement réfléchie, prononcée sur M. André Chevalier, président de la souligné M. Giresse? C’est moins d'en moÈbfte' te 

après l'ouverture du procès. crée un te ton de te «turo d'une pondeur- ohambre d’eucusetlon. qui n'e peu lQr , Même el dette affaire e pu encuw lté WreS* SKE-sTiw en bo^pleS £ 

précédent unique dans lea annales nation Une mise en cause directe entendu M. Poniato«skl et s'en est contribuer è la dégradation de dément présenté tarie gouverne- wrentUtations des vattataSsdâï 

judiciaires. Jamais, de mémoire et nominative d'un ancien ministre tenu à ce que les autorités policières l'image de M. Valéry Giscard d'Es- ment n'apporte ras le précisions son mot d'ordre de grève lwcé I 

d'avocats, de magistrats, de |ouma- de l'Intérieur. M. Michel Ponia- ont bien voulu lui dire. M. Chevalier, ta i ngi ^le n’a d’aucune façon modi- nouvelles a ce sujet. pour le 8 décembre dans les oni- 

Hstea. on n'an’i assisté à une telle towski. de services qui ôtaient sous malgré les mensonges répétés de r ,é le cours dea choses Pour excap- Une note du directe» des ensel- Yf rsités , L’Association nationale 

prise de position de la part d'un son autorité et du directeur de la certains responsables, n'avait fionnelle et aussi sincère quelle soit, gnements supérieurs aux prési- 2KEÏE“7J!“ , * l îyA!S- 

président, avant même la clôture police judiciaire. M Jean Ducret demandé aucune sanction contre | a déclaration de M. Giresse n’aura, dents d’université puiliée au mois V} (ANEVES) 

définitive des débats. Certes. M. Gi- M. Giresse a pris ses responsabilités, eux. Et si, comme l’a souligné e | le non plus, aucune conséquence. ^ septembre annonçait qu’ « tin S^tes J? SSSiK « rSlffiiï 1 

resse - n'a pas munllesiê son opl- mais quel peut être maintenant son M. Giresse. . /a tustlce a été tenue , ln0 n d'ajoutBr è la contusion dans “v™? M Imr™ mtit,™S'. 

mon eur ta culpabilité des accusé! .. crédit devant des témoins qu'il c. pour quantité négligeable ., cette une affaire qui n'en avait pas Pesoin. §S‘^a4,neeta imtnw établis Jeton 1e critère tfïï- 

comme l’article 328 du code de pro- par avance, condamnés, alors que mslitution n'a faisais réagi peur qu'il Elle ne prouve en rien l'indépendance «URhinV»? étêcmHrt^' par une commission m- 

cêdure pénale lui interdit de le faire, leur audition doit débuter mardi en soit autrement. Ella n'a pas su q a | a |us tice: et l'on peut même se le ministre n corresondi SS «malt s. 

mais ne s'est-ll pas départi du prin- 24 novembre 1 sa taire respecter. M. Ducret c pour- demander si elle aurait élè pronon- prés à ta moitié de vacataires 

cipe d’impartialité qui est constant M. Poniatowski n’a jamais été tant déposé sous serment et n'a pas ^ ie 10 mai On ose l’espé- exerçant à temps ccnplet dans _ 

dans le droit français, surtout quand entendu par un juge d’instruction. Il dit la vérité. M Poniatowski n’a pus rar ^ M Q] r0SSB a des sympaibies 1®* universités, recensa lois d'une * ? a Jean ~ d( ?~ îa - f ' in- 
certains témoins font ligure d'accu- avait refusé de se rendre à la convo- communiqué à la |ustJce des docu- socialistes Cb coup d’éclat calculé r ® cente enquête. J“ Cré?»/-w fOUel 

sôs 7 Là réside routa ta question, qui cation que lui avait adressée M. Guy mente essentiels, dont U a pris att0BtB unB fo i5 de „| U9 hélas t que de I'®tanen budgé- mcendle vendredi 

va donner lieu à de nombreux corn- Floch. le premier magistrat Instnio- connaissance après le meurtre. A la ju8tiCB ra , nop SOÜwent soumisa 9nn *t a dans la nuit. Le feu" s'est dStart 

mentaires. d'autant que ce coup teur du dossier. Et M. André Che- aucun moment, la hiérarchie poil- ^ variations du pouvoir politique. vlunaniSSiln SKi. VE SX m 21 heures alors que les S 

d'éclat surgit dans une affaire qui, valler. qui était chargé du supplé- dôre n’a été inquiétée. Qu'on se Smïï "Jmf nm ciments du collège, qui accueille 

ment d'information, n’a pas daigné souvienne de Ja déclaration sur MICHEL BOLE-RICHARD. Un^ aaus-urundnimrt^ 1500 élèves, étalent 

recueillir ses explications Même s71 par M. Jacques Sanrot (PÆ T | des - L’enqufite de gendarmerie 

avait été entendu, «t vertu d'un autre " Vienne) et adopté par es députés ?« a m^? U ta >urs J t R 88 les 

grand principe de droit celui de précise les conditions dont de- qu ^ f 

irareTrâîSi u S. , ‘Slf*rr L'affaire cfle sa vie SK jasafier ütu - ss«^A«s a de 

ses déclarations antérieures. Pouvait- ^ candidate tituldres d’un était cousait sur le^nême^no- 

on ainsi |uger de l'attitude de plu- ^ “■ **** Giresse, qui préside 1ère public omniprésen. qui. de PgŒgttM* J hiscrlp- dèle et selon les mèm» SocSes 

sieurs hauts fonctionnaires de l'Etat ? depuis huit ans la cour d assises ait. dirige les débats et pose Sème^v?te^S*n^5«t ^ tr °il 3 Ue le CSJS - Mtamn à Paris. 


M. Poniatowski réplique vivement aux accusations 
du président de la cour d’assises 

Le président de la cour d’assises de Paris. ML André Giresse, Carter, avocat généraL s'est dit simplement - extrêmement sur- 
a provoqué la stupéfaction, vendredi 20 novembre, en dénonçant, pris». M. Michel Poniatowski a déclaré aux « Dernières Nou- 
dans une déclaration solennelle, les carences de certains services v elles d'Alsace - : « J’ai été tellement stupéfait et scandalise, 
de police et en mettant en cause, nommément. M. Michel Ponia- j'ai pensé que ce président était tombé sur la tète. On n’a jamais 
towski, ancien ministre de l’intérieur, et M. Jean Dncret. ancien vu un président d'assises préjuger ainsi son jugement • Le 
directeur de la police judiciaire de Paris. B a accusé M. Ponia- député européen a réaffirmé qu’il était prêt à se rendre à toute 
towski d’avoir «menti par omission» et M. Ducret de n’avoir convocation du magistrat! - Je l’ai écrit au juge, je le main- 


cipe d'impartialité qui est constant M. Poniatowski n'a jamais été tant déposé sous serment et n'a pas 
dans le droit français, surtout quand entendu par un juge d'instruction. U dit la vérité. M Poniatowski n'a pas 
certains témoins font figure d'accu- avait refusé de se rendre à la convo- communiqué à la |ustice des docu- 
sés ? Là ré3lde toute la question, qui cation que lui avait adressée M. Guy mente essentiels, dont U a pris 
va donner lieu è de nombreux com- Floch. le premier magistrat Instruo- connaissance après le meurtre. A 
mentaires, d'autant que ce coup teur du dossier. Et M. André Che- aucun moment, la hiérarchie poli- 
d' éclat surgit dans une affaire qui, valler, qui était chargé du supplé- dôre n'a été inquiétée. Qu'on se 
ment d'information, n’a pas daigné souvienne de Ja déclaration sur 
recueillir ses explications Même s'il 
avait été entendu, en vertu d’un autre — 

grand principe de droit celui de 

l’oralité des débats, un témoin a tou- L r fi|ffr| ï fû i 
jours la possibilité de revenir sur 1 " 

Ses déclarations antérieures. Pouvait- 

on ainsi juger de l'attitude de plu- "■ A " dr . â eireaBa - q» 1 prt«ide 

ternie de VandlellMdü procès dë fonctionnaires do l'Etat ? S°'£î r 5,“ B Jî 

l'affaire de Broglie. M. André M Giresse l'a dIL il s'est prononcé dq ParIa ; 80 trouv ® trà ® blBn 

Giresse. le président de la cour « en réfar du dossier et des débets » ° ans sa ,oncUon actuelle. A ein- 

d' assises, a fait La déclaration dans une affaire exemplaire, où il quante-neut ans. n n'aspire au- 

sui vante : convient de mettre en face de leurs cunement à une promotion. Le 

nmit responsabilités la police, la justice qroc ^ d ® ' asaaesinat de Jean 

SttSAS llS£r>7Æ£ al lè monda politique. 11 a jroolu faire ’.r^èrr 


U déclara tion de M. Giresse 
«UN WAIERGAI FRANÇAIS» 


L'affaire cfle sa vie 


d'assises, a fait la dêclart 
suivante : 

a Ce procès concerne 


un nom prestigieux et e connu f '• ■"J™'* 11 ■ «ulu faire 

à un certain moment une nota- 16 P» 1 " 1 « Prendre date Cependant, 
riété politique, a été abattue sur ce qu'il e affirmé ne fait députe long- 
un trottoir d'une voie publique, temps aucun doute Mais ètait-ce là 
comme s'fi Vagissait d’un simple la rôle d'un président des assises ? 
règlement de comptes dont Les Même al la cause est entendue en 
mobües seraient ^ordretnmn^ ce qui concerne des policiers qui 
•ntespov les ont menh ouvgrtemenî è la lustice. 
il et surtout alor8 d 08 ''une de leurs tâches 


dans sa fonction actuelle. A etn- 
quante-neut ans. n n'aspire au- 
cunement à une promotion. Le 
oroeês de ''assassinat de Jean 
de Broglie constitue donc le 
somme* de sa carrière. C'est 
"affaire de sa vie. Choisi par 


1ère public omniprésen. qui, de 


’Bst ta vohB-1a<;e d'un magistrat 
pour qui la politique a empoi- 
sonné cette affaire et qui. par 
sa prise de position, a contribué 
à « politiser » encore plus cet 


sième cycle, doivent avir exercé 


leur fonction "T^ ri T '“* lJO 1 ^cendle duquel vingt 

Sunées à personnes, dont wi2e enfants, 

w %“ J°S5^5.^Lr sont mortea. ïta 6 février 1973. Ce- 

dïut™ a«i^éa P SEgiï*JJ SSlf «J-S; 

pendant cotte période. aSSffi avec ta rtgl^t de SûritT 

SCIENCES 

PRÉCONISÉ IAR M. MITTERRAND 



essentielles est de la servir, fallait-il. 

par une *e>-e nterventlon. fausser >e ■ “ rT™* m » 3 ® ensB ceva,w " wre 0,fr UU UCUUIÎ WOM11IU DOUX 1&5 USQDfîS 

cours du procès 7 Car en définitive Maurice 7 Ce coup d éclat mêla- servôs el que les avocats de- ™ IU UaaÿOa atlLlUllA 

o-est bien de cala qu'il a'agit. qu'oii d70i > d “» ''"«Pire de B.oglla valent pouvoir taira valoir leur J_ 1_ • 

le veuille ou non Que Ton interprète »«« • eapllquer par son Irrita- point de vue. alors que les UB lu IMITO-UUtc f tHI : . 1DU6 

catte déclaration comme une mise " ,,n ntsilquemente de annusés étatent en détendnn . .... « 

en garde eux témoins de dire toute reeponaablee oollHques et poli- prevteoire depuis presque cinq SGIU ODérOtlOIinGl OdS lfi dphllt llp 1 QS 7 

ta vérité ou comme une preuve mêla- «ers ayant contribué è taire de ans. -pwuutlUBGIWS 16 U60U1 UC 1ÏOI 

droite d'indépendance de ta iuattee. “ réglement de comptes un Né è Madcgaacai, M. Gireese M. François Mitterrand a sancee dp monde 

elle pèsera Ipprd dans les audiences f“" d!lld J" 1 * éclaboussé l'ins- a ebectuf une grande partie de vendredi 20 novembP. SFSaUqi^meuie S 

avenir. dtutlon ludlntalre et policière. ss carrière outre™, ocrés ta création prochaine d'un cen. des Soiëta et du lïieîïL reS 

or'êeid.nln'.oo.ren™ m,,, avoir débuté comme avocat è ïïf , m ™ cUal P«w te développe éSliï, tendant 4 ÎÏÏSStre ta 

|J^. P e*omm d . 2o r.!mm? K e l'ÏÏÏri Ce magistrat a tenu è prendre Toulouse. C'est seulement en Srf„ÉSn“? 8 ®“S*5 !ld 5. la lol- crèattol et l'ui-e dS^Sf?m£ 

Irnnale comme nn homme è I abri „ rreponeabllités. maigre les 18BI qu'il réintégrera « mélro- 5m," mî.'S”? 1 ,a t decision teur personnel de mëde 

.“5“ < r-T U |m.mLfi conséquences que cela pouvoir puis P est classé no-a niérerchta prildem de ^ d? dlrflB!on : multiplier a^^ les 

ÏJÏSJ? . avoir sur le Oéroulemont du pro- en ISIS. Ses Idées sont proebee rapport de M JeaSSS^ ÛSPj fi™ 6 “ôtante des expèrl- 

mmn terine. destméè créer toIooBP nés : o’eat la réaction d'une de celles du paru sacialiste. w “™‘ a tionstech-iques et sociales. 

d omta 'phlemMté peraonnalltè timide, tenant a mais f sa gardera, sans aucun «que « à dimension humaine » ‘> u ' 4 l'étranger, 

carte dlsranoi. et nette oblectlvrté affirmer son autorité et è mon- doute, de taira citer a la barre (ie Monde du 13 novembre) rentre, dans tequel travallle- 

à | de -ii 8 eXa " bar a l'avocat gânèral. M. Map l'ancien président de ta Rôpu- " Mal maîtrisée l.~), ï’uitorma- des équipes 

minés er qu'il surell M préserver ^ Dorwllng-Cmter. qu'lr était, bllque. M. Giscard d'Eeralng ta ^ a » *®“™nd. .SSS? dSra?“étr| C iSSlSSS 

Du cbté de ta déteose. très éton- e- cètlnltlve, le . patron . ; justice ne devant pas être le /r î “pression ST 

née p.r cens prlse de poiilion. on c«r s révolta d'ur. président «réérre de regiementa de oôm^ Snd soJSd ‘‘d^ratidlte* W 

se demande el le préeldem n e b» taoe è un reorésenlenl du mmis- tes politiques. - M B a Introduite tn SsmSent t , “".“«lé. h cet égard? rar te 

outrepassé ses droite. Les avocats elie translSrmerta nnilJi Ptodent de 1s Républiattt qui 

s Interrogent sur la manière de tirer ' — du troccil, cricri des eirrolnis % preclse due les problèmes 

par» pour les accusés de dette , c . . OBnccc nsnicicsi.ir: /monter la déceniulaution et ta “5f“”teation “dnunistratlve et 

« pollttestion ■ d'un procès. ■ après DANS LA PRESSE PARISIENNE démocratisation ras institutions seraient réglés sous 

tout, disait un défenseur, puisqu'on • — - ■ donner {_ ) des qutds efficaces Jours Cette accélération 

reconnaît officiellement pour la pre- m ..... „ . . pour se développer \ > ^F^etre considérée comme n« 

2".* - a.*MLr, S ï-e réquisitoire d’un président-procureur CÆdK St 

sursf peut-être pet quatre accusés Le coup d'éclat de M André de «coup de théâtre» et estime ’^se <! mtrT X une'%KurI t ‘et lot >“ narionà^sur”™ P TOheirtë 

dans le box » Giresse, vendredi, lors du procès que le président Giresse a pro- science auront £nc plus de 61 l* , wchhaiogie — aurait t» 

Tel ne sera pas bien évidemment « l'affaire de Broglie suscite des noncé contre M. Poniatowski et ÇAn7ice s de zaïncrï les dzfftçul- Ueu 5Ur « projet, dont le 

l'avis de l'accusation. M. Marcel AJ5 P° Uoe 011 ^ ^ temps Un ha développe- drlri? C5 S. e, îL rC5te * V î?’ 

Dorwllna-Carter avocat oènéraL n'a par ^ . ^ î n e ’ LI BERATTON table réquisitoire *. ment ne peut se hure dans une 2SS , * e 9 core< ce prèOS 

SfefdÆilMta'^d^: L'AURORE et LE FIGARO “‘St'lî ' ouf . rérata. 

Il s’ern simplement du . extrême- sises ds Parta et lui consacre la ïuS 1 ? - «ssment d'unël-éâereS tmêrte mtre tnlntatères**! ïï orja- 

mam surprit . pqr cetta IntervenUon presque totalité de sa première 1™“?- . g u T sur le monde !..j|3db!?irossi nismes Intéressés dematt appor- 

hors du commun qui prend d'une page. Un gros utre en rouge mdl- njS™ £ aldB m déMioppelient des plus fp quelque clarté et pertnettie 

certaine manière par» sur la mobile 2.S Ælig*' * rf HJ! Vmrores sens baqiï, toute cÆS Sf comment serartpaitle 

du- crime. Un mcblle qui. pour l’ave- gS^fSKr 1 *^? ügg *,*-" ^dëtta sœ dtotaraTto “1“ *s pn»s teëjiua ruthn ne *“ dépensé. J.-F A. 

cat générai, résida peu. une grande SsTSd^ur bten Sro?^* * dtatribe » “ tltS ra J?lmiSI !!%?£, Promsolre. » , 

pari dans rachat de la Rôtisserie ,de dernière page” die l'HUHAmTE. Page :« Le procès de Giscard ». centre mondteS doîf 1^5^^ • Un ixteSfte tndte. s «té mis 

ta Haine Pédsuqna. André Guérin. . estime dans un Dans son compte rendu d'au- së?a œSïff f k en ££t«S 


délicat, il a la réputation d'un 
homrr Intransigeant Ne crésL 
dalt-H par la cour d'assises qui 


réputation d'un un terme à une Instruction qui 

eant Ne DrésL n'avait que trop duré D'autant, 

ür d'assises qui ava]t-Ji estimé, que lea droits 
mort Philippe de i? défense devaient être oré- 


Maurice ? Ce coup d'éclat mala- 


ciers ayant contribué à taire de ans. ' 

en réglement dq_ comptes un Né è Madcgascai, M. Gireese 
scandale qui a éclaboussé l'ins- a effectué une grande partie de 
titutlon judiciaire et policière. sa carrière outre-mer. après 
avoir débuté comme avocat è 
Ce magistrat a tenu à prendre Toulouse. C'est seulement en 


personnalité timide, tenant i mais ? se gardera, sans aucun 
affirmer son autorité et à mon- doute, de taire citer à la barre 


c'est >s révolte d’ur. président théâtre de réglements de camp- 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


U président, lui. tait directement «billet » Intitulé etc aensdu mat dlence. Pierre Bois explique: ber, devra attelndrlSoh5»/4f- que, vendredi 20 novembre» 

référença sux divers trafics évoqués ^5Sî“i5ï? ( */ w r s A l! glS ?? r V~ sEst-aM. Gimirri d-Estamg qui suivants: constlt er re rart “Milite. Bhaskhara-Ï « tteBlné 

dans ta rapport du 24 septembre .“.““f" te» » «md FTèche U'ussassln dn retour des idées el des connais- “ l'étude ras ressources terrestre», 

tare de rinspecteur Michel Roux. ‘ EÎSSll "S 1 ' Mart i P°“ r W‘ connais- L'înde. qui a un prraSkSraSa- 

»outa «S coup., l'hsrbe «a» ISSmSSAtZ 2SfgSL2 1 “J?®*»' «..ÎÏÏFS» S> 


dans le rapport du 24 septembre t-J a situer les a amiê Frèche Llassasstn du 

1976 de rinspecteur Michel Ftoux. “J L* N Z n ’ AlOTS ' P° aT ÇKn 

a* i, . • _ _ j n* veau. Ont au plus fuzut. Des watergate et pourquoi le vrèsx- 

^ ‘ s u P 21 responsabilités en tout cas. auprès dent Giresse se permet-ü, sans 

les pieds de M. Dorwiing-Carter desquelles la version dite s de la preuve, de -jeter V opprobre ? a 
avec qui ne règne pas. c'est le Reine Pàdauque» ne peut qu’a p- 
i moins que l'on puisse dire, une har- Paraître dérisoire . s titre sa pre- 

monle parfaite? C'est posslb.e . Plqs prudent. LE MATIN, qui 


PRESSE 


monle parfaite ? C est possible ! Plus prudent. LE MATIN, qui déni », mais U aragit de la mise • Le centre v remplir sa mieekm — « a tait 

Art-n voulu déjà court-ci rcu lier te consacre sa manchette & ce au point du chef de i’Etat sur sa f9^ rue iî tor0l f ia -' ic er par «a fusée Ariane 1« 

ministère public en lui indiquant de « Wabergate français », estime que santé. France-son est le seiüquS organLse du saîe,1:te epÉrimenUl de Lêlé- 

façon péremptoire son point de vue déclaration du président tidlen à évoquer le coup d'éclat 34 janvier ÎM2 iK 3 «iXTi..ïî communication* Apple Un saiel- 

sur le comportement de la police? Giresse « constitue peut-être une de M. Giresse en pages intérieures sur le thème ■ ii te . *** et de Tfléléoro- 

rarrahrahi» t A.éji -ire-.»»* ». Pûranfie que, la semaine pro- sous le titre « nïTltaw llbert * »■ togle. Ins»t-1A. aexa. enfin, mi* 


sur le comportement de la police ? Giresse « constitue peut-être une de M. Giresse en pages intérieures 

C'eut probable? A-t-« signifié è ^° ntie r l?ag - ^ z »us le titre : « L*a//aire de Bro- 

i rer > !. s rr»“cnî2 a T°r° n s®'— ssifJisuB. s s 1 i ra T“^s 

I après la mise en cause cf un Juge DI EN DE PARIS carte en « une » d’assises mi* r* Twwvnmr « 


«ivre quelques mois plus tard. 
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Aux Rencontres de Metz 


ANTONELLO AV MUSÉE DE MESSINE 


Stockhausen, Bartok, Xenakis Dans l’île lumineuse et terrible 


df%J£F!5££: f w on f ^ s l ï ne tarante de dix-neuf notes verams que sont Aloys Kon- „ v a BUIOUI a'Antonetta as Mc 
S, f Sf» k* d,r l è î ie dans l'aigu « par son rencer^- tarjfcî/ et Cnstoph Caskel La. «i„o .!»« ! JL 

J^J re j* rpertab e 7 ^ ent rétrograde ians le grave c’est le génie qui souille en rata- J"® *ÏL ?ÏL * , tf ® ? 

de musique de • couches-» de musique sépa- tes mtistçite pleme.de bruits et N6 vers 430 ■ aans ,a vl,le dont 

^Lr /ïw^f JiLJ*** représente, rées par des trille s. qui. pendant de fureur où le langage abstrait D °d* '* «om. u est mon au dèl 

P^ ~ J ~ '.' au _ ^d/eovre « ses cot- un gu an d'heure, vont échanger du piano, les couleurs virulentes de 1479 tiens son pays. mais »*i 

««!• “ ®dle aitsst Leurs hauteurs, leurs intensités, et naturelles de la percussion sentie/ de sa c arriére échaope è 

ténacité leurs attaques, etc., tout en se s’insèrent dans tes grandes inoa- sie»e H sutth mo» ru une h 
nïîlï? 0r £rt?Y eS r 671 “î 1 * matière rapprochant d'un demi-ton à rions saunages d*zme électronique fn nnirreit rfhnmm* n* 
io Pÿf Oranis chaque présentation msqu'à se le plus souvent grise ou notre 7 a,t „ 

campostteurs de notre époque sont confondre en une seule formule mais d'une extrême nchesse Condottiere - au Louvre, terme. « 
largement représentés dans les libérée et toyeuse Un oroqramm» dans une gamme apparemment carré et même cubique, pour sa i 
e ^"‘. soixante - üjx - huit d'une signification transparente, limitée Et. â travers ce cyclone aan0 tam d'énergie con/rAiée 
TT Y-T. touees ici en an ans. réalisé avec une prodigieuse ha- qui balaye ta salle en hurlant, teiem typiquement Italien , cape 
parmi lesquelles quatre-vingt- bileté. qui donne une œuvre cap- cm atteint parfois à des sp hères cf assurer à tous sas ooma/is 'i 
fSSL M m L , , créditons mon- ttvonte malgré son ascétisme majestueuses de pensée comme dizaine) une orésence excaofi 

diales et le plus souvent, des interprétée avec une précision, dans Carré ou Hymnen gui sont “2°', nn f 

commandes du Centre européen une tendresse et une fantaisie ta grandeur de Stockhausen ", aeu,em9nt ■ on 8 ' 9C0 ' 

de la recherche musicale, Torga- merveilleuses par Suzanne Au concert du Nouvel Orchestre Obdu/s longiemos que dans te - m 
«isme permanent de Production Stephens philharmonique de Radio-France 0n nage-. dans >e fini de ta la en 

et de diffusion à qui l'on doit le q- Teor ettait mie Stockhausen remarquablement dmgé par Gü- avec ta bordure lormam barre 
travail en profondeur fait à Metz ^anSLsTL veSiedeUi àert Amy. étaient Inscrites deux isole la buste, aucun italien n’a 

aniS^romSf faLi’ïSéf» wfiï thème manière, sa nouvelle créa- créations mondiales QUtne ta iss e- o/us croche des Flamands Co mm 
Hon, je Songe de Lucifer qui ™t P« “* souvenir tmpénssa- ce contemporain de Pie ro delta F, 
«B no mtroo. a Kmen l trie in it promet* Mm .i, dn, >*_ &«* *_«** . BaB»n 0MC , M I/M) e™,.,,,. „„ 

A la faculté des lettre, non- ffLES " 1 attm ‘ n seïl ,0 * r) ' “«‘S pîi“ ,°. ï “ «• ■<-" «» **•»’ 

dredi après-nifitf, ffarl - Heinz n , .. . , .... mentaire de trémolos et de siffle- Les vieux auteurs om enregi 

Stockhausen faisait par deux fois e JL*“ / <U 1 Jf~ ieaa ' % ments qui rend assez mal compte une sorte de légende Antom 

une analyse lumineuse d ' En toute se f omgt ans »■<=«*« de la splendeur de son modèle ; fasciné par un panneau evekien st 

amitié, la pièce pour clarinette ta »°îîî t d mais pourquoi avoir demandé une - monté ■ ô Bruges pou' apprei 


Mae- On a donc groupé tes ' ouvrages dltalra de ia belle Annonciation. 
trieux proprement siciliens — une dizaine malheureusement si abîmée, de Syre- 

ont II environ, plus une copie ancienne cuse, demanda un tond d'architee- 

début d’un tableau d'autel de s ami Nicolas pire La catalogua et le classement 

t’es- disparu, on a utilisé à tond /es des œuvres posent des orotHèmes 

i à la grandes diapositives en couleurs dltlIciiBs. car Antonello travaillait par 

s lois pour rappeler res absents de Londres, séries madones, dont ta petite et 

Ut le de Paris, de Madrid et; élément imé- monumentale Vierge de i’Annon- 

î. lier, ressant, on a présenté une douzaine dation au voile bleu triangulaire. 


ubique. pour saisir de peintures du Quattrocento sicilien Ecce homo .. ce qui est propice eux 

rgle contrôlée un ootu aider à situer la manière Imitations, comme l'illustre, invoton- 

n tra/ten, capable tfAmoneiio Rien de p lus clair : les lalremant, un des ouvrages oré- 

ses portraits 'une successeurs, dont le propre fils, s entés En produisant toutes sortes 

ésence exception- Jacobetlo. continuent pauvrement les de documents sut les rouvre s. cens 


econnu formules Antonello n’a pas touà dans 
i - mise son pays le rôts sMmutani qu’il a 
facture, eu â Venise 

rre qui Ainsi la manifestation se resserre 


jeune. jqh fameu. 

A la faculté des lettres, ven- L umiè re 
dredi après-midi, Karl - Heinz Dédtè à 


avec ta bordure lormam barre qui Ainsi ta manifestation se resserre 
isole le buste, aucun italien n’e été su , des points précis que le 
d/us proche des Flamands Comment concours des meilleurs spécialistes 
ce contemporain de Pie ro délia Fran- a pgrmi5 d6 oréciser Description de 
cesca oeul-ll ainsi apparaître comme / a ciré de Messine, oû, d'après tes 
un héritier de Jan Ven Eycft ? documents, n n’apparaît pas gu'Antœ 

Les vieux auteurs ont enregistré nello ait été soèciaiemenr bien payé 
une sorte de légende Antonello, oq U / i b $ commandes religieuses, ni 


exposition, essentiellement didactique, 
b voulu proposer un éclairage plus 
vit sur le oemtre-voyageui de Mes- 
sine Elle y a réussi A la Un de 


i préciser Description de a t‘ on « éventuelles de cette atta- 
Uessine, où, d’à près les manifestation 

n n-noiral, pas qu'Anlo- ANDRE CHASTEL 


(>) Antonello d a tdesstna, catalo- 


Ü y a quatre ans pour Matthias 5 * R Qüe ^Liunf ceuvre de cinq ans ü iijif t a technique merveilleuse de la ne 

lersafre de sa compagne. HÜUe ( inciter !. qui ?eune pensionnaire de ta Villa . rh .. nt , r _ 0nnr(0f 

te Stephens, démontrant ^tfrwent P» tnoments. compte. Wédlcls ? * S™ 0 ?'* 1 

i’a rien perdu, quand ü le Çtonte quelques propos tndis- Quant au compositeur cana- 'Miens Voyage ou non. r affaire 


veut, de sa rigueur « sérielle * : Mincis, conjure les éléments à dien Bruce Btather, Ü a voulu 'Bisse un peu démêler, si l’on songe 

toute rcatvre est engendrée par travers « etnq couches de temps » rendre hommage au vin glorieux qu'é Naples, où le /aune messlnln 

et finit par mourir en apparence de Chamballe-Musigny. mats sa wm faire ses classas, on ne parlait - ___ 

«** i ui partttton en oagues gui éclosent quB dB r Br> tiamano Pendant tes THEATRE 

„ , ta jaune fille depuis un Cap-Cartn- lentement, sunnontéss par de ne- . ro , s ou auBtrB Bns oû i, 6fa „ venu - 1 .. 1 VL 

V ADICTPC v* 70 * m miniature qui jouxte tits soit de flûtes, de harpes de 2. 

YAKItltO son piano. cuivres de piano, gui évoluent perche- m perdre un royaume nm- 

Le reste du temps, ifajelta librement, est trop monotone et 1442 f ,0, 70 Ren6 9" avait montré € t 

_ _ Stockhausen loue une longue par- trop peu subtile pour qu'on dé- des exemples, et les Aragonals. qui 

LE SEXTETO MAYOR tition assez Îrènétiqul avec Ixmguemeni ce nectar cite suivirent renchérirent Au milieu du 


^ ,e ® de H œlnt après son retour de tonelloj, G. bombarda Mo«obett_ 
oein- Venise sont sur tond d’or . ce qWft (Sources). F Sriccbla San tara (Le 
aux avait, bien entendu, laissé de côté ÎS^ u -an U i? 8 i^fvil 

r e se chez les Vénitiens Seul le commen- 1932 • 


. beaucoup de trémolos, de gltssan- éventé quinzième siècle. 

aux Trottoirs dos. exécutés du plat de la main. L’enivrement vient ensuite en savait long 1 

, n . . de gratouillia dans les cordes, de d'une magistrale Interprétation , B nouveauté est 

de Buenos-Aires frappés SUT toutes les parties de du Premier concerto de Bêla olut6t tfe , H WBI 

bois du piano, tout en sifflant et Bartok par Claude H Biffer, aux 1 

K l’occasion do son onstrtnTe en comptant inlassablement à doigts de liane et d’acier, mêlant 

an 37, rae des Lombards, dans ie mi-voix. La musique proprement bondissement, la violence, la 
quatrième arrondissement de Pmiis. dite n'est pas désagréable avec fraîcheur, l’enthousiasme, dans 

le beu café-concert Trottoirs de souccTit des couleurs <mp? t m- cette œuvre de chaudronnier 

En .nos- Aires propose le sexteto pressttjnmstes, mais tout cela Renier, qui tait jaillir le feu de 

Mayor. sana doute u meilleur semble dénué d'intérêt et stati- l'espoir de la terre, dans 

sroupe de tango de Buenoa-éites. gne. bien que visiblement on une explosion de vitalité terrible 

parce que. dans son dialogue à puisse prendre ‘un certain plawr dt joueuse 


Quinzième siècle, r Italie méridionale 
en savait long Grèce è Antonello, 
la nouveauté est venue du Sud ou 


* PANTAGRl'F.L > A CRtTKIL 

Les carottes 


, ^ _ _ ... ... - -- uo , m Dl UBB1 — dizaine d’années se mants. ce Rabelais-lé vole bas. 

bois du piano, tout en sifflant et Bartok par Claude Relfter, aux ou ... * remarque chez les enseignants puis suscite un prorond ennui, 

en comptant inlassablement à ^ et d’a^ ratant «JJ "JTtiL vers t^ses “? à Rabelais. Les Poète doué et touchant tors- 

mt-voix. La musique proprement [ e bondissement, ta violence, la rahI 7„ éleves de Quatnème. de seconde. qu -u met en théâtre des contes 

dite n'est pas désagréable avec fraîcheur, l’enthousiasme, dans chefs-d’œuvre, admirables de force reçoivent l'ordre d'affronter de son pays, avec un drap deux 

souvent des couleurs assez m- œuvre de chaudronnier et de rigueur Les deux tiers de Pantagruel ou Gargantua, textes bougies, et avec le cœur et l’in- 

pression tristes, mais tout cela Renier, qui faü jaillir le feu de r œuvre identifié datent d'alors Un qui. dans la version originale, telligence des comédiens. Mehme: 

semble dénué d’tntéréi et stati- l'^spnt l'espoir de la terre, dans personnege-c/é par couséquent. mats ne leur sont pas accessibles ex Ulusoy est moins convaincant 

gue, bleu que. lisiblement, on explosion de vitalité te tuile ^ SB dépiaca/i beaucoup, ei on a d a n s les tradactlotvs mo- lorsqu’il présente une œuvre euro- 


(deax Landouéons. deux I à 1 


r cette jeune pianiste, habil- 


se dépiacair beaucoup. 
; mai à lui tracer une car. 
us ces ports de ta Mè 


vto'ons. une eontrebasM et un iêe d'une peau de servent oui x enakis. impressionnante fresque »°“s ces ports de ta Méd/»erra 

piano), H tire toutes les subtilités ptaone de larves d osiers' fl) d'une puissance tellurique où L heure étam au* provinces, 

de la musique du * porte fio *. avec son postérieur et ses cuis- l'énergie se disperse en de mul- Sicile a oensé utile de célébré» 

parce qu’avec quelques-uoi des aln jgg ane Timipeauté absolue ttples canaux, où les mécanismes antants, et donc ce'ui-ci. mon 11 


de mes. les laissent souvent froids péenne classique dans une machi- 
irts de le Méditerranée M* ?énlc d ècrltl i re Rabelais nene peu maniable et avec des 

mm s, j* nrnmnrfla /n n 051 pas 2"® cho ¥, à l*flu€.je acteurs qui hurlent obstinêmpnt 

tant aux provinces, ta tout ^ chacun, dès l’âge de leure annonces comme * 

sé utile de célèbre » ses douze ou quatorze ans. sera deuses de carottes au 

lanc celui-ci. mon 1/ y a nécessairement sensible, et la u , rHf , rni 

ï cents ans Mais, dans liberté, la générosité insurrection- ' 

vonalio. on ne oouvait de, Rabelais, qui foires- * Malson ae4 ^ , 

exposition qu'en tentant Pondent à une tendance de cer- 20 b 30. 


traditionnel* (« B cnoeip a. par Mais quel contraste avec la Ditaux K dérèglent, libérant des gueigue cinq cents ans Mais. 
ample), u en à la fois vobre. fantastique beauté de Koruafcte torce f f une extrême sauvagerie. , B CB3 # Antonello. on ne c 
dépouillé pathétique et tout en composée 0 y a vingt -deux ans av f nt * revenu à une sorte de ouyr/f ung 8xoos g (on QU - en , 


dépouillé pathétique et tout en 
force, grandiose. 

Fmné en 1973, le Sexteto Mayor 

France — -prouve mille fol* la 
vitalité d’une musique, -qui brame 
U violence et la douleur, la solitude 
et la nostalgie. Le» six milites du 
groupe louent comme des poètes, 
fout chanter leurs instruments. Les 


chacun, dès l'âge de leurs annonces comme des v en- 
quatorze ans. sera deuses de carottes au marché. 
l 5KLJ!î1ÏÏfcJÎ,» te MICHEL COURNOT. 


après, avec ces interprètes 
11) Paquet de notes. 


deux bandonèontocea étirant lest 1 tTYDPÇ 
note» avant de prendre A bout 4e LLI 1 


bras le Ungo, de torturer leurs 
bandon é ons et de faire rouler la 
violence par saccades 

CLAUDE FLÇOUTER. 


fSirite de la première page ) 

Lb douzième et dernier volume de 


■vont de revenir à une sorte de . exaosMon ou' en taisant Pondent à une tendance de cer- 
Miras premioirt °Z !?, J J” tains mceltetuels des années 70. 

OB met de telles mm ?ne lrts sllom^emem is oolra «I M s ,, m ^ torc ément < dans les 

es Rencontres de Mets prennent connaissances En f953. ressentie! de I cordes » d'enfants qui. en ma: 
oute leur signification et leur rœuvre avait du être ■éuni Les 1968. n’étaient pas nés ou avaient 

m portance temps om passé Les p anneaux quelques mois. 

Jacques LONCHAMPT. ■ peints ne voyageai p lus R n’est pas question ici de 

mettre si peu que ce 6oit eu doute 

— la valeur de l'Imagination créa- ! 

tnce de Rabelais, mais U convten* 
de rappeler que Rabelais n’est ; 
pas un auteur facile et que sa 
lecture hâtive ou gauchie en- 

r » ï* 7 • ï -a ni r i i gendre des contre-sens L’emploi. 

«La Lomedie humaine » dans la Pleiade 

_ ....... inexact que celui de rad]ectlf 

sams - qui devaient donner leur unité Mais celle de personnages reia- c cartésien t On ne sait pas ce 
définitive à l’œuvre tivement mineurs n’Bsi guère moins que l’on dit. 

Les ébauches les plus intéres- saisissante de vie. Ainsi, du baron Autant prévenir les parents 


■ “ Les eoauenes tes pius inieres- saisissama oe vie. aiiui, au aaron ftuwm, prevumx ia> parents, 

» . . . ■ .2? indirBciement 9flntes aont 8ans dQUtB les plua Bry0nd des tourB-Minières. allas d’êleves. qui ont vu leurs enfants 

DANIEL LAVOIE 4 O» »“ urd „„. CB i,„ d „ a ™èM Conraraon. panerai politique de haute ™ de 

mille oagas à peu près, trois cents ^ . rtll ^«3.101.1 ua..rin3 . „ nn et qui ont séché eux-memes. qu’ils 

- Th “ tre de ta Vil,e SS- Té,r,:r ^ iïrrr rE ~ " 

sirrÆS trjsats SSSLSS 

is-S’TSïsü'st isr -n-r, srssüreÆ- sasœ 


IK THEATRE; 

I _ (.licvltl) 

I ■ rniiiri; 

r tv DISVIM 

iV DEMS 


Moi, 

chienne 

de Arthur B. C loch ep erse 
mise en scène 
Viviane Théophiiidès 
avec 

Jérôme Nicolin 


"èïèZanïe 3 **' t ~ Ba,zac y att ® ln, des 30mmB,s dB luhmôme 
^ vivacité et d’allégresse de l'écriture. un pgy b 

mo s m . Ainsi, en particulier, dans les trois cor nme < 


de mtulqae coaotty H semble. 1 


ration de chanteare canadiens fran- 7 èlévante et* le ” Balzac y flttôln, des 30mmBts dB lul-mflme pour ce que l’on appelle 

cophooes, apres celtes d» Gilles “V® ® 8 ® " fe J 1 * vivacité et d'allégresse de l’écriture. un bizarramenl son . aooarell - 

yiKne.nlt rt d, Rober t Ch .riehql»- d„ •MOilanl» rapd.ra*. ^ 

S «m dlteîîîl,V SîS* Le f««8 eel fait pour une pan de scène. d’Un cnrecièr. de femme, Ma „ non , L , , r4qu enatlon du génie 

des ballades de voyageur au regard ’ débns • de *p Coméd'B humaine, probablement te dernière œuvre s'accommode très bien de celle du 

sympathiques P° ur une autr8 ' 18 P ,u » Qrande. des romanesque qull ait conçue et com- „„<,!, qu | Ventoure. Mieux . c’est 

des souvenir» Index Csa débris d’abord ébauches mencôe avec, fait remarquable, une l8 va-et-vient consUnl du texte 


et des souvenir* Index Cas débris d'abord ébauches mencée . 


de romans qui nous étaient déjà liste détaillée des personnages, tous 


: gloses et de celles-ci â celui-là 


Ville, si celui-ci continue & affirmer gtan ües éditions, rassemblées c» au humaine 1 vlous sommes alors dans totale d'une œuvre, 

sa votant* de programmation de CO mpiaL sauf de très improbables les derniers mois de 1847 ou les ..ajui.. 

" ° "*”■ découvertes . Il y en a «ingl-clnq, première de 1848. l'année noire, qui d C “ nte0 esalre 

* Théine de i» mue. u ta 30, donl une qulnaelne menenl en ecéne .erra . r a ruinée nar la réro- -, |outsr ou , slte , erB beaucoup plus 

Jusqu'au 21 uorremtara. ces Ismeus . perwnnages reparais- rurron ., iee cramles sympiemes de ' noh ^ ]B „ e1 nolre culture 

, ■ ,J alaa,e WM'? et ^ u0 6u „ M de parisiennes 

l ultime voyage en Ultra, ne. J „ ^de (ail lam de cas 7 


PETITES NOUVELLES 


présenté», avec José Afouo. D’an- de l’orchestre ». et il 
tre part, la programmation cinéma « Non* seroae sré» ut 
n été organisée autour d’an thème façon doni sera suivie 
par trimestre (1* Jeunesse, les an- musicale 4 Radio-France 


■ Le cinéaste Jean-Michel Carré g, an faisant 
■ Quatre cents choristes de la présente son film «Votre enfant personnages a. 

région P aria- Bit dn mouvement a A m’intéresse e. le ZZ novembre, an 80- wteur p u p | 


7 H dont la mode fait tant de cas 7 

U *._i. j*. _______ Autre excellente source de connais- 

fODK 06$ pBr80HItag6S sancea sur Balzac et son œuvre : 
Puis les deux Index gigantesques. l’Année balzacienne, largement me- 
celul des personnages dits ■ fictifs ■ laure (elle a ôté fondée en 1859 par 
de 'e Cnméûle humaine, et celui des l « Groupe d’études balzaciennes), a 
personnes et des œuvres qui y sont fa» typographiquement peau neuve 
cilées Le premier reprend et complète i'»» damier, en Inaugurant une 
le travail classique de Fernand Lotte * nouvelle série ». La photocompo- 
pour la précédente édition de la 8,tIon ' Peut-ôtw un P™ «oh» élé- 
Plélade en y Intégrant les person- Banla tou esi-ce affaire d' habitude 7). 
nages des variantes et des ébauches, a l’avantage d’une densité supé- 


HARPE HUCHETTE-MOVIES LES HALLES 

PATRICK SEGAL: 

7\ux nains qui se croient 
grands , je demande 
d’écouter battre le cœur 
de l’autre. 

La différence n’a ni couleur 
ni forme.” 


on firin « Votre enraut personnages anonymes, ainsi, l'accu- , Au sommaire de 1981 (n° 2 de- la I 
1 sateur public d'Uns ténébreuse 1 nouvel ! b série), en particulier, un 


cœur Joie » se réunissant à Saint- Usll dans la tête, un café-théâtre- rantiaualra du auai Vol- 

Maar (Val-de-Marne) le» 21 et cinéma de Cbamplgnj. qui rteni ûe 

22 novembre *ar l'Initiative de la réouvrir après un u et demi de ira- taire, qui vend â Raphaël la paau de 
chorale Chantemarne. Ce rassemble- vaux Cette présentation fait partie chagrin fatale 

ment, consacre è des travaux en cam- d’un cycle. Le cinéma, les Français Désormais exhaustifs, ces Index 
mnn. sera clôturé par an concert et leur histoire, qal rompreod bail 8u ff lrale nt à lustiflei la réédition 

donné à 16 heures au Théâtre Rond- films et doit être suivi par un Fes- diri _ to nar p ^ Castax Combian 

Point Liberté, M, rae de ta Liberté, rival de Cllma d’antmattaa. Les vea- J" J- ■ “ s1 ” ; 9°^** 

M Saint-Maar (téL 8S9-Z2-U), le ûredis es ramedi* ont également lieu P® t6tes dana ce pandémonium 


sateur public d’Uns ténébreuse 1 nouvelle série), en particulier, un 
atta/re, ou l'antiquaire du quai Vol- dossier « Balzac devant la presse * 
taira, qui vend â Raphaël la paau de (de son temps), nouveau et Intéres- 



Mf 


* Balzac, la Comédie humaine. 


dimanche 2Z novembre. des soirées de Jazx et de bine*. balzacien 7 Cinq mille, peut-être j-Jon^roïuines (NXIIj^chronoîogieA 

L* Soleil dan* ta tète 3 rue davantage - * autarrt da biographies introduction, notre. Index Tous ces 
■ Loris Maazel a rendu hommage i Docieur-Cüarcot, 94500 Chûnpl- . (imaginaires 7) qui vont de quelques . Bon L J d } 85 ^?, s , bl i a l * 

ITÜSlZSVSdSè AVrSmt amp . lignes â plusieurs pages Mais plus SSHTStfa ÎTSttSS 

« ïrogSmSes moScaus de Radie- ■ Le prix du cinéma de l’Acade- ^ UB 16 nombrE - » *>' reas ° rt lûmes, cuvrioa IBM P. Le tome JH. 

VraSra) en préwîtam. te 18 no- mi" frLSalre. fundatiou Jean Leduc. & « dictionnaire des personnages «Jw» 146 P -J t Année 

vembm, «vsc Léonard Berosieln. la d'u» mootaui de 10 ooo F. a été de ta Comédie humaine . c'est - ï è ïnnuSle ûa^ • OmSe 

tournée qu'entreprend l’Orchestre décerné an film • Garde è vue o, pour avertis que nous en soyons — d'étude* balzaciennes, Cotisation et 

national de France au Etats-Unis réalisé par Claude Miller la fabuleuse capacité de création de service de. la revue, pour 1982, 155 F 

et an Canada, du tt novembre an Balzac (Trésorier : Mlle Jacqueline Barmeot, 

2 î^ï“«eran».Ss« m* «’LS’Ï ÎSÏÏÎÏÏ ."Sè ?»• Les Initié, ne .'élortnerart M, de gbj."praS^7«f& b, ,! S* cfiïSi 

?^ta/^îi,i!n neSÎ! I Urlta traua«, l'«» preeheu. 1 Mj-eelh «Ir lé taiogiaphie détaillés du bye dra). . Edl Uop. Braralra. FsS 
Maazel a Déclaré : s Noos avons mu Les décora sont d’Andrea* Rein- docteur Bla/ICtKM Be baser d'armée à la Librairie Qar- 



vembre. avec Léonard Bernsietn. la d'un moutaol de 10 OM F. 
tournée qu'entreprend l'Orchestre décerné an film • Garde * 
national de France ans Etats-Cnls réalisé par Clande Miller 


delà vis-à-vis de IL Pierre Vus- hardi, direction James Levine. 


fil de vingt romane a tér, 19, r 


la nuit ensoleillée 

un film de Patrick Segal 
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■SPECTACLES 


théâtres 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


QUI A TUE BETTY GRANDI, 
Blancs Manteaux (£87-15-84), 1 
sam. 21 h 30. 

CHOCS, Comédie de Créteil 
(33Ü- 21 -87). aun. 20 h. 45. 
ORATORIO POUR UNE VIE. 
Petit Montparnasse (320- 


IA TRAGEDIE DE CARMEN, 


BU AISE PASCAL. Eglise Salnt- 
Merii (585-84-56). dlm. 18 h. 

I MEUMELOMANE, Théâtre En- j 


~ Les salles subventionnées 

et municipales 


Arts Hébertot (387-23-33) - Princesse 


Centre Mandapa (589-01-60) : VI ta 


M BOOM ffrj ! Opto-HlgM. I- 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) 

{de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 21 - Dimanche 22 novembre 


t dans Caveau de la Hachette (328-65-05) : 


CHAKULATA (Ind, v.o.) : Studio 

Oît-le-Cœur. 8» (32 6-80- (3). 

LE CHOIX DES ARMÉS WW I W 5 
Paramount Opéra. 9* (742-58-31) : 
Pammnnnt. Montparnasse. !*• 1329- 

90-10) . 

CONDORMAN IA„ v.O.) : Norman- 
die. 8° (339-41-18) : tS. : Re*. 2* 
(238-83-93) : Paramount CUy. 8* 
(562-45-78) ; St-Laiare-Pasqdler. 8* 
(387-35-43) t U.O.C. Gobelms. 13* 
(338-23-44) ; Mlramar. 14* (KO- 
89-52) : Mistral. 14* (539-52-U) ; 

Murat. 16* (651-99-75): Napoléon 
17* (380-41-48) : Cil ch? Palhé. 16» 


LE MAITRE O'ECOLE 

mont - les- Halles. 1' |2t*v-4»-70) , 
A R C- 2* (238-55-541 : Quintette, S* 
iCja . 79 - 381 : Montparnasse-83, 8* 
(544 - 14 - 271 : M a r 1 g n a a. 8* 
(359-92-82): Salns-Laxaro-Pssiiuiex 
8* (387 - 35 - 43) ; Français. 9* 

(770-33-83) : U.a.C.-Oare de Lyon. 
12* (343 - 01 -59): Nation. 12* 

(343 - 04 - 67) : Fauvette. 13* 
1331 - 60 - 74): Gaumont - and. 14* 
(327-64-50) : ConvenOon-St-ChMleA 
15* (579-Z3-00) ; MavtMr. 1* 

(335- 27-06): CUehy - Pathé. 18* 


20 b 45: dlm.. lé h et 18 h 30). Centre Mandapa (589-01-00) : Sylvl; 
Maison des Amandiers (797-19-59) : Maiagoelnl, chants populaires Ita 

les Pantins (oom. 20 h. 30. der- liens (aam.. 20 h. 45). 


Dany Do riz (sam. et dlm.. 21 h- 30). 
entre Mandapa (589-01-00) : Sylvla 
Maiagoelnl, chants populaires Ita- 


O.C. Gobelms. 13* 12* (343 - 01 - 59) : Nation. 12* 

iromar. 14* (320- (343 - 04 - 67) : Pau v eut 13* 

. 14* (539-52-43); (331-60 - 74): Gaumont - Sud. 14* 

-89-75); Napoléon. (327-64-50): Convention -St-CbailML 

Cllchy Pathé. 18* 15* (579-23-00) : \*L 

(325 - 27 - 06): CUehy - ï£tht. 18* 
ION (Fr.) : Forum, (S22-46-01) : Gaumont - Gambetta. 
Marivaux 2* (296- 20* 1636-10-95). ^ 

Opéra. 2* (281-50- malEVIL iPr.) : U.O.C. -Opéra. 2* 
ibouvg. 3* (271-50- (281-50-32); U.G C. - MarbeuT. 8* 

Iha. a* (354-39-47) : (225-16-45) : Studio Raspatl. M* 



Comédie des Champs - E lysées (720- les Pantins (aam. 20 h. 30. der- liens (aam.. 20 h. 45). 

0B 24) . (e Jardin d'Eponine (sam niëre). Cloître des Lombards (233-54-09) : 

20 h 45; dlm.. 15 h et 18 h 30) Marie Stuart (308-17-80) : Sacrilèges Roots of rock (aam, 22 h. 30) 


32) ; Ciné Beaubourg. 2* (=71-50- 
22) ; studio Alpha. 5* (354-39-47) ; 
Studio Jean -Cocteau. 5» (354-47- 

63) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Monte-Carlo. 8* 1 225-09- 


62); Paramount Odéon. 6* (325- MAJ£ FRISCH JOURNAL I - TU 

59-83) ; Monte-Carlo. 8* 1 225-09- r SU te.) Forum, 1* (397-53-74). 
83) ; Publlclfl Elysèes. 8* (720-76- métal HURLANT (A.. v.Q.» : H»U- 
**"* - * — ~ ■ «feuille. 8* (633-79-38): Q»u- 


(sam. 20 h. 30, dlm. 18 h.) ; Dreher (233-48-44) : Steve Lacy (sam. 
l'Abaent (aam. 22 h., dlm. 15 h.). et dlm., 22 h. 30). 
tlangny (236 04-41) Domine -«un. Danois (584-72-00): Clrco del Area, 


Comédie de Parla (281-00-11) ; Sand- 


wich on the Bines (sam., 20 h.) ; mem (sam 
Les aventures de Georges Larrère Mai b art ns i2i 

(sam. 21 h. 30) ; le Match (sam. son maître ( 
23 h.). et 18 h 30] 

Oannon (281-65-14) : La vie est trop Michel <265-3 


Tryptlque Orchestra (dlm., 19 h.). . 

L’Ecume (542-71-15) : Jazs trio (aam, léans. 14* (540-45-91) : Convention 
22 h.). 3: -Charles, 15* (579-33-00) : Para- 

Gibus (700-78-88) : Wrecless Eric mount Maillot. 17* (758-24-24) : 

(inm 22 h.). Paramount Montmartre. 18* (606- 

Goll Drouot (770-47-25) : TJ4.T. 34-25) : Secrétan. 19* (206-71-33) . 

(aam.. 21 h.). LE DERNIER METRO (Fr.) : E2y- 

Ja« Unité (776-44-26) : Hannîbal aées- Lincoln. 8* (359-36-14). noua- 


23) ; Max-Under. 9* (770-40-04) ; 

Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount Bastille, 12* (343-79-17); 
Paramount Galaxie, 13» (580-18- 

03) : Paramount Go bel ins. 13* <707- 
12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; paramount Or- 


Gaumont - Le» Balle*. l* r . 


3 -.-Charles. 15- (579-33-00) : Para- 


Confidences (sam. 20 h. 30. dlm 


Espace GaltP (327-95-94) : D Lavi 


(297-49-70) : Impérial. 2- (742- 

72-52) ; Mon tp a masse- Pathé. 14* 
(322-19- 23j ; Gaumont - Conven- 


Pettt Journal (326-23-59) : Preissac. 


Jazz Qulntet (aam. 21 h. 30). 

Petit Opportun.' (235-01-08) : Groupe 
G ali gai (mm dlm.. 23 h.). 

Slow Club (233-84-30) : M- LalWTlère 
(sam, 21 h. 30). 

Théitre Noir (797-10-79) : J. Valante 
(sam. et dira.. 20 h. 30) : Azlfcmen 
(dlm.. 17 h.). 

Trois Manière (633-33-64) : Nina 
Simone (sam et dira-, 22 h.). 


le Favort (296-12-20) : Soirée « 

ballets (Auréole, Vaslaw, Espla- 
nade) (sam. 20 h.). 

Comédie- Française (296-10-20) : 


(sam. 20 h. 30) ; KRAVD modus Palais- Royal (297 59-81) ■ Joyeuses 
vivendi (sam. 22 h. 30). P (Loues (aam_ 20 h 45 ; dlm.. 

Essai on (278-46-42) : Incendie an 15 h 30). 
sous-sol «sam . 20 b 15) Attention Roquette (805-78-51) : On loge la 
copy-rigbt (sam . 21 h 30). aalle 2 : nuit, café à l'eau (sam. 20 h. 30) ; 


en rond (sam., 22 h.). 

'ondatlon Deutscb de la Meurthe 
(340-36-35) ; le Roi Gordogane 


h -30) ; le Fétichiste (sam. 22 b-)- 
îeut-lls ? Sa) ni -Georges (878-63-47) ib Chsrl- 
nx la vie man (sam.. 20 b 45 : dim.. 13 b. 
et 18 h 30) 

Meurthe Studio d« Champs-Elysées (723- 


,FpJ : Panth6on - 5* (354-15- NOCES DE SANG (Esp-, v.o.) ; 


cerna Ire. 6* (5H-S7-34). 

EW-YORK 1997 (A., vjf.) ï Mari- 
vaux 2* (296-80-40) 

OCES DE SANG (Esp.. v.o.) : 
Cl né- Beaubourg. 3“ (271-52-38) ; 




sgg£ 




lA -* 1 U.OXl.. 2* Quintette. 5* (633-79-38) : Pagode’ 


15 h 30). (sam. et dira.. 20 h. 30) : Azlfcmen 

oq nette (805-78-51) : On loge la (dlm.. 17 h.). 

nuit, café & l’eau (sam. 20 h. 30) ; Trois MaiDere (633-33-64) : Nina 


7* (705-12-15) ; Gaumont-Ambaa- 


slena. 14* C329-B3-11) ; H-Juiilet- 


Elyséea- Point-Show. 8« 1225-67-29} ; Beaugrenelle. 15* (575-79-79) : V J. : 
vl. Bergère, 9* (770-77-58). impérial. (742-72-52). 

FAME (A^ v.O.) ; Saint-Michel, 5* L’OMBRE ROUGE (Fr.) : C.O.C.- 
(326-79-17) Ouéra. 2* 1261-50-321 ; Racine. 6* 

LE FAUSSAIRE (AIL, VJ>.) : 0.G.C.- U&3-U-7X) ; U. GC. -Odéon 0* (325- 


_ ChalUot (727-81-13) : Faust (dlm. 


Petit Odéon (325-70-32) : le Bleu 


de la Défense (sam- 22 h- dlm- 
Bleu ^ b et 18 h.) 
dlm. Gaîté-Montparnasse (322-16-18) : Elle 


Ko tonde. 6* (633-06-22) ; U.O.C.- 


17 h!) ; le Rouge et le Noir (sam.’. Centre FompMou'^ : Dana Reltz (aam- nuè-btonsparaàase!*” I s^HMSHkST 


20 h 30, dlm- 15 h.) ; le Chien de» 
Baskervllle (sam. 22 h.) : la Mé- 
tamorphose (sain. 18 h. 30). 


avait raison (sam. 23 h. 15). 


LA FEMME D’A COTE (Fr.j : Samt- 


71-08); U.G C -Rotonde. 6* i£33- 
08-22) ; Biarritz. 8* (723-69-23); 
M-Juillei-Baaiille. il* (357-so-8i) ; 
U.G.C. - Gobe Uns. 13* (338-23-44) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) : Mont- 
para os. 14* (327-52-37) ; 14-JuUlet- 


cè SU Via ■ Monlort" (531-28-34) : Galerie 55 <32«-fi3-5l) : Figaro solo Théâtre dn Marais (278-03-53) : 

rque Gruas a l'ancienne mm 21 h l Henri IV isam Ju n 301 Chapelle 

dlm., 14 h. et 16 h. 45); La Huchette (328-38-90) : André Prère Théâtre de Mèn 11 mon tant (368- trière: 

JchesKÊ d’Amalfl (sam. 20 b. 30 (sam- 18 b. 30) ; la Cantatrice 60-90) ; Le roi se meurt (sam- 12 h. i 

im. 16 h.). chauve (sam- 20 h. 18) ; |» Leçon 20 h. 30. dernière). 


Athénée ; Le Concert (sam- 20 h. 20. 
dlm- 16 b.). 

EXPOSITION 

Chapelle Saint-Louis de la Salpê- 
trière : Architecture isam. et dlm- 


M^™roi n ' Stad jM ** 1633 " ïï ‘ 2Sî î PASSION D'AMOUR (IL. 


Montparnasse -83. a* (544 - 14 - 27) î 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 
GARDE A VUE (Fr ) : Berlltx 2* 


U.G.C. -Danton, 6* (329-42-62); 


(742 - 60 - aa» ■ RI P h mi ma 5* u.u.t;. - upera, c imx-w-M) ; 

»Ôra‘ LTrêw' 0' 3 ”m' ! »Sc (PO. 

P.tht 14* noc . Optra. p iki-hW; 


Bretagne. 6* (222-57-97) : Norman- 


Théâtre musical de Paris (261- 


(saiXL, 21 h.; dira.. 15 b); les Théâtre de la Mer (589-70-22): Ciel mt» pmmWm -" îüürirtta ■(» n LA^ GUEULE ' DU LOUP (Fr.) ; S i?» 59 " 41 * 18 ’ : MaxivSlle - •* 

Armes sécrétés <4«m 72 h 1 de lit (sam. 20 h. 30j. Centre Pompidou . Bus ridée de IA- q.qc - Danton. 6» (329 - 42 - 6Z1- (TïO-72-86). 

udln d-Hiver (255-74-40); la Pas- Théâtre de Pan» (».Ml Sent f^-Ueeranet sam et dto de Bl^rlta ““T^-ro-2377 ÆSC “ P«OFESSXONNEL (Fr) : Qau- 

elon de l'Insomniaque (sam. 21 h- (sam.. 20 h. 30 ; dlm- 15 h. et j- h. à 22 h.) , Jerniea cinémas g» (3fl9 . 13- 71 j . ciméo. P mont - Les Haltes. 1*» (Z97-40-7O) ; 



; Orchestre La (S f l î, ny ' "* n**' ÏJt®î§ h.) W Dl ™ Thfôtr * 
^Bnicfcner) Lierre -Théâtre (586-55-83) ; les Bout- Théâtre 


Divan Théâtre Paris 12 (343-19-01) : IHe 


Art! Stic- Ath evolns (379-06-18) 


h. 15) ; Elle lui dirait dans 
(sam. 22 h. lS). Théâtre 

?e : Don Quichotte (sam. 

i. 30) ; les Amis (sam. 20 h. 30). 
Petite salle : Parlons français 
n. 18 h. 30). 


86) : U.G.C. - Gara de Lyon. 12» 
1343-01-59); O.OC. - Oobeltns. 13* 
(338-23-44): Mistral. 14* (539-52-43); 
MontparnoB. 14* (327 - 52 - 37) ; 

Magic-Convention. 15* (828-20-84) ; 
Murat. 16* (651-99-75) : Cllcby- 

Fatbé. 18* (522-46-01) ; Secrâtan. 


Théâtre IS (226-47-47) : Vers Baxter 


Pro Caution e An tiqua de Londres. Murat. 16* (651-99-75) : Cllcby- 

dir. J. GrtffaLt (Byrd. Comyshe.-) Pathé. 18* (522-46-01) ; Secrétan. 

( sam , 20 h- 30). 19» 1206-71-33). 

Vltry, Eglise Saint-Germain : Groupe L’HOMME DE FER (PoL. v.o.) z 

vocal de France, dir. J. Alldls (Pan- Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 

lenc. Messlaen, Bancquart...) (sam, IL FAUT TUER BIRGITT HAAS 
h.). (Pr.) . Berlitz. 2» (742 - 60 - 33); 

Chatllion-sous-Bagneux. salle des Epôe-de-Bolx 5* (337-57-47) • Marti 


Berlitz. 2* (742-60-33) ; Richelieu. 
2* (233-56-70) ; U G.C.-Odéon. 6*. 
(325-71-08) ; Gau mont- Ambassade^ 
8* (359-19-08) ; Normand». 8* 

(359-41-18) ; Hollywood ■ Bd. 9* 
(770-10-41) : Paramount - Bastille. 
12- (357-90-81) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) : 

Montparnasse-Pathé. 14* <322- 

19-23) ; Gaumont -Convention, 
15* (828-42-27) ; B! en venue- Mont- 


(Pr.) . Berlitz. 2* (742 - 80 - 33); 
Epée-de-Bolx 5* (337-57-47) : Mari- 
gnon. 8* (359-92-82) ; ParniisslBtuk 
14*. (326-83-11). 

IRAN UN PRINTraiPS EN HIVER 


de la Harpe. 5* (354-34-43)’. : Gaumont - Convention, 


r La Société des Amis du Musée Instrumenta] ^ 

du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris 
I sa D présente 

MUSIQUES EN FILMS 

Projection 35 mm sur grand écran 
4aa»JMfciv & en Pêglise Saint-Nicolas-des-Champs à Paris 
(entrée ; 49. rue de Turbîgo, 75003 Paris) 

Jesdi 26 novembre 1981 à 20 h 30 

Un grand seize pieds 

Plongée dans l’orgue CUcquot de ia cathédrale de Poitiers 

Les Boréades opéra inédit de J. P h. Baw«n 

Gra vure d’une page de musique 

Raga Jog 

Pour la fin du jour. le surbahar d’Imrat Khan 
Un quart d’heure d’entracte 
Tommy Desserre à l’orgue du Gaumont-Palace 
la Société des Amis du Musée instrumental consacre cette soirée à la présenta- 
tion de courts métrages où se répondent les aspects savants ou populaires, écrits 
on improvisés de Ja musique. Elle préfigure ainsi l'esprit qui animera le futur 
Musée de la Musique. 

Billets: 25 et 15 francs. 

Renseignements : S.A.M.I., 14. nie de Madrid 75008 Paris 
Téléphone 292 15 20 posle 372 


UGC BIARRITZ VO • UGC MARBEUF VO • UGC DANTON VD • REX VF 
UfiC CAME0 VF - UGC OPERA VF • MIRAMAfl VF • CONVamON ST-CHARLES VF 
UGC GARE DE LYON VF • 3 SECRETAN, VF • PARAMOUNT MONTMARTRE VP 
PARAMOUNT GALAXIE VF • LES TOURELLES VF * MISTRAL VF 
et (fans tes saBes de périjétérâ 


APRÈS“THE BLUESBROTHERS 


18* (522-46-01) ; OamnoBt - Oim- 


cl a ssique de l'Inde du Nord (dlm. florissants, dir. w. Christie (Mou- 
17 h. 30). Unie. Lambert, Lulll) (dlm, 17 h.). 

Essulon* (278-48-42) : La création, les 
dieux de lTnoe (Bam_ 18 h. 30). 

Pal ai", des congres 1758-21-34» Bal- U W 

sr rsrsMf rinpmas 

Kdal* ûœ Glans l«n-49-93) : New 

«h.) 31 ”" “• mm n wnt Interdit, 

St Kitel^în*” i wiîm I M‘ln ,ll ’ 51 ’* 1>, 1-1 ■£ m. 

Théâtre de Plaisance (32IHX1-06) : - , 

sangra Flamenco (sam. 20 h. 45). La cinematheque 
Théâtre 18 (228-47-17) : AU that - 
Love (saïra, 20 Jo, dlm, 15 h. et CHAJLLOT (704-24-24) 

18 “ î - 15 h.: Paust. de P.-W. Mumau: 

17 h. : la Tôte de Normande Salst- 
Onge, de O. Carie : 19 h. : Hommage 
onrg77y à K. Vider : ]« Champion; 31 h.: 

_ _ . Dix ans du forum de Berlin (1971- 

Gavean (Quatuor Fit ^wllUam issn) : la Reconstitution; de T. An- 
Londrea (Haydn. Dvorak, Fau- gelopoulos (sam.). — J5 h. : Satan 

i l®?®' 37 Ji'2: „ conduit le bal, de C. Gallone ; 17 h. : 

FHriétw Ï B- Voyron- Hommage à K. VWor ; The mon who 
uicrolx M. Larrieu (Bach, Vivaldi, mode the moriea. de S. Shlcfcel ? 
Poulenc) (sam. 21 h.). 


«elseohn) (aam.. 21 b.). IRAN UN PRINTEMPS EN HIVER 

rffiaifiaaifffnaB en w <w,s ^ 

SE «‘W’ “»«»««* STS'-S *^™&< î ,.),= 

larisy, salle de la Terrasse : Groupe (TOMS-Cm 81 ’ Stu,dVo-2g - w 6* 1 3K-4 8-18) 

vocal de France, dir. J. Alldls jamcfR ta , « , - a. QD1 ?. P0UB V ? S tA« 

(Poulenc. Messlaen. Bancquart) hbS-Si ^ ** ) • M * rbeitf ' ^ ^ J Gaumont - les Halles. 1“ 

(dlm., 17 h. 30). jr^ETTE on COTE DRS BOMiww Cluny- Palace. 5- 

Centre Mandapa (589-01-60) : Danse Maisons-Laffitte, Château : Le» Arts (pm- ÈaSS anSwi î Paramount-Odèon. 6* 


(Pr.) : Saint - André - des - Arts. 


uorisaants. mr. w. Christie (Mou- : (326-48-18) — — «Tii, ^ r 

Unle. Lambert, Lulll) (dlm, 17 h.). LE^ LOUP - GAROU DE LONDRES 


(*1 (A^ VA) ; U.G.C. - Danton. 8* 


(297-49-70) ; Cluny - Palace.' 5* 
‘ Pwittnount-OdÉan. 6* 
(325-59-23) ; Mari gn au. 8- (359- 

(720-78-23) : vt. ; Rex 2* i238- 


Rex 2* (236-83-93) ; U.G C. -Opéra. 
2* (281-50-32); O.G.C.-CWnéo. 9* 
(246-86-44) ; U.G.C. -Gare de Lyon. 
12* (343 - 01 - 59) ; Paramount - 

Galaxie, 13* (580-18-03) ; Mlramar. 
14* (320 - 89 - 52); Mistral. \A» 

(539-52-43); C on ven üon - 3t-Charl ex 


SïSSîi.^’*! iSJBî*»: 

Marbeuf. B* (225-18-451. - vj.i toge. 8* (359-15-71); Paramouot- 

o aï 2SÏÎh ®\iJ 4: t 5 ^ Sl, : Paramouut- 

^SUIIB. 12* (343-79-17) : Fauvette. 
13' (331 -60 - 74) : Paramoun> 

W- (580-18-03) ; Gau- 
rnont-3ud. 14* (327-84-50); para- 
_ mount-Montparansw. n* (320- 
ffL*?* , 90-10 ; Paramount- Orléans. 14* 

° -, Maglc - Convention, 

: Pa£sy ' l6 * l288 ’ 
_ e ’ - P^fWDount-Marilot. 17" 


Théâtre des Variétés : R. Veyrtra- Hommage à K. VWor : The mon who 
Lacroix M. Larrieu (Bach, yivaldL mode the movles, de R. ShJckel ; 
Poulenc) (sam. 21 h.). 19 h.: Europe 51, de R. RosseUinl ; 

France, Auditorium 10 8 : 21 b. : Dix ans du forum de Berlin 

P.L. Almard. J. Berger (Prokoflev. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

COMMENT DRAGUER TOUTES 
LES FILLES, film français de 
Michel Vocoret. — P tra- 
me ont . Odéon, 0* (325-59- 
83). Ermitage. 8* (359-15-71). 


mont-sud. 14* (327-84-50) ; para- 
. 90-10; Faramount-'orlèanx <3 14* 
Magic - Coq venUou. 
^ \K»-M-64) : Paesy, 16* (288- 

ar&Æ..', ■ w «‘“- 

RUST NKVER SLEEPS (A., ta) Ï 
_ Cu l* B ' 5* (354-89-23) 

LE SALON DE MUSIQUE (IncL, 
K-TO 6> CCT- 

LE SANG OU FLAMBOYANT (Pr , . 
Ctn ac ïtallens, 2* (296-80-27). Es- 
pace Gaité, 14* (327-95-94) 


x» n. : Europe si, de B. RosseUinl; I eamuage. b- ( 339-15-71). I SÂSGLAOTK rewreecinve .. 

21 b. : Dix ans du forum de Berlin 1 Paramount - opéra, 8* (742- I v.o )^La î«- 

(1971-1980) : les CanrisaMs, de R. I 56-31). MaxévlUe. 9* (770-72- 1 MartvAnn ^f??o'on 7 «! 70 5:. ,2 ' ,5ï - 


Perrychlne (OoSts, Brahms, 


AUlo (dlm.). 

BEAUBOURG (278-35- 5T) 

15 h. : The denilse of Herman 
— — — , Forer, de L. de Win ter, j. Van de 
EL Elmquist, Velde, EL siéger ; 17 h. : Arrtslng 

TlUard (Schubert, Schumann), lrom the surface, de M. Raul ; 19 h. : 
tse Saint - Julien - le - Pauvre : Situations de et avec le groupe théft- 
“ tral Werfcteater: 21 h.: KlUcr of 

sbeep. de C. Burnett (sam.). — 
15 h.: vJimhursVs etectroBtatlc gé- 
néra tor. de E. Van Zuylen ; My slster 


86). Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18 - 03). Paramount - 

Orléans. 14* (540-45-91), Para- 
mount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10). Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00), Para- 
mount - Montmartre. 
(606-34-25). Secrétan, 

71-33) 

CROQUE 


Lffl] 08 " 11 "* 91 ' 9* (770- 

TARZAN L’HOMME-SINGE (A., vJ.) ; 
Cin’ac imiiens, 2* (296-80-27) 

T %^?2-fa“"’ 1 *“••“’•■ •* 

“mîiîf?*?,? D,DN *»S«* *«- 

DICU LE (II. va.) Movles. I* 
UB0-43-99I. Hautereuin?^i 16». 

gaufflont Champs-Elysées, 
8* (359-04-67) ; vJ ; Saint-Lazare 
Pasquier.&i (387-35-43). Français. 
m ’T 70 *^ 885 - NMIqb, i> (343- 
Montparnasse Pathé. 14* 














m 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Crtmes am# arme 
Provence 

22 h 5 Série documentaire : Cosrao*. 

Voyage dans u? temps et dans l'espace, de C S» 


c Pttrouchka » 


gau. rèal A Majone 
La différentes approcha cetestt/iouea i 
logiques de le lumière vantonnément 
tique 

23 h S Lee carnets de l'avetüure. 

Aipea * ^ Çta£e * Bt **** cascades en 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 . 

20 h 30 Grèce à la musique : Stravinski. 

One émission de F Reiehen h *' ,h 
Extraits de a l’Oiseau de leu 
du « Sacre du printemps ». eie. 

22 h 30 JoumaL 

22 b 9) Ciné-Regards : G. Swanson. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, Thi-Str* do nécle d’or espagnol : Abealon. de 
Calderoo de la B a rca 

21 b 35. Musique enregistrée. 

21 b 55, Ad Mb. avec M de B retenu, 

22 b S. La fugue do samedi 

FRANCE-MUSIQUE 

JOURNEE L. BERNSTEIN 

20 b 30, Concert: len direct dû Théâtre des Champs- 
Elysées). t Ouverture de RaymODd ». de Tboras 
k le Rouet d'Omphale ■ de Salnt-Baëna a Troisième 
' "l Roussel, par l'Orchestre n 

L. Bernstein ; « Symphonie 


Simple effet 
de propagande 


Si vous avez vu >e oramiei 
ôolsoc® da - Querre en- pays 
Jrtre ie nouveau feuilleton 
Ph bppe LeiebviB vendredi 
i Anton g «oua devez vous 
poser un as de questions Et 
d'abord, oourquoi esr-ce telle- 
ment moins nerveux, moins per- 
cutan> moins drôle. mo 
accrocheur . (noms tort que 
précédents - ie Journal >. 
tamrr.em. et - -a Traque < 


Eh bi9 


r-ès L^e . 


«Mob Avec Gulomaz, J Bplesaer. Z. Swann, 


Elyaées). «Ouverture de Raymond*. de Tboras 
k le Rouet d'Omphale» de Salnt-Saëna aTrolalème 
symphonie ». de Roussel, par l'Orchestre national 
de France, dlr L. Bernstein ; « Symphonie en ré 
mineur a. de C Franck ; 22 b 30. ■ Re Belge ». de 
M ah 1er 

23 h, Leonard Bernstein musicien du spectacle : Œu- 
vres de Mirnauû. Bandy. Btrfiues. Bernstein; t> b 5. 




s'appelle 


Dimanche 22 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

• h 15 Jhdatea. 

• h 30 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 La Jour du Baigneur. 

H b Messe. 

i Salie des congrès & Vichy, prédicateur P. Michel 


12 h 30 TF 1 - TF t. 

13 h JoumaL 

13 h 20 Sérieux s'abstenir. 

14 b 15 Les nouveaux rendez-vous. 

Ihc tt liastraoüuint. c. Cardinale, L. Cawmni_ - 

15 b 30 Tiercé. 

15 b 40 Séria : Galactlca. 

TB b 30 Sports première. 

Gymnastique : ayant Moscou ; Coupe d'Europe 
de haodbsU. 

10 b 15 Série : U Vérificateur. 

19 b 15 Les animaux du monda. 

19 b 45 Série: Su^ena. % *** ** 

20 h JoumaL 

20 h 38 Cinéma : le IM de cour. 

Film français de P de Broc» (1B6C), arec A. Bâtes, 


Une vue d'ensemble didactique et sérieuse de la 
Scandinavie. ' 

21 h 25 JoumaL f 

21 h 40 LlnvHé de FR 3 : Jules Renard. 

Une évocation de Pécnvain ■ moraliste. One Visite 
de Chitry-les-Kmes, sillage dont Jules Bénard (ut 
le maire. Des extraits de «Poil de Carotter Æ ~ 


mark, K Malden, E. Stewart. R Tamblyo I v.o_ 


dur jusqu au sadisme, fait mener une vie infer- 
nale aux recrues qWU entraîne dans un a 
militaire, à l'époque de U 11 guerre de Corée. 

FRANCE-CULTURE 


G. Bujold, J.-O- Brlsiy, F. Christophe. J. Gulomsr, 

“ ~ *' Presto (Rediffusion). 

fnnoe. 


Cn I92t dans le 


enfiaiti est chargé d'empêcher . la destruction 


les Allemands et dont 


conte pi tüo* 
et de me 
i pas été récompensée 


population a *U Sa Liée. 21 y trous* use 
pelle société criée par les pensionnaires 
asOe d'aliénés. 

PUfppe ér < . — 

sqpljqae. relevé de gags poétiques 
doua, une ambition qui 
per » succès commercial. 

«t, son meilleur film 
n k 10 Portrait : Philippe de Brocsu 
23 b 18 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b K Cours d'anglais. 

Tl h 15 Dimanche Martin. 

12b 48 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable maJa vrai : 14 b 25. Série : Vegas ; 
15 h 20. L'école des tans ; 15 h 55. les voyageurs 
tfs l’histoire ; 16 b 25. Thé dansant 

17 h 6 Disney-dimanche. 

18 h cm course autour du monde. 

19 h Stade 2. 


SU, Foi et tradition. 

8 h 30, Protestsntlsuu 
. 9 b 10, Eeoote Israël. 

1 b 40, Divers aspects 

1 ^^Mesae. raUonallit ?- 
U h. Regards 

4 5. Allegro. 

L “ ter:. 

l Théâtre musical de Paris. 

1* h. Sons : Crépuscule k Moeui 

Comédie-Française présente: Junon et 
le s. O’Casey 

sqoes rares : Musique soviétique d'aujour- 
i 30, Rencontre avec» M* P. Lombard. 


8 h 30, Protestantisme. 

. 9 h 10. Eeoote Israël. 

9 b 40, Divers aspects de lai pensée contemporaine: 
L'Union rationaliste. 

10 h. Blesse, en la cathédrale de Rouen. 

" ' “ uds sur la musique : «r 

cordes», de B. Bartok. 

12 hS», Le lytl.ccpe : «West Slde S tory 






M h 3. 


cinéastes 


chambre : Nordraak, 


18 h 31, Ma non troppo. 

19 b 18. Le cinéma des 

20 b^ /dh atros : Polyphonlx 

20 b 40.1, Atelier de création radlophonlqi 
23 h. Musique de chamb 
BrahnSp, Cboatakovitch. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 b 2,. Musique» chorale: 

VlerstUrigen Cbor», de Brahma. 

‘ " * *" - classiques favoris : «Qu: 

: yé majeur», de Schubert. 

.. mtste: " * 

Gott». de Bach. 




8 h 2,. Musiques chorales: c Deutsche VollcsUeder ffir 
VlerstUrigeu Chor», de Brahms. 

9 h J, Les classiques favoris: «Quatuor pour cordes 
n® 7 en ré majeur», de Bcbubert. 

9 b 30. Cantate : « WohJ dem. der al ch, auf uelnen 
Gott». de sach. 

10 h 30, Les classiques favoris: «Concerto n« 3*. de 
Mozart ' 

11 b. Concert: Mozart, Bach. Schubert, par B. Ca- 
mlno (piano) \ et M. Kaplan (violon). 

12 b S, Magazine \de la mnsiqae contemporaine. 

12 b 45, Tons en\scène: F Slnatra. 

13 b 30. Jeunes solistes: P BoTf&rd (piano), ceuvrea 
de Clementl. Chopin. Fauré, Ravel. 

14 h 15. D’une ordlt à l'autre : PnrcalL Falla. Btrs- 

vtnskL \ 

16 b 15. La tribune les critiques des disques : ŒU- 


cette fos-ci. 
démarene intirmsi 
O r asque DOIIitlIll! 
piéger dans ie 
■As eau d'«ep‘ounage 
installé h Gfoôvo de 193S à ; 
1944. 

centre de ceru 
•jnèe un Hongre 
perte"» Rado. Ici i> 

Ntgy (K t'agi bien, 
histoire vraie). Jacques DenJs | 

'ui prête une grosse tfite.' 
gros ne i d* grosses lunettes | 
p«Hi o r ès autant de vivacité, 
le charme et d'éciai qu’u 
à tabac. I' paraît qu’l es 

Pofsible I' incarna j 
en tout cas l'antihéros idéal 
gens en Suisse sam >ent 
unes, d'accord mais n 
us les reco'da On cor 
orend qua Moscou Iimss8 par 
lu faire conf-ance et se décide, 
enfin, à lu' envoyer. 

d'Anna Paicna. une Mata- 
modéle réduit démocrati- ! 
que et populaire Arrivent sur 
talons deux Anglais, deux j 
beau* garçons gagnés 

du menoeme triomphant 
Ensemble, ils /ont bncoier une | 
bomb.netie & l'mtennon d'Hitler 
Tout est prêt — ça : 
avant la guerre - 
i r ande surprise de n 
ns tes en puissance. <e Centre I 
oppose un - met • catégorique 
tentative d'attentat Grosse 
déception pour Anna Première | 
couleuvre. Elle 
ensuit t. à evaier la signature j 
du pacte ,-.erm a no-scvi étique. 

espoirs, 
doutes al les stupeurs oû 
plongeront les directives cajtées ] 
son émetteur-récepteur 
Ça deviendra d'ailleurs net- 
teraent plue prenant Peut-être 
El.npiemam. parce que 
ique. beauconp d'entre- r 
connu les mêmes déchire- ! 

l’est absolument pas le 
m'empresse de >e D ré- 
el a ses collègues 
t'nmpioie i' mot è dessein 
sam espions comm 0 on serait 
informabrien. Ha loumn 
données au Cerveau, c 
douIol et se contentent 
rensmettre les réponses Ainsi 
enverront-ils au Kremlin 
>uyau de première main 
Al 1 amenda se prôparen* à 

pacte et à passer 
Message reçu 

échange : pur bobard; simple 
effet de >a propagande saDita- 


Un magazine consacré aux 
saux aux poulets et aux porcs : 
la Nouveau Vendredi ■ n’a 
pas fait maigre L enquête réali- 
sée pour FR 3 par Daniel Le 
Comte révèle qu’un vent de 
folle souffle sur l'élevage. Des 
producteurs sans terre, liés par 
des contrats léonins à des abat- 
teurs. entassent des Doules dans 
des cages éclairées au néon, 
ngülière nature sans aurore 
> crépuscule Des chercheure, 
par souci d'économie, rêvent de 
faire manger des briques à ces 
iux En attendant leurs aii- 
: sont >moortés du tiers- 
monde où les hommes meurent 
de faim pendent que nos blés 
ml bradés au cours mondial. 
Rassemblés dans des usines 
produire, les porcs, les pou- 
lets et les veaux sont gavés de 
médicaments préventifs, d'anti- 
b otlques. quand f ne s'agit pas 
d'anâDnhsarits cancérigènes In- 
terdits. mais qui passent la fron- 
tière franco-beige comme lettre 


é le posta. Le consommateur y 
trouve paraTMt, son compte. 

Il mange pour pas cher Avec 
tous les produits qu'il Ingère 
malgré lui, El se soigne è l'œil 
aussi 7 

Et le producteur 7 Pour gagner 
se vie. Il doit tricher, ou réin- 
vestir pour payer sas dettes, ou 
abandonner. 

Pudiques, tes fonctionnaires 
des ministères de l'agriculture 
et de la consommation commis 
à notre rassu rance estiment 
que rélevage industriel a atteint 
ses limites mais qu'en se mettant 
à table on peut encore dire 
> bon appétit • et non - bonne 
chance ». Plus gravement, on 
s'interroge avec eux et si 
l'univers concentrationnaire des 
bêtes n'étalt que la préfiguration 
d'un effort désespéré pour ten- 
ter de survivre à coups de 
chaînes, de mises en cage, de 
mises en place, de mises en 
fiche ? 

JACQUES GRALL 


CARNET 


Mariage» 


Le vicomte 
l’AUMALE, 

mariage de l 


; Mme Michel COPIN, 


la vicomtesse 
de faire part du 


Mme Jean Vassal. 

_ __ Mme Guy Vassal. 
Jean-François, Mathieu et Emma- 
lel Vassal. 

u. et Mme Léon Gauthier-Vidal, 
font part du décès de 


a célébré le mardi 1" décem- 
bre 1981, & 18 heures, en l'église 
Balnt-Gertnatn-l'Auxerroia. 


— Aline LECLERCQ 
Michel MAGN1EN 
font part de leur mariage, qui L 
dans l'intimité, le 14 novem- 
1881. à Rennes. 

31. rue de Fougères. 


Adoptions 


jpecteur central honoraire 
des Impôts. 

mari. père, grand-père et 

rére, 

survenu à Carcassonne, le 15 no- 
mbre 1981. r 
x-hultléme au 
Chemin de la 
Couffoulens. 

11250 Saint-Hilaire. 

Collège^ Joseph-d'Arbaud. 

Rue du ChAteau, 

VUlevielle, 

30250 Sommlérea. 

« Le Mlramar », 

65140 Canet-Plage. 


■ Olivier et Chantal TRANCART- 
OJOLS sont heureux de faire 


Louis, C prïen, 
le 17 novembre 1981. 

78340 Bl&ngy-sur-Bresle. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Francis MAITRE, 
ingénieur A & M. en retraite. 

De La pare de 

Mlle Jacqueline Maître, sa fille. 


ivembre 1981. dans l'Intimité. . 
vieux cimetière de L'Haÿ-lea-Roæs. 
1s caveau de famille, 
rue des Reculettea. 


Le docteur Jean Millet et Mme. 
a enfante. 

Christine. Claude et Odile Millet, 
s petltes-fllle a, 

nt la douleur de faire part du 
décès de 


— Mme Antoine Vase&L 


— Le docteur 


et leurs enfante. 


P Welfllng 

Mme J. Welfllng. 
tetlts-enfan' 

Mme Ph. Welfllng. 


leurs enfants et petits-enfants, 

Mme Ph. Well 

Mme B. Jolet. 


la tristesse d'annoncer le décès 

Mme Ch. WELFLING, 
née Marguerite Jais, 
mère, belle-mère, grand-mère. 
ire-RTand-mèTe et tante. 

ivembre 1981. dans 


23 novembre, à : 


i Montparnasse (entrée prtn- 


68. boulevard Senard, 
92210 Saint-Cloud. 


i de faire-part. 


Lee familles Lameynardte 
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INFORMATIONS « SERVICES » 




Les urgences du dimanche 


MÉTÉOROLOGIE 


SANTÉ 

• UN SECOURS D'URGENCE. 
«— Appeler le SAMU en télépho- 
nant. pour Parts, au 587-60-50 ; 
pour l'Essonne, au 08&-33-33 : 
pour les Hauts - de Seins, au 
741-79-n ; oour la Seme-Saint- 
Danls. au 830-32-50 . pour le Val- 
de-Marne. au 207-61-41 . pour le 
Val-d'Oise. au 032-22-33 pour 
les Yvelmes. au 953-83-33 . pour 
la Selne-et-Mame au 437-10-11. 
ou. à défaut. le 17 (police) ou te 
10 (pompiers)- qui transmaneni 
l’appel au SAMU 

• UN MEDECIN - A défaut 
du médecin traitant, appeler La 
permanence des soins de Parts 
(542-37-00). oit le garde syndi- 
cale des médecins de Pans 
(533-99-11). ou I - Association oour 
les urgences médicales de Paris 
(A U MP) (828-40-04). ou SOS; 
Médecins (707-77-77) urgence 
pédiatrique. 545-48-00 garde de 
nuU et week-end 

• UNE INFORMATION SUft 
LES INTOXICATIONS — 205- 
63-29 (hôpital Fernand- Wldai) 

• SOS Urgences bucco- 

dentaires (397-61-00) . ordre des 
chirurgiens, conseil de Paris 

(281-12-00) ; garde biologique 


TRANSPORTS 

• AEROPORTS — Renseigne- 
ments sur les arrivées et départs 
à Orly (884-32-10) ; à Roissy- 
Charles-de- Gaulle (862-12-12 ou 


• COMPAGNIES AERIENNES 
— Arrivées au départs des 
avions Air- France (320-12-55 
OU 320-13-55) . U T A (775-75-76) . 
Air Inter (607-12-12) Renseigne- 
ments réservations Air France 
(535-61-61) . U T A (776-41-62) : 
Air Inter (530-25-25) 

• SNCF — Renseigne- 
ments 261-50-50 

ÉTAT DES ROUTES 

• INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements gôné- 


Pour des renseignements plus 
précis, on pbut s adresser aux 
centres régionaux d'information 
routière Bordeaux (56) 96-33-33 . 
Lille (20) 91-92-33. Lyon (7) 
854-33-33. Marseille (9D 78-76-78: 
Metz (8) 782-11-22. Rennes' (99) 
50-73-93 


P.T.T 

Sont ouverts le dimanche les 

— Paris recette principale 
(52. rue du Louvre I*'). ouvert 
vingt-quatre heures sur vmgt- 

— Paris 08 annexe (71 ave- 
nue des Champs-Elysées) ou- 

vert de 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 20 heures 
— Orly, aérogare Suer, an- 

nexe i . ouvert en permanence . 

■ — Orly, aérogare Ouesi. an- 

nexe 2. ouvert de 8 heures à 
23 heures . 

- — Roissy principal annexes i 
et 2 (aéroport Charles-de-Gaulle). 
ouvert de 8 h 30 è 18 h 30 
La recette principale de Paris 
assure aussi le paiement des 
mandats-lettrés, des bons et des 
chèques de dépannage des let- 
trea-chèoue® ainsi que tes rem- 
boursements sans préavis sut 
livret CNE. 

ANIMAUX 

• UN VÉTÉRINAIRE au 871- 
20-6i fde 8 heures à 20 heures) 

TOURISME 

• L OFFICE CE TOURISME 
DE Paris diffuse une sôiBcnon 
enregistrée des loisirs â Parts 
en . français au 720-94-94 . en 
anglais au 720-68-98 et en alle- 
mand au 720-57-58 Son bureau 
d'dccuell du 127 avenue des 
Champs-Elysées, est ouvert le 
dimanche, de 9 heures à 20 heu- 
res Tôl 723-61-72 

S.O.S - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur ylngt- 
quane ô V écoute au 621 -Si -Si 
pour Boulogne-B'llancoun 364- 
31-Sl pour Bagnolal et 076-16-16 
pour Evry (de 14 heures ô 8 heu- 
res du matin) et au 296-26-26 
pour Paris (de 14 heures à 4 heu- 
res du matfn) Il existe un poste 
an anglais - S O S -Help au 723- 
8080 (de 19 heures à 23 heures). 

La Porta ouverte reçoh tous 
les jours, de 14 heures â 22 heu- 
res. dans ses-déia -perma- 
nences 21 rue Ou per ré Pa- 
ns 9* métro Pigalle tôl 
874-88-11. 81 4. rue des Prôti 
Saim-Séverm. Pans 5» métro 
Sawn-Michel. tét 329-66-02 
S.O-S. - 3- AGE 

De 9 heures à 19 heures au 
340-44-11 


PARIS EN VISITES - — 

LUNDI 23 NOVEMBRE 

Ecole des Beaux- Art* ». M heurta. 


«le des monument* historiques. 
Peinture européenne an musée 
Louvre ». 15 h ouïes, pavillon de 


4 b 30. musée du Louvre, porte 


Palais. C OTttste - 


15 heures, Musée des mntmmente 
français, Histoire et archéologie. 

Salnt-SUlpice. 15 heures, entrée. 
Paris et son histoire. 

Le Mirais », 14 h 30, métra 


Sévlgné. Le vieux Parla. 

MARDI 24 NOVEMBRE 

Le Panthéon ». 14 h. 30, façade. 



f» 

nu à I étroit 


Lauznn ». 15 11. 
», Mme PnchiL 

„ rfice s, 15 11. entrée 

de la chapelle, Mme Vermeemch 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

< Trésor d’art mossa ». 15 h„ 
Petit Palais (Approche de l’art). 

« La mosquée ». 15 hA place du 
Puits -de - l'Ermite (Connaissance 


(Mme Ferrand). 


r Amenai. terre-plein 

i). 

La montagne S tinte -Geneviève ». 
h-, métro Cardinal - Lemoine 
7. Jaslet). 

Notre-Dame ». 15 h. 30. entrée 
de la crypte (Paris et son histoire). 

« Le Marais ». M b. 30. métro 
8alnt-Paul (Résurrection du passé». 

< L*île Saint-Louis ». 14 h. 30 
12. boulevard Henri -IV (le Vieu- 


sa'son. mate le début de matinée 
sera parfois un peu frais dans 
l’intérieur, avec quelques gelées 
, blanches du Massif Central & la 


Bordeaux. 17 i 


7 : Bourges, 18 et 


et 8 ; Bonn, 17 et 9 : Bruxelles; 


CONFERENCES 

LUNDI 23 NOVEMBRE 

18 h. 30. 34. rue du Mont-Thsbof. 
M. Hnxby : « Ce que chacun doit 


; Cherbourg. 16 et 13; Clermont- 
. .Tarai. 17 -*■ " - ■“ — *- 

Grenoble, 15 


9 ; Le Caire. 20 i 


> 6 •. Dijou. U et S 

i — 1 ; Lille. 16 et 12 . 

Lyon, 16 et 6; Marseille. 19 et 5; 


i. 16 et 12 ; 14 et 1 ; 


. «t T ; Dakar.. 29 


la pression atmosphérique réduite Nancy. 14 et 9 ; Nantes. 17 et 10 ; 15 e 


; 13 : Londres. 18 et 9 
“ : Moasou, 0 et — 1 ; 1 


. 2S ; OenteeL 
it 5; Lisbonne, 


niveau de la mer était, k Parte. Nice. 18 et 8 ; Parls-Le Bourget. 26 et 1T ; New-York. is et 7 : Palma- 


I millibars, soit 769.9 mllU- 17 


9 ; Pau, U et 8 ; Perpignan, de-MaJm 
i fl; Bennes, 17 r~ - * — 


indique le maximum enregistré au 

coürs de la Journée du 20 n 
vembré; le second, le minimum i 


bourg. 17 et 9 ; Tours, 17 


0; Pointe-à-Pitre, 


et 6 degrés;. Biarritz, 


21) : Ajaccio, 18 Alger. 25 et 7- degrés; Amsterdam, 


15 et 8 ; Athènes, : 


(Document établi 
avec le s up po rt technupte spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS -CROISÉS' 


i ECHECS 


PROBLEME N° 3065 
horizontalement 

L Sujet vivant dans un état indépendant. Phénomène hormonal 
— IL Fait saillie sur la portière. la musique de la flotte. — HL 


Un vrai champion du monde 


Comme 


. montré sa rage de vaincre, retu- nelk lancer à Karpov un défi occl- 


Mettre sur pied ou. . 
à bout de bras. Avec 
beaucoup de ses frè- 
i finit par être 


1 2 5 4 5 6 7 8 9101112151415 



lourd de la balance. 

— VL Sert à coiffer 
de nombreuses fil- 
lettes. Dada 'qui 
trotte. — VIL -La 
tête d’Iphigénie pour ' 

Euripide. Travail de 
démolisseur. — VUL 
Expédier dans un 
monde inconnu des xjll 
vivants. indenta- v| 
tions armoricaines. A|V | 

Contestées. — CL 
indique une gloire 
révolue. Monte - sur 
les planches et fait des .pointes. Viennois n’ont jamais connu le 
Contribue à la formation des Danube. — 7.' Homme de la 
grands courants. — X. Elément Faculté en relation 


droite, 
seau 

des lames. 1 Préposition. Objectif 


condamna à mort. La bête noire 


résistance taillée en pièces. In- 


préoovaü, 

Victor Kortchnol a abandonné sant tes nullités convéntlonneHes qui. dental ? Le championnat du monde 
vendredi la dix-huitième partie trop souvent traduisent la peur du peut aussi redevenir une affaire de 
du championnat du monde combat démontrant not a mment dans iflmiila entre Soviétiques 
d’échecs, sans disputer une la treizième partie, la profondeur de ‘retour de MikfaaH Tahl o 
finale perdue d'avance lie ses analyses. Mais c’est cette excep- sion dm Garry Kasparov, le plus pro- 
fonde du 21 nouembre). tlonnelle faculté de réflexion qui fut metteur des jeunes grands maîtres, 

La couronne mondiale reste une fois de plus, responsable de ex lui dont les parties recèlent de si 
donc solidement posée sur la défaite. - belles fulgurances. 


tète (TAnatoly Karpov Qui 
remporte par six victoires, 
deux défaites et dix parties 
nuOes. 


JACQUES 5AUVAGEOT. 
Nous redonnons ici la dix-hui- 


24. TXÇ7 

25. Tsçl 
28. TXç7 


12. CX 84 CçXdfl 


principale d'un site micronésien. . siège après on entracte. — n. 
Réunit, à une unité 'près, tous les Cours d’eau éponyme d’un dé par- 
caractères d’une révolution. — temen t . Cercle où le punch donne 
xrv. Enrichit celui qui l’honoré, des maux d'estomac. Maître 
Corps dur rendant les consclen- rôtisseur. — 12. Mène les gens en 
ces malléables. Site est Afrique et bateau en agissant derrière leur 

S ectacle au Japon. Nécessaire dos. La vieille est aérienne et la 
voyage pourvVedette. ‘î- XV. . petite /terrestre. — 13.. Qui ' a 
Interdire sans proscrire. S’ouvre réuni plus de partisans que 
en ville quand la campagne est d'adversaires. Evacuée. Peut se 
dose. Note. siffler avec une flûte. Clé rntiver- 

„ selle. — 14- En plein boom. la 

VERTIC A L EME NT . pointe du «pied». Des personnes 

L Affection dont les femmes de foi ;y écoutent la Voix du 
se passeraient „ bien qu’elles chœur. — 15. Tenue d'académie, 
l’aient dans la peau. Rongeur. — Eau salée de certains étabUsse- 
% Quart de tour ayant fait partir mente de b a ins . Possessi f , 
plus d’une aufcô. Guerriers versés o«in«oT. 

Rang la réserve. Passa un nouvel î * 0iati011 du Problème n 3064 
examen. — 3. Instrument pour Horizontalement ■ 

l’entretien du cuir. Revêt son ta- E Décolleté. — - IL Ecobuer. — 
Hier sans quitter son manteau. TEL Cru. Self. — IV. Loriot, fl. — 
— 4. Celle de France a son cœur V. Aurore. Nô. — VL Rein. Cor. 
à Paris. Arrive toujours cbez les VIL Are.* Epata- — VUL- Retenti 
gens quand ceux-ci sont absents. — IX. Io. Gaines. — X 
— 5. Un tel hôtel ferme un œil — XL Noël. Erin. 

sur l’activité de ses clients. Elle . ' . 

saisit Clovis à la suite d’une , . verttealemerit 

affaire vaseuse: A- l'origine -et â . . L Déclaration. — 2. Ecrouer. 
la fin de toute canvereaSSd.' — 6. CoumeriHé ! — AOh. ion. 

Son jour est souvent marqué par — .®- Lu - 9 r \J?' a ^, “ 6 - 

une nuit blanche. Détrôneurs de Le ^ e y. Pei *? e - ~ 9 anner 

rois. Parieur seulement apprécié “■ Lmotte ' — 9 - Ef floraison, 
des sourds. Beaucoup de ses GUY BROUTY. 


Un joueur dispose de deux heu-ès 
trente pour les quarante première 

coups et d’une heure pour les réize mwii# M , 

coups suivante. Or rorflnateur t W- ti 4m. rt rtemüne partie : 

. , b rai de Kcrlchnoï sa perd volpmlers . —, . . 

Interminable pour Iss uns. dica- dan> M | cu | ^ an plus ÜS"- ■_ A ^* t01 Z *“»•» 

vanta pour Iss «utrss, insipide pour Complu* e,. néglige I. tpnps qui 
rà peut nombre, passionnante pour paaI0 „ „ rotrouvs, rfssqus i “h 
certains, qua conclura ds eatts chaque partis, sn - œlouP'- (manque *• ca 
confrontation au sommât 1 du temps) critique. La pfnlsl Habert J ^ 

Interminable, dites-vous ? Le temps Fischer, météorique champion du 5 . m 
probablement’ a paru s’étirer — monde, avait coutunâ de dire.:. 8^84 

notamment pour les lecteurs que les « Quand on est viorne du nltnot, ?• 

échecs laissent indifférents — au c'est qu'on ne sait, pa* jouer aux g_ 
long des sept semaines qui .ont échecs. » Il y a quelque Injustice 10! ç3 
séparé le 1* octobre du 20 noverrv- dans ce jugement imremptoirè et l’on ^ 
bre. Cependant avec dix-huit parties, a vu de forts bÿis critiques repro- 
ce championnat fut un des' plus cher i Karpov « tendance à__ jouer 14 . cxm 
courts de tous les temps. Spassky trop vite l ■ A JS. cm 

vainquit Pétrosslan, en 1968. après H reste à évoquer Tanière-plan JS' E? 3 

vingt-trois rencontres et fut battu qui, moins toutefois qu'ft Bagulo. fut ia mxœi 
par Fischer, en 1972, en vingt et une cause de dsputes et de tensions i». Tdï 
parties. H en fallut vingt-quatre à i " extre-échquéennes *. Comment 15 
Karpov pour défaire KÔrtchnoT, en Kortchnol lurait-H oublié que sa , 

1974, et trente-deux è Bagulo, aux femme n’cutlent toujours pas son 
Philippines, en 1978: Ainsi la domt- visa de sortie dDnlon soviétique, 
netion du champion du' monde fut, que son fis y est ‘enfermé dans Un 
cette année, à Mérano, une . des plus camp pair avoir refusé le service 
nettes qui se puisse réver. Dix parties militaire auquel on L’appelait après 
nul(e8 pour huit résultats positifs, l’avoir itnpéché de poursuivre ses 
c’est très peu. Six points marqués, études? 

dont deux avec les noirs, c’est beau- Cett* violation des droits de 
coup.. On. ne pourra plus traiter le .rtiompe est-elle la cause essen- 
jeuna Soviétique de champion, du tiellqfre la défaite du challenger? 
monde par défaut puisqu’il n’a pu On peut s’interroger même’ si, à en 
rencontrer l’Américain Bcbby Fâcher, crore le champion du monde, Kortch- 
ni de champion du monde per nq fut plutôt stimulé par sa rage, 
chance puisqu’il n’svalt vaincu (teignons, en revanche, que sa juste 
Kortchnol, Il y a trois ans, que par colère né l'ait plusieurs fais conduit 
six victoires à cinq. Je ns le passé et aujourd'hui -encore,* 

Décevante, pense-t-on T Cfest selon. * «nôpdaer son Jeune adversaire et 
On attend toujours un peu trop d’une A *. ^ sous-estimer sa prodigieuse lud- 
lelle rencontre. On y espère la suo-F^ité- Quand on se permet de dite': 
cession de coups éblouissante e " * a/ P° v joue comme une 
cascade de prix de beauté poef a ' ara — H 1® battre.. ■ 


L. Abramovfez : « L'an 
.Amitié jndéo-cbréUezmc de 

France). 

MARDI 24 NOVEMBRE 
15 bmzres : Salle du Musée des mo- 

numents français» fthl i èi C teffl- 


17h-45 : Salle 8. Collège de Franre. 
M. P. Schsurer : «De l’homme, de 


(Université holistique). 


Chrétienne» (Arecs). 


«Fol mus ulman e et fol 


Swami Vlrekaaanda : «D’un esprit 
calme découle la perfection» (Mé- 

ditation et créativité) (Entrée gra- 


SPORTS 


Football 


M. Fç5 
3L CX«8 


34. Ta7+ 

35. T87 

36. 


4L Tf8 AhandoB 


les anthologies futures. Or, dans 
duel entre les deux plus farts jouefs 

du monde,- H faut vaincre & tout jfix adversaire ? Il serait surprenant d*i 
plutôt que de se préoccuper dm- slster è 
presslonner le public des amasurs. 

Anatoly Karpov, fort de ses rente 
ans, a fait la preuve de sa Jeu ne 
maturité, fuyant les compllittfons, 


Kortchnol 

épreuves . . ^ 

danta. De jeunes loupa aux" dents 
longues pointent le museau. Verra- 


Tournoi des prÂen- 


comme ai attaque. Son riversaîre digne des plus, grands profession-. 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés an Journal officiel 
an samedi 21 novembre 1981 ; 


genta - nt r admission des citoyens 
français, des sujets et prottefe 
français et des étrangers en 
Nouvelle-Calédonie ; 

• Bo itant publication de la 
convention n* 147 concernant les 
normes mini ma à observer sur 
les navires marchands, adoptée 


l mm é 1 


IA FRANCE EST FAVORITE 
POUR l'0R6AKISATK)N 
DU CHAMPWHAÏ D'EUROPE 
EN 1984 

L’équipe de France de Football 

s’est presque qualifiée le 18 no- 

vembre pour la Coupe dn monde 1S8Z 
en Espagne et la France a quasiment, 
été désignée le 26 novembre pour 
organiser en 1584 le Championnat 

d'Europe de football (Coupe Henry- 


(ü-KJ-A.) chargée de Forganfeatfcra 


raie ^d’Allemagne et la Grèce étalent 

La décteton définitive sera prise 
pat le comité exécutif de TT5-R.FJL 
le n décembre & Zurich. I/TJulon 
euxopéenne a été favorablement tan- 
presshranée par le dossier présenté 
r U Fédération tnncalse de 1 


hall (PM) tant dn point de me 
Onasclec que technique fjt le Monde » 
du 31 octobre 1981). 

A cet égard, le .président de la 


29 octobre 1976; 

£ Portant publication de Tac- 
‘‘‘‘ *■" ' ‘ » entre la 

, (ensemble 
à Parta le 


• Portant revalorisation de 
1 allocation aux vieux travailleurs 
A Salnt-Pierre-et-Mlquelan ; 

. • Relatif an. prix d’éstiaûoa 
Y* 5 emprunte «Vme de France 
17 %A7,40 % février 1982» et 
au taux d'intérêt de référence 
de emprunte des collectivités 


.Laurent Fi 
5 atouts à 


?"* 4. Lm. HsnteDe. Nuta. 

Lena. Scrasbonig et Saint-Etienne, 
agrandissement nécessaire pour «ne 
manifestation de cette importance, 
qae «des engagements formels ont 
été pris aussi bien par le gonver- 
neaeat que par les coUcctivit& 
locales et régionales». 

Sons réserve de raccord définitif 
des collectivités InraTee — accord qui 
»• semble pas acquis dans te cas 
de Lyon — le pwi e na mtat 
JJWfi accorder ma nbanatton de 

ponr des tr a v aux dont la valeur a 


SUR 



-mm 






fc£-. 


Une région 
trop à l’étroit ? 


devait rallier la Bretagne.) lies 
« unionistes » pouvaient légiti- 
mement faire remarquer que les 
grandes administrations, P.T.T., 
SU.CJP^ E.D.F, ne co nnaissa ient 
qu'une Normandie pour leur di- 
rection régionale. La cham bre 
régionale d’agriculture, elle aussi, 
était unique. Le gouvernement, 
dans la préparation de la réforme 
régionale, fit savoir qu’il ne s’op- 


et Caen, pourtant toutes deux 
dirigées par des maires centris- 
tes, MM. Jean Lecarmet et Jean- 
Marie Girault, ne voulurent ni 

l'âne ni l’autre abandonner leur 
statut de capitale régionale ; en 
fait parce que des deux côtés les 
appréhensions étaient grandes. 
Les uns craignaient d’être étouf- 
fés par la puissance de la Seine- 
Maritime ; les antres redoutaient 


La Haute-Normandie en est 
bien loin; la pression fiscale 
régionale est longtemps restée 
faible, et ses programmes de 
développement régional ne sont, 
pour ressentiez, qu’une présenta- 
tion habile d’opérations variées. 
Région disparate, tiraillée entre 
une vallée de la Seine indus- 
trialisée et urbanisée et des 
plateaux longtemps abandonnés 


I 




5 


[COwrfef* 

II-'»* . 


L Spréaident du conseil 
légion*', n’est pas duc de 
Normandie. Non pas que. 
WSBie ses lo.nia.ns prédécee- 
mm, A n’ai*, ù lutter contre 
lut vassaux turbulents du Havre. 
dtDt«PPv, de Fécamp ou 
«TBrreox : maa des anciennes 
povtaotf de la monarchie, la 
Normandie est seule, si l’on 
eaospie le cas particulier de la 
Bretagne, à avoir été jugée trop 
grande pour constituer une seule 
région dans le nouveau décou- 
page administratif français. L’un 
4 Rouen, l’autre à. Caen. Us sont 
dame 4 pouvoir prétendre à l'hé- 
ritage de Guillaume le Bastard 
devenu le Conquérant. S;, ex.rê- 
rtanoe aidant, pour une fois, nul 
ira oaé baptiser n Sormandie- 
Injtncurç a la réunion de l’Orne, 
te la Manche et du Calvados. U 
y a en face — ou à. côté — de 
la « Haute-Normandie o une 
« Baue-Normandie ». 

Comme deux soeurs qui se sont 


partagé l’héritage de leurs 
parents, elles se jalousent, 
s accusant réciproquement d'avoir 
pris la meilleure pan : l’aînée 
regret te la maison de campagne, 
restée en u basse » ; la cadette 
aimerait bien profiter des reve- 
nus de l’usine qui a échu’ à la 
u haute ». et, petite villageoise, 
fait quelques complexes devant 
la vie citadine que peut mener 
sa voisine. 


Face à Caen 

Elles sont bien parfois tentées 
de remettre en commun leur 
fortune,' mais elles sont sépa- 
rées depuis si longtemps qu’elles 
ont chacune acquis des habitu- 
des distinctes qui rendent bien 
difficiles un retour à' la vie à. 
deux, 

La création, en i960, des 
Coder t commissions de déve- 


loppement économique régional) 
reprit tout naturellement la sépa- 
ration apparue Lora de 'ta 'mise 
en place en 1957 du Comité 
d’expansion de Basse -Norman die 
(CE. Ba.-Nor.). La mise en okice 
des établissements publics -régio- 
naux en 1974 ne fit que confir- 
mer la scission, & la grande 
iureur des régional tstes, menés 
d’abord par Pierre Godefroy, 
député gaulliste de ta. 'Manche, 
qui, le 14 octobre .1968, avait 
fondé l’Union ' pour la région 
normande, puis par quelques 
étudiants venus de 'la droite 
nationaliste, qui créèrent -en 1970 
le Mouvement normand. 

Le débat fit 'alors- -rage, au 
moins parmi les responsables 
politiques et socioprofessionnels. 
L’Orne penchait pour u!ne grande 
région englobant les cinq dépar- 
tements normands mais aussi ses 
s marches » de Sorthe et de 
Mayenne. (L’idée pourrait être 
reprise si ta Loire-Atlantique 


poserait pas & ta réunification-, de devoir porter & bout de bras 
si tous les Normands le deman- trop de départements pauvres. 
daienL Ce ne fut pas possible ; Depuis, ce schizna n’a guère 
officiellement, .parce que Rouen évolué. 


La réunification a fait long feu 


L’Eure, longtemps, refusa cet 
état de fait. Menés par le pré- 
sident d'alors du conseil général, 
M_ Gustave Héon, sénateur (gau- 
che démocratique), ses élus refu- 
sèrent même de siéger an conseil 
régional, à Rouen. Ce n'est qu’en 
mai 1977 que celui-ci put tenir 
sa première session au complet ; 
son président, M. André Bettea- 
oourt, sénateur (RJ.) de Seine- 
Maritime. s’étant engagé à 
entamer on processus pouvant 
mener à la réunification. Un 
processus qui a fait long feu. 
Si les régionaltates ont un temps 
gagné ta bataille des Idées, 
personne n’osant plus en 
public se proclamer contre la 
réunification, les réticences res- 


tèrent trop grandes pour que 
tous les obstacles fussent sur- 
montés. D’autant qu'en sept ans 
les deux régions avaient mené 
des existences bien différentes. 

En Basse-Normandie, les res- 
ponsables avalent l’habitude de 
travailler ensemble; la région 
était à leur taille. Immédiate- 
ment. ils jouèrent le jeu de la 
réforme régionale, utilisant, au 
mftTirwnm les maigres possibili- 
tés ; un ambitieux programme 
de développement des infra- 
structures fut mis au point, les 
ressources fiscales étant utilisées 
à plein. Si l’esprit de doeber n’a 
pas disparu, loin s’en faut une 
esquisse d’esprit régional com- 
mence à se dessiner. 


à une agriculture trop favorisée 
pour faire l’effort de modernisa- 
tion indispensable, elle a sem- 
blé longtemps se réduire à un 
duo orageux entra Rouen et 
Le Havre. Les élus centristes de 
la capitale régionale dominant à 
la fois le conseil général de 
Seine-Maritime et le conseil 
régional, ils surent obtenir, pour 
leur ville, les moyens d'asseoir 
sa vocation de métropole régio- 
nale vouée au tertiaire. 

Rouen, bien sür, ne veut pas 
se voir contester son rôle de 
leadership. L'élection de M. Fa- 
bius, élu de la banlieue rouen- 
naise, à la présidence du conseil 
régional, n'a en rien modifié cet 
état de fait. Au point qu’il est 
parfois permis de se demander 
•’ les rivalités locales ne trans- 
ce ident pas les frontières par 


THIERRY BRËH1ER. 

f Lire la suite page 22 J 


M. Laurent Fabius: 
des atouts à retrouver 


SPORTS 



Ministre du budget, M. Lau- 
rent Fabius ut président du 
conseil régional de Haute- 
Normandie depuis le g juillet 
demter. Auditeur au Conseil 
d 'Etal, premier adjoint au 
maire de Grand-QitevlUy. O a 
été élu député de la Setne- 
Maritnne . en 1978. avant de 
devenir, en 1979. secrétaire 
«mal du parti socialiste. 

• Dans l’esprit des Fran- 
çais. ta Normandie se pré- 
sente comme une région très 
favorisez par sa situation 
géographique et ses ressources 
économiques. Les reportages 
«f les enquêtes que nous avons 
publiés tout au long de cette 
v semaine » montrent que 
cette image est à retoucher 
très sensiblement. Comment 
expliquez-vous c c décalage? 
— Vous avez tout k fait 'raison 
d'évoquer ce décalage. En Tait la 
Haute-Normandie est pénalisée 
deux fols. Car. à côté d’atouts 
Incontestables, elle cumule 
aujourd'hui le handicap d’une 
situation dégradée et d'une 
appréciation erronée. Nous 
sommes malheureusement la 
deuxième région de France par le 
pourcentage du nombre des chô- 
meurs. H y avait sept mille chô- 
meurs en 1974, il y en a environ 
soixante-dix mille aujourd’hui. 
Mais dans le raème temps on 
considère souvent la Haute- 
Normandie comme une région 
sans problèmes. 

> Pourquoi ce décalage? 
D’abord il y a le retord géné- 
ral des mentalités sur révolution 

des réalités. On pense encore a 


plus fortement exposées à ta Nous sommes très en retard dans 
crise de l'énergie et aux déséqul- . ce domaine par suite de carences 
libres extérieurs actuels. des gouvernements précédents. 

Dans ce décal age, int ervient . Ensuite.^ le maintien .du _ tissu 


aussi la proximité de ta région 
parisienne : on raisonne souvent 
comme si la Haute-Normandie 
et Paris formaient un tout. En 
fait, les situations sont très 
contrastées. Enfin, je crois que 
jusqu’ici on n’a pas suffisamment , 
expliqué auprès des pouvoirs 
publics et de l’opinion les besoins 
et les problèmes de la région. Nos 
interventions doivent y contri- 
buer. 

— Quels sont les grands 
objectifs que vous cous fixez 
pour remédier aux difficultés 
que traverse la Haute-Nor- 
mandie? Comment comptez- 
vous les atteindre ? 

- — L'action de notre région doit 
être tout entière tournée vers 
l'emploL Elle peut reposer, à 
mon sens, sur quatre piliers. 
A nous de mettre en valeur ces 
atouts. 

» D'abord, la formation, l'édu- 
cation, la dimension culturelle. 


économique existant : ta princi- 
pale cause du chômage, pardon- 
nez cette évidence, vient des 
licenciements et des fermetures 
d’entreprises. Nous devons donc 
absolument maintenir notre 
potentiel industriel et agricole. 

■ Troisième pilier, les secteurs du 
futur. J’ai récemment présidé 
dans l’agglomération rouennaise 
les premières assises nationales 
de la machine spéciale. Voilà un 
exemple des activités nouvelles 
pour lesquelles nous devons être 
présents et dynamiques. 

a Enfin, nous devons améliorer 
nos équipements, nos infrastruc- 
tures ; réseau, routier, ports, etc. 
Je compte , pour atteindre ces 
objectifs sur l’effcrrt* de tous ; 
Etat, région, départements, 
communes, partenaires sociaux, 
entreprises. Pour ce qui est de 
l'établissement public régional, 
dès le prochain budget un effort 
important et nouveau sera fait 
dans ces quatre directions. 


Une nouvelle génération de militant» 


(Bfl-i 


— Les nouveaux pouvoirs 
qui vont être donnés aux 
régions vous permettront-ils 
d’être mieux armés pour 
résoudre des crises comme 
■ celle que traverse l'industrie 
p apetière, ‘ pétrolière, chi- 
mique ou automobile ? 

— Je répondrai- en Nor- 
mand : oui et non. Oui. parce 
ta Normandie <Tily a quinze ans - que nos pouvolxs d’mtervention 
Mec. à l'époque, un ton âèvelop- économique vont être étendus et 
^nt taSSüque. Or notre . que notre reipon a bieo rmtea- 
Î^n’a^su Prévoir à temps 

sesmutatlons. Elle est lime des mesure où vous citez là de très 


grands secteurs qui dépendent 
évidemment d’une politique 
nationale dont r ampleur dépasse 
la dimension d’une région, si 
active soit-elle. Mata nous avons 
bien l'intention dé faire le 


— La réunification de » 
deux Normandies vous ap por - , 
terait-eüe des. atouts supplé- 
mentaires ? 

— Je ne me pose pas la ques- 
tion avec un a priori idéolo- 
gique, historique, ou littéraire. 
Je me -demande .plutôt ai .la 


fusion des deux Normandies ' 
permettrait d’améliorer la situa- 
tion. Jusqu’à présent, ce n’est 
pas évident.. Je prends donc la 
région comme elle est, concen- 
trant mon énergie sur ta mise 
en valeur et le redressement 
économique de ta réalité, ainsi 
que sur une véritable décentra- 
lisation. Je crois profondément 
à ma région. Pour le reste, le 
temps est galant homme. 

— Nommé ministre du 
budget, vous avez brigué et 
obtenu la présidence du 
conseü régional de la Haute- 
Normandie. Comptez -vous 
continuer à cumuler ces deux 
postes ? Comment la très 
nette victoire socialiste dans 
votre région va-t-elle se 
traduire dans le renouvelle- 
ment des élites politiques 
locales ? 

— En juin dernier, la majorité 
a changé dans la région. Mes 
camarades ont pensé que, dans 
une première période, pour 
« lancer le changement», il était 
bon que j’accepte la présidence 
de la région, oe que J’ai fait avec 
intérêt et même passion. En 
même temps, je suis hostile au 
cumul everaftif des mandate Par 
principe, mais aussi parce que 
les journées n’ont que vingt- 
quatre heures. J’en tirerai donc 
personnellement les consé- 
quences. 

» D’une façon gé n é rale , .il faut 
que les responsables politiques 
. se renouvellent. L’un des grands 
atouts du P-S^ en Haute- 
Normandie comme ailleurs, est 
précisément de pouvoir compter 
sur une génération de militants, 
d'hommes et de . femmes de 

grande qualité. Une de mes 
t&ches est de participer à ce 
renouvellement et de l’aider. 
J’aime cette région. Je crois à 
son avenir.» 


PORTRAIT 


L’homme de charme 
du P.C. 


N ombreux sont tes mu- 
tants. les intellectuels, lee 
Journalistes, qui ont ôté ou 
qui Sont séduits par M. Roland 
Leroy. C’est, dans la gslerie des 
dirigeants communistes français, 
un personnage singulier, que 
l’on comparerait volontiers — et 
sans doute n’en seralt-il pas 
mécontent — à M. Berilnguer, 
le chef du P.C, italien, non. cer- 
tes. pour la ligne politique, mais 
pour l'hablletè et une apparence 
de désenchantement élégant 
avec, en plus, une certaine ma- 
nière de faire croire qu’il pra- 
tique la politique comme un des 
beaux-arts. Mais les désillusions 
sont souvent rudes et le ressen- 
timent tenace. ~ 

A cinquante-cinq ans, le 
« patron - du P.C. en Haute- 
Normandie — ancien cheminot 
devenu très vite, après la guerre, 
secrétaire de la fédération de la 
Seine — alors — Inférieure, 
membre du secrétariat du comité 
central de i960 à 1979, toujours 
membre du bureau politique et 
directeur de rHumanité — a 
perdu, le 14 Juin dernier, son 
mandat de député La circons- 
cription de Rouen-Sotteville lui 
ayant été enlevée par un socia- 
liste, M. Pierre Bourguignon, 
c’est en tant que président de 
l’Association pour le développe- 
ment de l'agglomération rouen- 
nalse que M. Leroy formule des 
propositions «dans un esprit de 
coopération - avec le président 
socialiste du conseil régional, 
M. Laurent Fabius. 

M. Leroy dénonce «/a dislo- 
cation du tissu Industriel » 
entraînée par la politique du 


précédent pouvoir, qui voulait 
faire de la Haute-Normandie, 
estime-t-il, « une région de tran- 
sit » : la chimie «piétine», l'In- 
dustrie du* papier-carton, qui 
représente le tiers du trafic du 
port de Rouen, est «menacée 
de liquidation », la réparation 
navale est ~ quasi mon! liquidée ». 

- Les gâchis de la politique 
giscardienne sont loin d'avoir 
été réparée », souligne M. Leroy. 

«H faut que le conseti régio- 
nal ait une politique plus offen- 
sive contre Ib chômage », estime 
le dirigeant communiste. If a 
proposé, pour ce qui concerne 
les papeteries La ChapeHe-Dar* 
blay, un contrat qui lierait celles- 
ci à l'Etat à la région et à ia 
société nationale Issue de la 
nationalisation de Saint-Gobain. 
• On pourrait aussi, indique-t-il, 
revivifier et développer le cons- 
truction de matériel ferroviaire, 
la chimie ot fa pétrochimie. » 

11 faut enfin, souligne-t-n, un 
effort en matière de formation 
professionnelle, d ' équipements 
collectifs et de transports. 

« Les forces du parti t 
munlate, d'rt-H, sont actives pour 
la mise en œuvre de le politique 
du pouvoir, contre /a pression 
patronale, qui s'exerce ouverte- 
ment dans le sens d’une gestion 
social-démocrate. » Les élec- 
tions municipales et régionales 
de 1983 (M. Leroy dirigera, pour 
les secondes, la liste du P.C.F.) 
montreront dans quelle mesure 
l’Implantation locale du parti 
communiste a été ébranlée' par 
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HAUTE-NORMANDIE. 


Une région 
trop à l'étroit? 


< Suite de Ut page 21 J 
Certes. Le Havre ne fut pas 
oublié, ne serait-ce que parce 
qu’il fallait ménager le parti 
communiste, qui constituait alors 
la principale force d'opposition 
régionale, mais la Juxtaposition 
de deux grandes villes ne fait 
pas une région. 


L'Eure ne fut pas malgré tout 
abandonnée : U fallait lui mon- 
trer qu'elle pouvait profiter de 
la richesse de son partenaire. 
Elle eut sa part des crédits, et 
même parfois plus que ce que 
le simple jeu démographique 
pouvait lui accorder. Mais l’ar- 
gent n’est pas tout. « Tous les 
choix ont été faits en fonction 
des besoins de la Seine - Mari- 
time*. se plaint le docteur Paul 
Guilbaud, président iM.R.G.) 
du conseil général de l’Eure. 

« L'Eure oeut être codêcideur ». 
reconnaît -on à la préfecture de 
réçlon. La difficulté est. U est 
vrai, plus psychologique que 
réelle. L’Eure a su habilement 
jouer de sa position de « contes- 
tataire » qu'l] fallait calmer et 
de.-, rivalités entre Le Havre et 
Rouen. Au point que les autres 
villes moyennes de la région et 
les plateaux oubliés dans le 
développement de la Basse-Seine 
ont quelque titre à se juger 
délaissés par la région. & Je ne 
voudrais pas être maire de 
Dieppe a. reconnaît le docteur 
Guilbaud. 

L’Eure eeralt-elle ainsi privilé- 


giée dans une Normandie réuni- 
fiée? Les plus conscients de ses 
représentants savent bien que le 
rôie de petit à consoler risque 
d’être tenu par l’Orne et surtout 
la Manche, qu’il faudra soustraire 
à l’influence de la Bretagne, sa 
voisine armoricaine. Car géologi- 
quement la Normandie n’est pas 
une ; le Bassin parisien ne meurt 
pas à sa porte. Au point que 
Rouen, vallée de la Seine aidant, 
regarde plus vers Paris que vers 
Cherbourg. Quand M. Lecanuet 
a déclaré que sa région pourrait 
rechercher une alliance à t’est 
plutôt qu’au sud, U ne fallait pas 
y voir seulement une boutade. 


La Seine -Maritime, impériale, 
formerait bien une région à elle 
toute seule. Diverse, associant 
deux des premiers ports français, 
une Industrie qui fut longtemps 
de pointe, une agriculture où se 
rejoignent éleveurs et céréaliers, 
acceptant sur son sol deux cen- 
trales nucléaires, longtemps à 
l’abri de la crise, comme ces 
vieilles filles avares, elle pensait 
que ses prétendants n'en vou- 
laient qu'a sou argent. Altière, 
sûre d'elle-méme et dominatrice, 
elle ne voyait guère l’intérêt de 
lier son sort à un petit départe- 
ment rural. Elle ne le voit tou- 
jours pas. 
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8.6 Ci en Basse-Normandie), mai 1879, s’eteit prononcé pour qui «n tenwrtTïfa 

quand la moyenne nationale la réunification, mais dsag^sut " fervent» réo- 

n’était que de 7.46 L,. Longtemps alors pour lui de tenter de mettre mficatems. 
satisfaite de la richesse de sa • en difficulté les maires gisear- Ressortir des cartons le vieux 
terre (il suffisait de vendre une diens de Caen ■ et de Rouen, projet de création d’un dépar- 
vieflle grange et ur. bout de Certes,' en mars 1978. te P-C-, lui terrent autour du Havre per* 
prairie pour compenser une aussi, s’est prononcé pour une mettrait, peut-être, de régler 1» 



mauvaise récolte), longtemps sans grande Normandie, ma» fl problème. La municipalité ha- 

soucis d’emploi Cia proximité convient maintenant que laf- vraise n'est plus officie Uement 

de Paris et des industries de la faire n’est pas d’actualité. Certes, demandeuse, même si elle son- 


■î: 


Chacun pour soi dans la crise 


Si elle a bien dû accepter 
l'Eure, pourquoi s’alourdir du 
poids de la Manche, de l’Orne et, 
même du Calvados, ce petit voi- 
sin qui a cherché en vain à la 
copier. Vue de Rouen, l’union des 
deux Norman dies — ici même le 
terme « réunification » paraît 
trop iourd de sens — fait penser 
à des hochets que l’on ne sort du 
tiroir que pour calmer te petit 
frère trop turbulent. 

Au fond d'elle-même, la Basse- 
Normandie est tout aussi réti- 
cente. Elire à la présidence de 
son conseil régional 1e docteur 
Paul German. leader des rêglo- 
nalistes. n’a jamais été poux ses 


élus manière d’approuver ses 
choix ré unificateurs. Il doit bien 
en convenir maintenant que 
l’assemblée régionale lui mesura 
chichement son soutien. Ce n’est 
plus tant le choix de la capitale 
régionale qui pose problème que 
la crainte d'être étouffée par un 
voisin trop puissant. Se réveillant 
d’une trop longue léthargie, 
commençant à apercevoir les 
premiers fruits des efforts qu’elle 
a consentis pour mieux former 
ses enfants dans les écoles et 
leur rendre le goût d'entre- 
prendre. elle craint d’être trop 
vite confrontée aux grands vents 
du large, a Laissez-noiis dix ans 


Basse -Seine dévoreuses de main- la C.G.T. a regroupé, l’an dernier, ügne la sous -administration de j 
d’œuvre aidant), la Haute-Nor- ses deux unions régionales, mais ^ v uje et des cantons pènphé- ] 
mandie n’a guère fait d’efforts il s’agissait surtout pour elle de riques. Pourquoi ne pas suivre 
pour former les fils de ses pay- coupler sa force en Haute- l'exemple de l’Eglise, qui a 1ns- | 
sans et ainsi les préparer à Normandie avec sa faiblesse en tallé un évêque dans la porte 
l’évolution technologique tmais Basse -Normandie. Quant aux Océan® ? Il est vrai que l’êpo- 
la Basse-Normandie n'est pas deux grands partis de la région, que des luttes fratricides entra 
dans une situation si différente), le PB. et l*DJDJ. t ils sont ^ deux grandes villes de Setae- 
AujourdTiui. son industrie tex- d’autant plus dans l’expectative Maritime est bien achevée 
tile s'est effilochée, les usines que Tune est majoritaire à Caen (même si M. Antoine Rufenacht, 
chimiques et pétrolières n’em- et l’autre à Rouen. Qui l’empor- ancien député R.PJL. envisage 
bauchent plus et l’avenir de ferait dans une grande région ? un turbotrain Le Havre -Roissy... 
l'automobile fait peur. La Haute- La balance est trop égale pour qui ne s’arrêterait pas A Rouen). 
Normandie découvre qu’il lui que l’un ou l'autre puisse risquer Le Havre s’est longtemps coral- 
m.?nq iie une dizaine de lycées de tout perdre en voulant tout déré davantage comme un port 
d’enseignement professionnel. Le gagner. parisien que normand ; la vttte, 

prestige de ses lycées classiques curieusement au moment où elle-même, se sentait étrangère 
ne suffit plus à camoufler les ^ réunification paraît se perdre à la région et supportait d’eu- 
retards de l’éducation. à l'horizon, deux événements tant plus mal la tutelle de la 

Retour de l’histoire. l'Eure ré- nouveaux peuvent la rendre capitale régionale. Aujourd’hui 
siste mieux que la Seine-Mari- u üle. La mise en place de tout cela est révolu ; les BAvrais 

time, les petites entreprises bien ^ réforme régionale, voulue par ont compris qu’ils ne pouvaient 
accrochées à leur terroir sup- jj Defferre, remet d'actualité vivre isolés de leur environne- 
portent mieux la crise que la ie ^ thèses régionalisées- Certes, ment. Aujourd’hui ees « étran- 
gronde industrie. Mêmes celui-ci, qui craint que 1e dé- gers t> sont les mieux placés 
contrastes en Basse-Normandie coupage actuel ne s’écroule pour réunir les frères séparés 
ou le chômage frappe plus fort comme château de cartes si on de Haute et de Basse-Normandie. 


la banlieue industrielle de Caen 
que tes cantons ruraux de la 
Manche et de l’Orne. 

Comme toujours en cas de 
malheur, chacun se renferme 
sur ses maigres atouts c’am- 


Un estuaire à vocation européenne 


sur ses maigres atouts nam- ^ n y a plusieurs poniWes. C'est pourquoi la 

vant pas a croire qu’une mise années, l’idée du «pont de Basse-Normandie a fait ad- 

dans le pot commun les valorl- Ronfleur j>. Le Havre a’envlsa- mettre qu’un tel projet devait 

serait mutuellement. Même tes ç^ait encore qu'un développe- aussi prendre en compte les 


naissent - en aparté - qu'nne ^ rfertKjns _ d . ltB rd nég8 . 
«unit cation ne permettrait pas u<e , _ 4 m pIojet en . 


de s'attatmervictorieusement an tra!ni ^ TiaaS ^ 4e K œ . 


ponsables. Iis .ont compris que la Normandie. 


ncore qu’un développe- aussi prendre en compte les 
impérialiste p et égoïste, équipements indispensables à 
étions — d’abord néga- un véritable équilibre régional, 
à un tel projet eut en- à une répartition harmonieuse 
La réflexion de ses res- des activités sur l'ensemble de 


La Normandie, c’est une région fantastique. 
Il faut le faire savoir. 


Voilà les éléments du dossier 


seule idèL continue te dire tant h 1X501 en l^-même ne Voilà les éléments du dossier 

rtlortmiTseïe tme xiaode fiait ^ quc ? mtre Q* sent présenté à la conîé- 
NotSidSTpoSSîtfctop^ 1 4 “L “ rence Interrégionale qui doit ae 

dêriin Pn rtlT tpmna m riiffi- — P arml doutres — a un en- tenir a Rouen courant décembre. 

JT', «“ nl Si dite tes «oep« testera k 

nhifi en têt* Hes nrioritê*. mettant de créer autour de obtenir 1e feu vert des assem- 

?.Ü% .SLÏrfJîlî. a!Î •“** l'emboucbure de la Seine un blées régionales et des conseils 


blêes régionales et des conseils 


Repos du guerrier, la Normandie n'a ète que hop longtemps la résidence 
secondaire privilégiée des Parisiens 

Aimee pour son charme bucolique et méconnue sur le plan économique, 
appréciée pour ses stations balnéaires et délaissée pour ses possibilités 
industrielles, recherchée pour ses maisons a colombage et oubliée pour son 
potentiel humain, elle était victime du fameux dicton "qui trop embrasse mal 
étreint' . Le tout entretenu par un esprit de dépendance à l'égard de PARIS 
En 1981, te Normandie doit agir pour développer et faire connaître sa 
personnalité ■ celle d'une région belle a vivre et riche de ses efforts, de ses 
hommes ef de ses entreprises. 



ensemble portuaire capable de généraux concernés, puis à 
rivaliser avec les autres grands transmettre le tout au gouver- 


ÜSXLG, NORMANDIE 


L’ontil de communication en Normandie. 

12, rue de Button, 760ÛÛ Rouen.Tèl.: 98.6b.6b. 

«Jgeno? CTotiee du Groupe Rou*. Seguela, Csyac et Goudard 


l’arrivM» «te la réforme ea,u>iIK (Anvers. Hambourg...) nemem.. l» création d'un et- 

L arrivée (te la relorme européens, nul tons - contraire- tuaire à vocation euroDêenne 

ment au Havre — s'étalent sur nc peut — bien entendu — 

Trois conférences interrégi o- les deux rives de leur fleuve, qu'être un choix gouverne- 

cales ont bien eu lieu. Mais Autour d'une telle idée, la Nor- mental, 

depuis la dernière, en février mandie peut refaire son unité. Si la est 

1980 à Caen, les comités de Rouen a compris que son salut n'imb^ueS-t-J^ cS 
coordination qui avaient été mis n'était plus dans une compétition ré Stf£î5on des deux Norman 

va plan pour tiabttoer tes deux avec i* Havni. mala «ans une SrKSiïZ; 

Normandies * travailler en com- MOiplémentaire, y campns por- dl i fk . aement étr 7X7hS mr 


Si la réponse est positive, 
n'imphquera-t-elle pas aussi une 
réunification des deux Norman - 
dles. un tel équipement pouvant 


mun n’ont guère fonctionné. tuaire. La rive gauche. Honneur . restons v En faisant hn- 
Sauf. en matière touristique et et Deauville. dont la vocation 3^1 e ??Sîemb re lttTÏÏiuMau 

O. promotion «a nom .Nor- touristique s'épuise, esomnp- ^ 
mand ». chacun ne voit que rmdi tent y trouver un nouveau 

à saporte ^la chambre régionale souffle, comme te Havre espère Qrdre IjQ ^ xi^avSt «Sé 

la province. Cinq siècles plus tard. 


d’agriculture ne survit unie que bénéficier de la bonne réputation 


1 "ET AffSÎ 1 p— 


oonvsiiicre ys tèia uT q u i v^. demc créatio ns parisiennes 


tirer la couverture à soi. peuvent craindre — à bon JJ ' r~ ^ 

Le mouvement normand est escient — qu’une telle ambi- & d 

jien obligé de constater que l'Idée tion n’attire à eüe tous les curieux renversements, 

réunificatrice a fait machine en crédits et tous' les hommes dis- THIERRY BRËHIER. 


Du lundi au vendredi... 


Active 

Nos activités industrielles de tradition 
(papeterie, sucrerie, lin, tannerie, métallurgie 
et mécanique), voisinent avec l’électronique, 


Calme 

Nous pouvons profiter de 120.000 hectares de forêts, de 800 km 
de rivières poissonneuses, de nombreuses bases de loisirs, du (rare 
régional de Brotonne, du centre nautique des Deux-amants près 


Equipée 


châteaux...) nous répondons 


la pharmacie et les laboratoires de recherche. du Vaudreuil, ville nouvelle.. Après une journée d’activités. 


Notre agriculture compétitive est axée sur la 
culture (blé, maïs, betterave à sucre, lin) et 


nous retournons, sans précipitation, vers nos maisons à colombages 
que l’on construit toujours avec le sérieux d’autrefois. 

Et pour ceux qui ont besoin de bruit, Paris n’est qu’à 1 heure- 


routier, la création de 
des hôpitaux, la construction 


Notre Eure sera la vôtre! 



CONSEIL GÉNÉRAL DE L’EURE 
Bd Georges Chauvin 27022 Evreux Cedex 
Tel: (32) 39.4050 
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la HAUTE-NORMANDIE 


Le rond-point 
entre Paris et la Manche 


L ES réformes «n coors don- 
nent tm regain d'actualité 
an problème délicat ' da 
découpage des réglons. Peu im- 
portait, au fond, que la Norman- 
die fût divisée entre une Haute- 
Normandie et une Basse-Nor- 
mandie lorsque les réglons 
étalait vides de pouvoir et de 
sens. Mais la question Importe 
plus an moment où d’importan- 
tes responsabilités doivent être 
confiées aux nouvelles collectivi- 
tés territoriales. 

De la vieille Normandie des 
dUCS et de la mnntrphi», la 
République a fait cinq départe- 
ments. en ajoutant à l’Orne un 
morceau du Perche. Comme 
partout allleuis en France, après 
deux siècles de fonctionnement, 
ces départements constituent des 


réalités territoriales qui ont un 
sens pour les gens qui y vivent : 
la Seine-Maritime. l’Eure, le Cal- 
vados, la Manche, l’Orne. Ajou- 
tant les régions, l’administration ' 
contemporaine a créé la Haute- 
Normandie. avec l’Eure et la 
Seine-Maritime, et la ■ Basse- 
Normandie. avec les trois autres 
départements situés plus à 
l’ouest. Ces deux régions consti- 
tuent, à ce niveau, des unités 
de petite taille. Par la papula- 
tion. la Haute-Normandie, com- 
posée de deux départements 
seulement, ce qui est rare, vient 
au quatorzième rang des régions 
françaises, et la Basse-Norman- 
die au dix-neuvième rang. Selon 
les surfaces, la Basse-Normandie 
occupe 1e quinzième rang et la 
Haute-Normandie le dix-hui- 
tième rang. 


Unique et diverse 


Les deux régions ne devraient- 
elles pes être fondues en une 
•seule, afin de constituer une 
unité territoriale plus conforme 
à la réalité des problèmes 
contemporains, entre Paris et la 
Manche, une des très grandes 
métropoles mondiales et une des 
voies maritimes les plus fré- 
quentées de la planète ? Beau- 
coup le pensait. Mais d’autres/ à constituer 
estiment que l'affaire est bien petites régions, 
complote et que. en définitive, 
entre le Couesnon et la Bresle, 
entre le Mont Saint-Michel et 
Le Trépan, les intérêts et les 
influences sont trop divergents 
pour être unifiés. Ces quelques 
lignes ne prétendent nullement 
trancher le débat. Un géographe 
ne peut qu’instruire les éléments 
du dossier. Les politiques choi- 
siront. à moins qu’ils n’évitent 
de le faire. 

A la mesure des espaces qui 
constituent l'Europe occidentale, 
ce territoire qu’on appelle «la 
Normandie » esf d’une très 
grande diversité. Les sols, par- 
tagés entre le massif armoricain 
et le hwMftn parisien, les 
locaux, daim les ndiig nuances du 
climat océanique, les systèmes 
agricoles, entre les petites exploi- 
tations du Bocage et les grasses 
fermes âq Vexln, les influences 
urbaines, polarisées à partir 
de Rouen, du Havre et de Caen, 
prolongées par un réseau d’une 
cinquantaine de petites villes. 


les types sociaux, des marins- 
pêcheurs de Dieppe ou de Fé- 
camp aux embouchons du 
Pays d’Ange, des prolétaires des 
grandes villes aux ouvriers- 
paysans, des nouvelles classes 
moyennes des agglomérations 
aux petites bourgeoisies des vieux 
centres urbains, tout cela Joint 
à quelques autres facteurs tend 
mosaïque de 
> pays, d’in- 
fluences urbaines telle qu’il faut 
au moins un livre pour la décrire. 
En ajoutant que les habitants 
de chaque lieu se révèlent parti- 
culièrement sensibles à ces . 
appartenances intimes beaucoup 
plus qu'aux grandes entités que 
constituent les régions adminis- 
tratives, et que. en outre, toute 
une idéologie de l’enracinement 
tend a les conforter dans ce 
localisme, on comprendra que la 
Normandie n'est pas une. mate 
diverse, presque à l’infini. 

' Dans ce puzzle de l’espace, le 
géographe s'efforce cependant 
de distinguer des ensembles 
< majeurs, des Interférences cumu- 
lées, des regroupements territo- 
riaux qui ont un sens. En voici 
quatre, selon moi. 

La Basse-Seine, entre Vemon 
et Le Havre, fortement polarisée 
par les agglomérations de Rouen 
et du Havre, est une grande 
région industrielle et urbaine, en 
mê me temps qu’un ensemble 
portuaire de dimension mon- 


diale. L’espace agricole y est de 
plus en plus réduit. Mais les 
forêts, les' coteaux et les méan- 
dres de ta Seine, la lumière des 
impressionnistes, forment an ca- 
dre prestigieux, chargé de beauté 
et d’histoire Les classes moyen- 
nes et le prolétariat constituent 

tion, Aang les vieux centres 
urbains, dans les grands ensem- 
bles des' banlieues, ou dans les 
zones pavillonnaires des péri- 
phéries. 

De part et d'autre de la Basse- 
Seine, le Pays de Canx et le 
Pays de Bray, au nord, les plai- 
nes de l’Eure, an sud, vivent un 
peu & l’écart de ces Influences 
dominantes, et le ressentent. 
Dieppe, troisième port de Haute- 
Normandie après Le Havre et 
Rouen, et Evreux, troisième ville. 
Même si l’activité industrielle 
n'est nullement inexistante. la 
première richesse reste Pagricnl- 
ture. mais une agriculture de 
plus en plus concentrée et effi- 
cace autour de grosses exploita- 
tions produisant céréales, lin, 
betteraves sucrières, lait et ani- 
maux d'engraissement. Le nota- 
ble rural ou de petite ville tient 
encore là de solides positions. 
Et. dans des campagnes où les 
résidents secondaires sont nom- 
breux. dans de petites villes mul- 
tiples, les Influences directes de 
Paris peuvent être plus grandes 
que celles de Rouen, surtout & 
l’est. 

La Normandie centrale, entre 
la côte du Calvados et les pays 
d’Alençon, multiplie les contras- 


tes mineurs, un peu dans le pro- 
longement des périphéries de la 
Basse-Seine et des influences 
parisiennes. Plaines de grande 
culture de Caen à Alençon. Her- 


bages du Pays d’Auge et du Mer- 
lerault. Campagnes mixtes du 
Lieuvin, de l'Ouche et du Per- 
che. Afflux des touristes et des 
résidents secondaires sous les 
pommiers et sur les plages, autour 
des haras et des manoirs. Les 
décentralisations des années 60 
ont donné une nouvelle vie 
industrielle à un tissu de 
villes petites ou moyennes, et 
plus encore & Caen, devenue une 
agglomération presque compa- 
rable k celle de la Basse-Seine. 

Plus à l’ouest la Normandie 
occidentale vit à l'écart des 
influences majeures de la civi- 
lisation contemporaine. Le litto- 
ral y est sous-équipé. Les pla- 
ges. à quelques exceptions près, 
n’y sont même pas encombrées. 

En dépit des concentrations, les 
exploitations agricoles y restent 
les plus petites de la Norman- 
die essentiellement vouées & 
l'élevage laitier. L’industrie 
demeure marginale, sauf autour 
de Fiers. Ici. ni grand ensemble, 
ni autoroute, mais des petites 
villes et des bocages, des nota- 
bles de terroir et des paysans, 
et même des ouvriers qui res- 
semblent encore beaucoup à des 
paysans. Cherbourg et le nord- 
ouest du Cotentin font cepen- 
dant exception dans ce tableau, 
avec les industries nucléaires de 
la Hague et les constructions 
navales. 

Pour un géographe, la distinc- 
tion entre uàe Haute-Norman- 
die et une Basse-Normandie, 
loin d'être absurde, offre bien 
des avantages. La Haute-Nor- 
mandie regroupe les ensembles 
les phis proches de Paris, les plus 
grandes concentrations indus- 
trielles et urbaines, les cam- 
pagnes à l’agriculture la plus 
performante, un réseau urbain, 
assez bien centré sur Rouen, j 
avec les relais du Havre, de 
Dieppe et d’Evreux. La Basse- ; 
Normandie associe les bocages! 
isolés de l’Ouest aux régions 1 
plus complexes du Centre, en 
une trame d'une trentaine de 
petites villes que domine Caen, 
avec les contrepoints de Cher- 
bourg. et en mineur, de Saint- 
Lô, de Fiers et d'Alençon. 


triels qui rélèvent d'autres logi- 
ques. la Normandie existe au 
moins comme mythe, comme 
image pour mieux vivre, avec 
son herbe « naturelle .*, ses , 
fromages, son cidre et son cal- 
vados, son bon sens qui évite 
l’engagement trop marqué, ses 
pommiers en fieux, sa gastro- 
nomie onctueuse, ses fruits de 
mer et sa crème, ses usines dans 
la chlorophylle, ses peintres aux 
lumières insaisissables, comme 
le père Boudin ou le jeune 
Monet. Et tout cela peut appa- 
raître parfois plus vrai que le 
vrai 

Economiquement, socialement, 
la Normandie n’existe pas. 
L’économie contemporaine met 
en jeu d'autres forces que cel- 
les des attaches sensibles. Ni 


les firmes nationales ou multi- 
nationales, du =ecteur public ou 
privé, ni les entrepreneurs des 
petites et moyennes industries 
ou de l’agriculture moderniste, 
ni l’administration de l’Etat, ne 
peuvent se soucier d’une Nor- 
mandie historique ou mythique. 
Et. de mime, les jeunes des 
grandes agglomérations tou- 
chés par le chômage, plus fort 
ici qu' ailleurs, les prolétaires 
des banlieues, les marins- pê- 
cheurs en quête d'une nouvelle 
donne, les petits paysans mena- 
cés par les concentrations et 
la pression foncière, ou la masse 
des « classes moyennes » dans 
la précarité de leur existence, 
ont très probablement comme 
dernier souci de savoir ce qu'est 
en définitive « la Normandie ». 


Les politiques devront trancher 


Pourtant, les responsables éco- 
nomiques ne cessent de s’inter- 
roger sur ce qu’est un « tissu » 
de relations régionales, en recon- 
naissant qu’il faudrait plutôt le 
construire ou le reconstruire, en 
Haute - Normandie comme en 
Basse-Normandie. Et les tra- 
vailleurs. dans le même temps, 
expriment de plus en plus l’exi- 
gence de « vivre et travailler 
au pays ». 

Dans ce contexte, et avec les 
nouvelles réformes en cours, le 
problème du découpage régio- 
nal a cessé d’être vain. En Nor- 
mandie, le choix, en définitive, 
dépend de ce qu’on veut faire. 
Deux régions, telles qu'elles 
sont, dans l’acceptation réaliste 
d'une dissymétrie, dans la néga- 


tion d’une histoire et d’un 
mythe, dans l’affirmation des 
particularisme et des commodi- 
tés ? Ou une seule Normandie, 
avec plus de problèmes que de 
facilités, notamment dans le 
choix délicat d'une capitale 
régionale, en quête de complé- 
mentarités plus que de diffé- 
rences, en trait d’union entre 
Paris et la mer, & la recherche 
de nouvelles échelles d’interven- 
tion et de volontés régionales 
{dus innovantes ? 

Les politiques ne pourront 
éviter de trancher, sam doute 
pour longtemps. 

ARMAND FRÉMONT. 

(Professeur de géographie 
à l'université de Caen.) 


«De Normandie » plutôt que Normand 
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La dissymétrie entre l’une et 
l’autre région ne peut échapper. 

elle fait partie, semble-t-n, 
de la nature des choses et des 
hommes. Le locallsme trouve son 
compte dans ces deux régions 
dites «à récheUe humaine » où 
n est possible de se rendre à 
la capitale régionale en une 
seule journée sans trop de dif- 
ficultés. quel que soit le lieu 
de résidence. Et 11 est vrai que 
la distinction entre deux régions 
permet de ne pas trancher dans 
le choix (Tune capitale régionale 
entre Rouen et Caen, capitales 
historiques, sans parler du 
Havre. 

Historiquement, la Normandie 
existe, dans son unité, tous les 
auteurs le soulignent. Dès l’Em- 
pire romain, sous le nom de 




75427 PARIS - CEDEX fl 


FRANCE - D.ON. - T. 031. 

73 F 442 F Cil F 7W F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
| 483 F 862 F 1241F 1C«F 

ETRANGER 


Tarif snz demande 
Les abonnés qui paient par 
; chèque postal (trois volets) 
dront bien Joindre ce cbéqi 
| leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (d 


« Deuxième lyonnaise s, puis très 
fortement sous la poigne 
ducs, entre 911 et 1204, et encore I 
sous la monarchie française jus- 
qu’en 1789. le territoire qui cor- 
respond à peu près à celui des 
cinq départements se retrouve en 
permanence eous une même tu- 
telle, avec une remarquable cons- 
tance historique, et plus parti- 
culièrement, pendant plusieurs 
siècles, sous une « coutume » qui 
marque très profondément les 
usages et les comportements. 
Cela ne peut constituer une 
simple curiosité pour spéclalis- 


Psychologiquement. les habi- 
tants de la Normandie se res- 
semblent par bien des traits, 
ceux-là mêmes que l’on peut lire 
sous la plume de Flaubert, de 
Mtmpassant, de Barbey d’Aure- 
villy ou de La Vorende, et dont 
l’actualité demeure. Sans doute 
serait-il vain de rechercher 
quelque communauté dans un 
sentiment d’appartenance plus 
dilué dans les lieux dispersés 
de la vie qu'apte à saisir 
vaste entité telle une région 
contemporaine. Mais le fait est 
qu'on se dit « de Normandie 
(plutôt que Normand) en s’af- 
firmant de Dieppe autant que 
de Mortain. de Verneuil-sur- 
Avxe aussi bien que de Cher- 
bourg. 

A défaut d’une existence éco- 
nomique, dans la matérialité 
des systèmes de culture oi 
le jeu des phénomènes indus- 


Votre nouvelle 
implantation 


LIAISONS DIRECTES • Autoroute de Nor- 
mandie: Le Vaudreuil est à mi-chemin entre 
Paris et Le Havre (100 km), entre Rouen et 
Évreux (25 km) • Gare SNCF : Paris Saint-Lazare 
est à 65 minutes du Vaudreuil. Rouen-Rive 
Droite à 25 minutes. SOLUTIONS MULTIPLES 
• terrains viabilisés de toutes tailles, dans des 
parcs industriels: 70 F/ M J • bâtiments immé- 
diatement disponibles, de l'atelier è l'usine 
clés en main • entrepôts en location, vente ou 
crédit-bail • bureaux aménagés, à la dimension 
de vos besoins • locaux commerciaux sans pas- 
de-porte, en concession de longue durée. 


CS 


Le Vaudreuil 

VILLE NOUVELLE 


3 


Etablissement Public d'Aménagement 
Division Marketing B.P. 5/27690 Léry (32)59.00.80 





CnùobBtoa partMtre a» 57437- 


La Normandie, c’est une région dynamique.» 
Il fout le faire savoir. 


Terrain de chasse favori de tous ceux qui voulaient en faire une grande 
banlieue ou une grande zone industrielle de la région parisienne, la 
Normandie doit exister et renforcer sa personnalités Economiquement 
et humainement, elle dispose de tous les atouts stratégiques qui peuvent 
en faire lune des premières régions de France. A condition d'ètre différente 
pour combattre [indifférence, remarquée pour éviter [oubli, et performante 
pour vaincre les difficultés. Ce qui suppose une coordination-des efforts, 
une volonté d’union dans faction et la création d’une véritable information 
régionale- Afin que ie dynamisme individuel de chaque organisme, société 
ou entreprise participe à la volonté de dynamique régionale. 


J.C.Mèvel 


RSbCGo NORMANDIE 

L’oatil de ce amn mi wtio B en Normandie. 

12, rue de Buffon, 76000 Rouen, TèL 98.66.66. 

agence associée du Groupe Roua Séguéla. Csyzac et Soudard. 
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la HAUTE-NORMANDIE 
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Traitement de choc 
pour renseignement technique 


D EPUIS le début du mois 
d’août 1981, l'ancienne pré- 
fecture de Seine-Maritime, 
siège du rectorat de l'académie 
de Rouen, abrite un nouvel hôte. 
A la faveur d'un mouvement 
rectoral décidé par le ministre 
de l'éducation nationale, M. Alain 
fîavary. l’ancien président des 
clubs Perspectives et Réalités de 
Caen, a cédé la place & un uni- 
versitaire de Saint-Nazaire, 
Dans le vaste bureau, les deux 
portraits de M. Valéry Giscard 
d’Estaing ont disparu. Les che- 
valets sont là, vides. Mais ce 


n’est qu’une faible partie du 
changement qui s’est produit et 
qui doit se poursuivre dans 
l’académie de Rouen. 

Ancien directeur de l’Institut 
universitaire de technologie 
CLU.T.î de Saint-Nazaire, 
M. Christian Bècle. professeur 
de sciences physiques, devenu 
recteur, reconnaît que le fait 
d’avoir enseigné pendant dix «ns 
dans un X.U.T. l’avait sensibilisé 
aux problèmes de l’enseignement 
professionnel. Mais 11 a été 
étonné et même « stupéfait s de 
l'état dans lequel il a trouvé cet 


enseignement lorsqu’il est arrivé 
à Rouen. D’après les chiffres 
fournis par les services du rec- 
torat, près de trois mille cinq 
cents jeunes, sur les vingt-deux 
mille qui fréquentent les éta- 
blissements du second cycle 
court, n’ont pu être accueillis 
dans des lycées d’enseignement 
professionnel (LEP), le 10 sep- 
tembre 1981. jour de la rentrée 
scolaire dans les départements 
de l'Eure et de la Seine-Mari- 
time Chiffre important à un 
moment où beaucoup de jeunes 
souhaitent recevoir une forma- 


tion professionnelle et lorsque 
l’on sait que le gouvernement 
tente de lutta: contre le chômage 
en favorisant l’apprentissage 
d’un métier à de nombreux 
élèves. Des jeunes qui, pour des 
raisons économiques, sociales, ou 
à cause d’une certaine inadap- 
tation du système scolaire en 
primaire et dans les collèges, 
n’ont pas la possibilité de suivre 
des études classiques. 

s Cette incapacité à accueillir 
les élèves qui en faisaient la 
demande m’a amené A porter 
une attention particulière à ce 


LA HAUTE-NORMANDIE 
se prend en main 

Déjà dotée d’atouts exceptionnels, proche de Paris et ouverte sur le monde, 
la Haute-Normandie a des ambitions légitimes. 

Avec la régionalisation, elle en aura enfin les moyens : 
les décisions la concernant seront prises sur place, la création d’un centre régional 
de décisions bancaires et le développement d’un secteur tertiaire de qualité 
vont permettre l’accueil et l’épanouissement de nombreuses PJV1X 
à haute technologie et vocation exportatrice. 



type d’enseignement », reconnaît 
M. Bècle. Mais ce qu’U a décou- 
vert alors en visitant des LEP, 
dans les Jours qui suivirent la 
rentrée scolaire, a encore plus 
surpris le recteur. « J’ai onri- 
ment pris conscience de la 
situation dramatique dans la- 
quelle se trouvent des établis- 
sements de l'académie en me 
rendant au LEP Henri-Fayol à 
Grand-Couronne, dans la ban- 
lieue de Rouen », explique 
KL Bècle. « Des bâtiments pré - 


fabriqués, l'administration dans 
une bâti sse en bois dont le plan- 
cher ne tient pas , des ateliers 
logés dans des conditions déplo- 
rables, l’absence de toilettes-, », 
l’état de vétusté et d’inadapta- 
tion des locaux a fortement 
Impressionné le recteur, impres- 
sion renforcée lorsqu’il s’est 
aperçu que d’autres établisse- 
ments, essentiellement dans la 
région rouermaise, recevaient 
des élèves dans des conditions 
à peine meilleures. 


Une formation sans élitisme 


« En 1945-1946, ü nous fallait 
accudUtr de nombreux gamins, 
raconte M. Henri Bourg, ins- 
pecteur principal de l’enseigne- 
ment technique, pionnier de 
l’enseignement professionnel en 
Seine -Maritime, actuelleme n t 
conseiller du recteur. Nous ins- 
tallions des centres d’appren- 
tissage partout, dans des locaux 
abandonnés ou dans des bâti- 
ments provisoires récupérés à 
Vannée américaine. A l’époque, 
on considérait que nous étions 
bien équipés. Ce qui me sur- 
prend en revenant cette année 
dans la région, c’est de consta- 
ter que trente-cinq ans après.- 
ces établissements existent tou- 
jours. » 

Les LEP n’ont pas bénéficié, 
dftTiK la région TTluitf -Wn nngnHip 
d’un effort particulier. Certes, il 
y a eu quelques constructions, 
mais le lycée Charles-Péguy ou 
l’annexe des Capucins, s’ils sont 
situés dans on quartier en réno- 
vation de Rouen, ne bénéficient 
que du strict minimum et de lo- 
caux peu fonctionnels. M. Bècle 
ne formule pas de condamnation 
envers ses prédécesseurs, ni au. 
sujet de la politique menée par 
le conseil régional, mais il 
constate quand même que des 
choix ont été faits : « On a pré- 
féré construire ces dernières an- 
nées deux lycées dans deux villes, 
Forges-les-Éaiix et Neufchdtel, 
distantes de 15 kilomètres. Pour 
de petits effectifs, on a dépensé 
des sommes importantes, alors 


que Von a laissé des enfants des 
banlieues industrielles dans leurs 
baraquements ». 

Et pourtant, selon l’expression 
de M. Bourg, «ü faut tout faire 
pour ces enfants-là ». Alors, au 
rectorat de Rouen on songe déjà 
à la prochaine rentrée scolaire. 

Le recteur tente d’obtenir des 
crédits du ministère oc des Ins- 
tances régionales pour construire 
ou reconstruire de nouveaux éta- 
blissements. Les services de l’en- 
seignement technique réfléchis- 
sent à une meilleure utilisation 
des locaux déjà existants, en mo- 
difiant certains ateliers, en 
transformant des sections. 

Dans une région où le nombre 
de chômeurs est important, tout 
le monde reconnaît qu’il est ur- 
gent d’assurer une formation pro- 
fessionnelle à des Jeones qui vont 
entrer prochainement dans la 
vie active. Une formation certes 
« pas trop pointue », comme le 
souhaitent de nombreux ensei- 
gnants, afin de ne pas limiter 
les futurs diplômés dans des spé- 
cialités étroites. Mais une for- 
mation qui offre aux jeunes la 
possibilité de postuler un emploi 
afin d’éviter que d ans une classe 
de deuxième année de brevet 
d’études professionnelles (BEP) 
sténo-dactylographe, sur vingt- 
huit élèves, dix soient reçus à 
l’examen, et que seules quatre 
d’entre elles aient pu trouver un 
travail, comme le déplorait une 
enseignante. 

SERGE BOLLOCH. 


POINT DE VUE 

La mer 

aura son université 

par BARTHÉLÉMY MERCANDAL <*) 
et ANTOINE RUFENACHT (**) 


L E Havre, second port natio- 
nal. ville de deux cent 
trente mille habitants, est 
privé d’université. Le gouverne- 
ment hésite à y créer une uni- 
versité nouvelle : est-il raison- 
nable de disperser des moyens 
nécessairement limités? De ce 
double constat est née une idée 
qui a fait son chemin, celle de 
mettre en place au Havre une 
université technologique de la 
mer, c’est-à-dire une université 
qui, par la spécificité de ses en- 
seignements et de ses objectifs, 
apporterait un élément original 
dans ie paysage universitaire 
français. De quoi s’aglt-il ? 

De créer au Havre une uni- 
versité de plein exercice, dont le 
rayonnement culturel et scien- 
tifique serait national, voire in- 
ternational, et qui, par sa voca- 
tion particulière, ne serait pas 
concurrentielle, mais complémen- 
taire de celle de Rouen. 

De répondre à la priorité don- 
née au niveau national aux pro- 
blèmes du commerce extérieur et 
de la mer, afin que la nou- 
velle université puisse bénéficier 


rapidement de la création des 
enseignements et des formations 
qui vont se développer en France. 

De favoriser l’ouverture de la 
future université sur les activi- 
tés économiques, industrielles, 
scientifiques et maritimes de la 
Basse-Seine et de créer des « pas- 
serelles » entre les formations 
dépendant de l’éducation natio- 
nale (institut universitaire de 
technologie, UER. des sciences 
et techniques, affaires interna- 
tionales) vers les entreprises de 
la région et vers les autres éta- 
blissements d’enseignement supé- 
rieur (Ecole supérieure de com- 
merce et d’administration des 
entretiens. Institut supérieur des 
techniques de la mer. Ecole 
nationale de la marine mar- 
chande, Institut portuaire d’en- 
seignement et de recherche. 
Institut de transports interna- 
tionaux et des ports, etc.). 

De donner au Havre le statut 
de «ville universitaire» à part 
entière, situation qui conditionne 
bien souvent les implantations 
d’activités nouvelles et la décen- 
tralisation. 


L’accord de M. Barre 


Ce projet, qui a reçu l’accord 
de M. Raymond Barre le 12 fé- 
vrier 1981, sous l’appellation Uni- 
versité technologique des échan- 
ges maritimes et du commerce 
international, est né au plan 
régional. Il s'appuie sur la voca- 
tion maritime et portuaire de la 
Basse-Seine. C’est dire qu’U 
s’inscrit tout naturellement dans 
fee préoccupations actuelles de 
décentralisation et de régionali- 
sation. 

C’est une idée qui a le mérite 
d'affirmer la volonté du monde 
universitaire de mieux s'intégrer 
aux réalités et aux problèmes 
de la vie économique et de ne 
pas laisser ce domaine, si essentiel 
pour son propre avenir et pour 
celui de la compétitivité de nos 
entreprises, aux seules grandes 
écoles. 

C'est un dossier qui est en 


pleine concordance avec les 
objectifs nationaux de dévelop- 
pement de notre commerce exté- 
rieur et d'une exploitation plus 
rationnelle et plus systématique 
de nos richesses maritimes. 

Four nous, élus et responsa- 
bles ha vrais, ce serait enfin 
l'effacement d’un handicap 
considérable pour l'image de 
marque de notre ville à l’exté- 
rieur. 

Four susciter des enthousias- 
mes et pour créer des chocs 
novateurs, il faut des symboles. 
La création au Havre d’une uni- 
versité technologique de la mer 
fait partie de ces symboles. De 
ceux qui, au-delà des clivages 
politiques, méritent de faire 
l'unanimité. 

(*) Professeur de droit des affaires 
& l'université de Haute-Normandie. 

("*) ancien ministre, conseiller 
général (RP .K.) do Havre. 



ïiSd> 




— laHAUTE-NORMANDIE ■ 

Les territoires 
de la folie cavalière 

L A te plus cava- Sur ce cba-pttws, le bilan est xela- éméchés. On le voit, les fermiers 

Hère, te Normandie du che- tivement modeste et admis pour honnêtes que les gardiens du 
vol de selle monté, dressé, tel. Une dizaine d’éleveuzs privés Temple S’obstinent à qualifier 
enlmé an mieux dé ses aptitudes Œuvrent opiniâtrement dans de « marginaux s, ont. de la eé- 
par l'homme, la Normandie chacun des deux départements, à curité publique. 1e souci le plus 
ouverte à toutes les activités quoi s’ajoutent, côté officiel, les louable. 

équestres — loisirs, compétl- stations d’étalons nationaux de c'est à ConcheMD-Oucha que 
tiens, haute école — n’est peut- Bemay et de ConneiUes dans ^ avonE découvert le club hip- 
ètre pas celle qui. généralement. rSure. de BacqueviUe-en-Caux. pique des Chênes dirigé par 
entraîne toutes les adhésions,- en Setoa-Marttima Tout cela y? jean-Pierre Buiav proprié- 
susette tous les hommages. Elle n’est pas très exaltant. ÎSTempè- taire d'une trentaine de chevaux 
n’est PM du Calvados, elle n'est che que. autour (TEvreux et de répartis dans les corps de bàti- 
pas de l’Orne, où pourtant nais- Benmy. autour de Rouen at de ment d *une ferme, mo~ 

sent et croissent les plus beaux Dieppe, par centaines, par mil- nument d’architecture cadrant à 
spécimens de la race chevaine. Item, les amateurs d'équitation merveille avec le style typique- 
Certes on galope sur toute r*^on- sportive manifestent un zèle & ^ normand du vieux bourg, 

due des deux territoires.. décourager l’épithète. Mais niché au milieu d’une 'forêt pri- 

, ■ ■ d'abord pourquoi le Calvados. v ée de cinq cents hectares, le 
Mais le sport équestre n’a royaume du pur-sang, pourquoi centre est doté de deux carrières 
jamais brillé d’un plus Vif éclat l'Orne, patrie de l’anglo -nor- dressage, d’un terrain de sauts 

que dans l’Eure et en Seine- mand, ne pourraient-ils pas pré- d'obstacles et .d'un parcours de 
Maritime, lesquelles ne sont pas tendre a la palme dans la courue cross, 
spécialement terres dteevage. au prestige ? 

Une légère réserve sera faite 

— — — «i ce qui concerne le manège 

• couvert, manifestement trop exi- 

C eux qui élèvent, ceux qui montent gu- Mieux vaut ne pas allonger 

„ — l’allure jusqu’au galop, & moins 

... ■ d’accepter le risque d’une incll- 

La réponse coule de source, A traction équestre n’y est dispen- naison à «“ dans les angles. I 
partir de l’herbe des champs, sée, mais le maître des lieux, l'œil Un ^ ^ «éprenons 

divine denrée, soigneusement çn- en tapinota, a tôt fait de confon- ^ 8p assure Floreuoe. Michan 
tretenoe par les arrosages répé- dre les ignorants qui, une petite vingt-quatre ans. Normande bon. 
tés du ciel, les éleveurs de ces crftneae dans le regard, réel** teint née à Louviers, monitrice 
réglons privilègiées ont créé une ment à cor et à, cri des <i chevaux diplômée d’Etat sur le pian pro- 
race de réputation universelle, nerveux s. Si l’assiette du candi- fessümnéL 
ke collets montés de la nais- dat à te galopade, lors de sa mise 

sanoe, soit dit en passant, s’en & répreuve, est plus voisine de Les enfante et adolescente /or- 
donnant b. cœur joie. Mais éle- la croupe que du garrot, l’&imi- mçnt le plus gros de la clientèle 
ver des chevaux ne veut pas dire nation est instantanée. et c’est & leur intention que sont 

les monter, et un pays d’élevage organisés, durant les vacances 


l’épreuve, est plus voisine de Les enfante et adolescents for- 
croupe que du garrot, FéUmi- mçnt le plus gros de la clientèle 
ition est instantanée. et c’est & leur intention que sont 

organisés, durant les vacances 
Nous en témoignons pour avoir scolaires, des stages de sept à 


université 


n’est pas obligaboiremem un pays W0BS «moignons pour avoir scolaires, des stages de sept à 

cavalier ou, s’il l’est, fl l’est par- assisté à un départ dont furent quinze jours au prix de 170 P la 

fois à un degré inférieur, du 6X01115 ^pitoyablement une poî- Journée, logement en dortoir et 

rn/dwa en Basée -Normandie, par S 316 ® de bé jaunes visiblement repas compris, 
rapport à la richesse de son éle- 
vage. Pour ne citer que oet exem- . 1 — * ■ — 

2œi r bm. P ^Se e où SSüSt I*s enfants de la forêt de Brotonne 

superbement les propriétés du : 

Haras du Pin. ne compte que 

cinq clubs hippiques dûment Les adultes viennent générale- au prix de 160 francs par 

recensés, la légion de L’Aigle “ent de L’Aigle, de Rouen, de jour, hébergement et nourriture 

étant de loin la plus mal parta- ï’wte, d’ailleurs encore. Exem- inclus. Des randonnées équestres 
gée. Les raies professionnels qui Pfe : A l’heure où la nuit tombait dé trois jours à travers les 

se sont aventurés & fonder dans assez sinistrement sur le damai- 10000 hectares de la forêt de 

les parages, un établissement ne, nous vîmes apparaître, équi- Brotonne figurent également au 

digne de considération ont vécu. Pé comme pour une chasse au programme. Attraction n° 1 : 

avant de s’évanouir, les tour- ïroard, un personnage qui, avec la traversée de la Seine en bac 

mente de la plus affreuse 1111 fort accent britannique, de- par les animaux, sous les pieds 

( j^ b j Qei mandait k monter un cheval pré- desquels un tapis est tendu afin 

__ . „ . ... _ sautant les caractères d’une tné- de prévenir les éventuelles güs- 

Une constatation^ évidente pm^ie bonne volonté. Dehors, sûtes, 
s’ensuit La Basse-Normandie n, première chouette hniuia.it _ , 

f» «»«* ffl^raœŒtportés j-igSS^nTl^S & 

à caracoler, livre une partie de ^ M paraissait devoir 

HaS^muime 1 "oUL^hÆtéè attaQUÇr ^tetination, dure corn- j^e £ 

^sai^ttadiÆTE^ 


Haute-Ncamandie qui. habitée 
du feû sacré, l’expWte pour le 
meilleure profit du plus grand. 


Ecuries dans l’Eure 


qui est surtout centre équestre, l 


Bosehervllle, célébré par son que de reposer les chevaux I 


Le moyen de se rendre et de abbaye du onzième siècle. Un éreintés, 
s’arrêter aux innombrables écu- jeune ménage, François Grand- 
xi» dont l’Eure, première étape Jacques et son épouse Véro- 

de notre voyage, est heureuse- nique, y officient sarwc reculer 

ment peuplée? Si le pratiquant, devant les besognes les plus 
libre de son temps, peut aller de ingrates, récurage et paillage • L 1 
l’une & l’autre avant de trouver flgg écuries compris. TOÜRIE 

son bonheur, le visiteur, souvent Jeann 


• L’ENSEIGNEMENT DU 
TOURISME. — Le lycée privé 
Jeanne-d’Axc, établissement 


cées, & tra T ers les 5000 hectares 
de la fort* de Roumare, des 


cheval de tout repos. Aucune ins- stages ont lieu pour les enfants 


[ La Normandie, c’est une légion de gagneurs» 
Nous aimerions les rencontrer. 


Champ de bataillé économique, 4a Normandie comme tes autres régions 
doit gagner la bataille de' l’avenir- Unie dans sa diversité industrielle, efficace 
dans ses idées, talentueuse par ses hommes, elle gagnera avec toutes les 
entreprises qui pensent que "fa tête à PARIS, te jambes en Province", best 
finu Elle gagnérà en sfappyyant sur ses proprte forces et sur ses hommes. 
Ceux qui pfensent que tout va mal n'iront jamais bien, les autres agissent 
et gagnent Et en Normandie, Us sont nombreux. Se diversifiant inyedîssant, 
exportant créant de nouveaux produits ou de nouvelles marques, ils se 
battent chaque jour urr peu plus pour réussir. Et chaque jour, avec leurs 
entreprises, ils construisent une.Normandte plus forte, plus équilibrée, pte 

riche. Nous sommes prêts à défendre leurs couleurs, en France et dans 

leMonde. 

«UXMével 

RÜC.G, NORMANDIE 

Vnfl fc TummiiaHn r»T 1 m MlllTpwK fo Knnnandrê. 

12. rue de Buffoo. 76000 RouenJéL: 98£6£6. 

agpnœa59odtechiGfoiipeRou);Seguè^Cayz3çetG£nJdard. . 
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ELECTRICITE DE FRANCE ET LES GRANDS CHANTIERS 
ORGANISER LA PARTICIPATION 
DES ENTREPRISES RÉGIONALES 


ta région Haute-Normandie accueille deux 
centrales nucléaires en Seine-Maritime, toutes 
les deux en bord de mer : PALUEL et PENLY. 
Les travaux de PALUEL. au nord de 


FECAMP, ont été commencés 


sables des chantiers, les chefs d'entreprises 
y travaillant et les industriels régionaux, un 
dialogue efficace si l'on s’en réfère aux farts : 
pour PENLY, au l or janvier 1981, plus de 


site sera le premier à être équipé de réacteurs 
de 1 300 MW. Ses premiers kilowattheure 
seront distribués en 1983. C'est à l'heure 


1976. Ce 40 millions de francs de marchés avaient été 


notifiés à des sociétés locales ou régionales. ' 
Au 1“ mars, on chiffrait à plus de 1 million 
de francs les dépenses de fonctionnement dues 


actuelle le plus gros chantier nucléaire mi$ à l'aménagement dont ont bénéficié les < 


pressé, est tt«a obligé d’opérer L» “*£*,*« d’enseignement catholique à 

an choix qui le me tt ne cor- »» HS Satata-AdreSe, noce signale son 

«spond pu nécessairement i «nJWKffhnl décédée, lit c omme originalité : il usure une for- 
une sélection rigoureuse. Corn- Présidente du tourisme équestre & 0^ nive,,,. Bx et 

mençons par les plus modestes, de Haute-Normandie, beaucoup BTJi de l, B T. 

«monte. sans panneau signalent pour les cavaliers, c est i son ^ teehmden) K pré- 

leur existence, an plus secret du instigation que errent ètetra- œ trotauiiHssue delà 


troisième ; le B.TJB. (brevet ' de I 


en œuvre sur le territoire national. 

PENLY, le second site, situé au nord de 
DIEPPE, devrait être équipé de deux réacteurs 


merçants et les artisans locaux. Les marchés 
passés en ca-troitance ou en sous-traitance 
représentaient pour leur part environ 75 mit- 


de 1 300 MW. lions de francs. 

Les études et la construction de ces deux Ces marchés intéressent aussi bien la grosse 

ouvrages ont été confiées à lo région d’équi- entreprres que les entreprises dites artisanales ; 


pement Clamort d'ELECTRICITÉ DE FRANCE. le danger étc 
Pour les hommes de cette unité, un souci elles, de sure 

permanent : la formidable injection économi- de n'ètre plu; 

que que représente pour la région l'ensemble habituels. Afi 

des travaux des deux sites. mais commu 

Les responsables de la région Haute - Nor- groupements, 
mandie se sont associés avec ÉLECTRICITÉ n . 

DE FRANCE pour mettre en place une organl- P"®* 1 

satlon d'aide et de conseil, afin de permettre 
aux entreprises et collectivités de la région 


le danger étant, pour les plus petites d’entre 
elles, de surestimer leurs capacités au risque 
de n'ètre plus en mesure de traiter leur clients 
habituels. Afin d'éviter cet écueil, il est désor- 
mais communément admis de travailler «n 


de bénéficier dans de bonnes conditions de 
l'apport économique important propre aux 
chantier de cette envergure. 

La cellule régionale éleclTonucléaire 
un interlocuteur privilégié 

La ceHule régionale électronucléaire est 
l'interlocuteur privilégié d'ÉLECTRICITÉ DE 
FRANCE pour PALUEL et PENLY ; elle est 
située à la Chambre Régionale de Commerce 
et d'industrie de ROUEN. Son rôle essentiel : 
appréhender parfaitement les besoins des 
chantiers et faire connaître à ÉLECTRICITÉ 
DE FRANCE et aux attributaires de marchés 
les possibilités réelles du tissu industriel 
régional. 

L'Intérêt de cette démarche se mesure en 
chiffres, ils sont significatifs. 

A PALUEL, au 1* juillet 1981, les retom- 
bées économiques touchant les entreprises 
locales s'élevaient à 1,4 milliard de francs. 
Pour PENLY, chantier beaucoup plus récent 
il est vrai, cet apport se chiffrait à 242 mil- 
lions de francs. 

Pourtant, au début des travaux de PALUEL, 
en 1975, la participation des entreprises régio- 
nales n'a pas été simple. Il a fallu petit à 
petit s'organiser, se rencontrer, s'informer. 

Dans les années 1975-1976, le G.E.C.A.M., 
Groupement d' Entre prises placé sous l'égide 
du Comité d'Aménogement et d' Expansion du 
Littoral Caux-Bray-Bresle voit le jour. Si le 
mouvement reste limité, lo première dynami- 
que est en marche. 

Le second souffle viendra de la Chambre 
Régionale de- Commerce et d'industrie 


(C.R.CI.) qui crée en 1979 la cellule régionale bureau se veut i 


Un pHote éducatif pour favoriser 
Temploi local 

Un pilote éducatif a été nommé par ÉLEC- 
TRiCITÉ DE FRANCE en liaison avec l'Éta- 
blissement public régional. Son rôle premier 
est de faciliter l’accès des entreprises locales 
aux marchés proposés sur les chantiers do 
PALUEL et PENLY. Il doit s'efforcer de trou- 
ver b meilleure adéquation entre les possibi- 
lités du Bassin d'empbi local et les besoins 
propres aux sites. 

Il travaille également en relation avec dif- 
férents organisme* comme l'Agence Nationale 
pour l'Emploi, l'Association pour la Formation 
Professionnelle des Adultes, I 1 Institut Consu- 
laire de Dieppe (C.C.I.), les Groupements 
d'établissements scolaires. Éducation Natio- 
nale (G.R.E.T.A.), l'Association pour b For- 
mation Continue du Bâtiment et des Travaux 
Publics (A.F.O.R.C.B.T.P.) et diverses sociétés 
de formation. Il organise avec eux des stages 
de formation destinés plus particulièrement aux 
demandeurs d'emplois. 

A ce jour, les stages réalisés ou en cours 
ont réuni 867 personnes pour une durée totale 
de 10 226 heures. 

EN JUILLET 1981, SUR LES 4 046 PER- 
SONNES TRAVAILLANT A PALUEL, ON 
DÉNOMBRAIT 46 % DE TRAVAILLEURS 
LOCAUX, POUR PENLY, A LA MÊME ÉPO- 
QUE 57,8 % DES 332 PERSONNES PRÉSEN- 
TES SUR L'AMÉNAGEMENT ÉTAIENT ISSUS 
DU MARCHÉ DE L'EMPLOI LOCAL 
Le bureau de sife : 
un centre de renseignements 

Outre les deux structures qui viennent d'étre 
évoquées, les chantiers de PALUEL et de 
PENLY disposent d'un bureau de site. Ce 


électronucléaire. Un ingénieur de b C.R.C.I. 
rend visite ÉLECTRICITÉ DE FRANCE pour 
connaître l'état des marchés et ceux qui sont 
prêts à être lancés. 

~ Sur place, à Rouen, b cellule se dote d'un 
chargé de mission qui contacte les entreprises 
régionales. C'est grâce à ce jeu quest b ns- 
réponse 5 que naît peu à peu entre les re spon- 


sor l'environnement économique régional ; il 
met en rapport les donneurs d'ordre interve- 
nant sur le chantier et ses adhérents. Le 
bureau de site de Paluel regroupe aujourd'hui 
environ 120 entreprises. 

Signalons que le site de PENLY dispose, 
pour ses besoins propres, d'une antenne de 
l'Agence Nationale pour l'Emploi. 


[ LA CELLULE REGIONALE ÉLECTRONUCLÉAIRE j 

ADRESSE 

CHAMBRE REGIONALE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
Palais des Consuls - B. P. Ml - 76001 ROUEN 

DATE DE CREATION 

15 février 1979 

PERSONNES A CONTACTER 

M. DUDOUIT, C-R-CX (Chambre Régionale de Commerce 
et d’industrie). 

M. US DORZE, C.R.C.I. 

MM. les AGI i Assistants de Gestion Industrielle) de 
chaque C.CJ. (Chambre de Commerce et d'industrie). 

CARACTERISTIQUES 

Ouverte A toutee les entreprises susceptibles de travailler 
à quelque niveau que ce soit but un chantier nucléaire 
loc&L 

| DIRECTION DES OPERATIONS ET ! 

| CONTACTS &D.F. 

M. Jean-Paul LALIXTB, 76200 DIEPPE. 


Notre Itinéraire nous a fait «a technlcteo supérieur) tourisme 

traverser, pour afauti dira au pas se prépare esa deux ans après 

de eomse. des fermes dlssËmt. le baccalauréat les langues en- 

nées dans la légion de Bemay ****** ionMe soignées sont l'anglais, Me- 

et & partir desquelles tfarganl- a*m*s avec aem». mand, l’espagnol et l’arabe, 

sent des promenades à dos de Ici, comme & Couches, des * 14, rue du Général -Oa-Gaullo, 
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ENVIRONNEMENT i AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


Après l'accord 
sur la pollution du Rhin 

LES ÉLUS LORRAINS 
REDOUTBJT LA CONCURRBKE 
DE LA SAUNE AÜACIEM 

(De noire correspondant) 
Nancy. — L’annonce par M. Mi- 
chel Crépean de la constitution 
d’une saline de 300 000 tonnes en 
Alsace, dans le cadre de la décol- 
lation du Rhin, a provoqué une 
protestation immédiate et una- 
nime du patronat, des syndicats 


POINT D'ACCORD ENTRE L'OPPOSITION ET LE GOUVERNEMENT AU COMITÉ INTERMINISTÉRIEL. 

Paris devrait être traitée comme toutes les communes de France les P* 0 ^ de d^ntroiisiitioB 

La discussion du nrniet de Loi sur La décen- Defferre. ministre de l’intérieur et de la décen- SGttflCfiS lll S»N.CiF« SOIlK fCpOftCS 


La discussion da projet de loi sur la décen- 
tralisation, qui vient de s’achever ao Sénat, 
a porté en particulier sur le statut de Paris. 
La question qui était posée aux sénateurs était 
de savoir si l'on traitait la capitale comme 
toutes les autres communes de France — c’est 
ce que souhaitaient les membres de ÎU-D-F. et 
du RJ» JL — ou si l’on réservait son cas — c'était 
le vœu des socialistes. Finalement, M. Gaston 


Defferre, ministre de l’intérieur et de la décen- 
tralisation, s’en est tenu ans engagements qu’il 
avait pris antérieurement sur ce point et qui 
ne coïncident pas avec la position de ses alliés 
politiques. Paris, pour le Sénat du moins, et 
pour le ministre, doit rester dans le droit com- 
mun. C’est une décision qui, évidemment, ne 
peut que satisfaire M. Chirac et ses amis. 


année 600 000- tonnes (le marché 
français approche les 300 000 ton- 
nes). Aussi les 100 000 tonnes de 


devraient déstabiliser . l’industrie 
lorraine. 

k Les installations de la vallée 
de la Meurthe ne tournent actuel- 
lement qu’à 70 % de leur capacité 


Deux des amendements votés disposition, les sénateurs en mit élues au «itfrope «ntoer ***• °?- 
par le Sénat sont particulière- voulu autrement. En fait, certains aboutit à des municipalités a ar- 
ment importants pour l'avenir de députés socialistes, et notamment rondissement qui pourront saper 
la capitale. Le premier indique les Parisiens, veulent lier la loi l’autorité du maire et des élus 
que «les dispositions de la pré- sur la décentralisation à une ré- du conseil de Paris.» «C'est une 
sente loi (sur la décentralisation) forme du statut de Paria qui question de démocratie, réplique 
relatives au régime des actes donnerait plus de pouvoirs aux M. Sarre. 71 s’agit de savoir si 
administratifs et budgétaires des commissions installées dans ch a- Ton veut que les Parisiens parti- 
comnuaies et - des départements que arrondissement de là capi- agent plus activement à ta oie 
sont applicables à Paris ». Le se- taie. A l'Assemblée nationale, de leur cité. » 
coud est ainsi rédigé : a Une loi M. Gaston Defferre fît la sourde 

fixera les modalités d’application oreille à leur requête et se dé- J* J£ groupe socla- 

à Paris du régime de droit corn- Clara partisan d'appliquer & la Jtate à .la ™»gera êUL sur «ï 
nom dans un délai de six mois ». ville le statut de droit commun 

Les sénateurs R.P.R. et U JD J de de tontes les communes de *e 21 septembre, à IJasne d une 
la capitale, notamment MM. Ro- France. « Paris sera comme Mar - de NL pre- 

ger Romani et Dominique Pado. seUle». affîrma-t-lL ’ 

peuvent trouver dans ces amen- préfet de Paris, a môt«l de Vule, 


M. Michel Rocard, ministre d’Etat chargé du Plan et de l’aména- 
gement du territoire, a rendu compte, le 20 novembre, des décisions 
prises la veille au cours du comité rntermmistériel S aménagement 
du territoire présidé par M. Pierre Mauroy. 

Deux sujets essentiels étaient inscrits à Tordre du jour : la 
réforme des aides au développement régional (dont les grands prin- 
cipes axaient été approuvés en conseil des ministres, le 4 novembre ) 
et la politique de décentralisation tertiaire, c'est-à-dire ce qui concerne 
les emplois de bureau. 


déments présentés par le gouver- 
r»^’ cernent des motifs de sattefac- 
«on », explique le maire deDom- tion. Doit-on pour autant en tirer 
ÏSShÜ des “neiusioifi politiques 7 Ce 


était très simplifié puisque deux précisé le ministre, s les décên- 
régimes seulement subsistent au tralisations n’auront lieu que sur 
lieu de six auparavant. Les la base du 'volontariat ». 
régions pourront elles-mêmes La procédure de l'agrément, 

exprimer leurs propres priorités c’est-à-dire l'autorisation .donnée 
géographiques et définir les cri- par le gouvernement à une entre- 
tères qui leur semblent les plus prise de s’installer en De-de- 

adéquats. Toutefois le gouverne- France sera assouplie, notamment 
ment va entreprendre une vaste pour les petites entreprises, et 
concertation avec lea collectivités accélérée. 

locales et surtout les réglons afin CJn dossier brûlant qui donne 
d’établir une carte nationale fai- lieu, depuis plusieurs mois, à une 
sent ressortir les grandes zones intense agitation syndicale, con- 
priorîtalres. MJ Laurent Fabius, cerne le transfert de deux, voire 

ministre du budget, a accepté un trois, services de la S-N.C-F. A 


de Lorraine, qui avait largement 
diffusé une plaquette exposant 
le problème de la pollution du 
Rhin et la situation des salines 
lorraines. 

« En écrivant aux ministres, 
MM Delors. Dreyfus et Crépeav. 
je croyais avoir joué des cartes 
saines ». commentait M. Job 
Dunipt, maire de TamMaine et 
député socialiste. Je pensais 


création que d'une trentaine 
d’emplois en Alsace mais en met- 
tra en danger plusieurs cen- 


à lui fait savoir au gouvernement 
que les travailleurs des salines 
de la Meurthe s’« opposeraient à 
toute décision susceptible de 
mettre en cause leur emploi et 
leur industrie ». Une décision de 
compromis que M. Yves Tondon, 
député socialiste de Nancy, re- 
fuse de considérer comme défini- 
tive. 

JEAN-LOUIS SEMER. 


serait sans doute e x a g é r é. l’on veut ou non que la capitale lions d habitants. » 

M. Defferre, en défendant ces ait à sa tête un maire de plein au Sénat, l’affaire a rebondi 

amendements, a tout simplement exercice. De deux choses l'une : avec l’intervention de mtt*» Cécile 
voulu être logique avec lui-même, où l’on accorde à la ville de Paris Goldet qui reprenait les argu- 
rester en concordance avec les le statut de droit commun et l’on nients depuis longtemps défendus 
déclarations des plus hautes au- gomme les dernières séquelles de par m. Daniel Benassaya (PB.), 
torités de l’Etat, surtout, respec- la tutelle administrative, en conseiller de Paris. Mme Goldet a 
ter la cohérence originelle d’un grande partie déjà supprimée par notamment déclaré : « fi est êoi- 
fcexte de loi qui, avant de venir la loi du 31 décembre 1975 qui dent que nous ne pouvons que 
en d iscussl on au palais du a réformé le statut de la capitale, nous rallier à Tamen devient voté 
Luxembourg; avait été quelque Ou l’on crée pour Paris on statut par r Assemblée nationale qui sou- 
peu malmené par l’Assemblée na- spécifique qui modifie sa vie ad- met ^application de la loi sur la 
tlanale. ministre tlve et donc sa vie poil- décentralisation au vote d’une loi 

Stamn exclm* de la grande Ujue. L'atme] statut de Parts a wicitypu pour Porte,. Elte a 

réforme de décentralisation Paris. doté falt unl ^ ue 011 i F ™? ce ajouté ; « Nous pensons que le 
la principale commune de France. "* chaque arrondissement amie rôle et les pouvons des commis- 
sous prétexte qu’elle a un régime commission dont le rôle est d ani- stons d’arrondissement, qui de- 
spécial 7 On ne s'est pas posé ta *1* locale et « donner un croient être non plus « nommées » 

question pour les communes avls sur l'aménagement des quar- mais démocratiquement élues, 
d'Alsace ou de Corse qui ont, tiers. .Selon 1* H® de 1975. ces devraient être élargis et démo- 
aussi, des régimes fiscaux et commissions ne disposent d’aucun cmtisés. » M. Defierre ne Ta pas 
financiers différents de ceux ?' ont P* 5 suivi. 

des autres régions de France, d’initiative. Elles n’ont donc qu'un A més le vote du Sénat l’affaire 
Le gouvernement, avec • raison. pur e m e n t consultatif. ^ ,, terminée ? « Le oroiet oue 

avait donc ««vu d’mtégrer *Oe ^ 

des communes, du département défenseur d’un projet qui prévoit . p ar ^ ^ varti socialiste u 
et des régions ». Mate, sous de , transformer ces commissions. 

la pression de certains députés œkmses probes termeaen « de* fSSStSlS aSïfcettettS 
socialistes, le texte gouverne men- struclujs étues ou suffrage uni- 

tal tel qu’il sortit du débat à *5 ’2t J *Z l$a J , f Utés gff 

Kff^"S a aï* , ï , !BP eBPv-sj&sàri 

dispositions de la loi P s‘ap- rHÔtol de VUle. ce qui revlendraJL nSSle^OfSndra ^^déonS 
pliqueront à Paris à la date et Partisans du système ngjge d«depntfa 

dans les conditions qui seront actuel, à « affaiblir le maire ». hiSS ïSSfà 

fixées par une loi ultérieure. » En « Si, disent-ils. on institue ^SSonSe dmt* f^re 

prenant le contre-pied dé cette des commissions d'arrondissement admettre ce point de^vue ou les 

; élus préféreront -Us agir dans le 

j cadre plus vaste d’une réforme 
— — — — — i I d’ensemble du statut de Paris? 


du territoire (50000 francs par concernés, le premier ministre a 
emploi créé au maximum). demandé à M. Charles Fitennan 

Les décisions d’octroi des aides d’étudier avec les dirigeants de la 
ne seront prises au niveau natlo- S-N.CJP. un nouveau dispositif de 
nal que dans quatre cas, notam- décentralisation de certains ser- 
ment lorsqu’il s'agira de grandes vices de l’entreprise (qui pour- 
res tructarations Indus- ralt ne plus concerner les sec- 
trielles, d’investissements étran- teuns de l'approvisionnement et 
gers et de projets de grandes du contrôle des recettes, mate 


concrètement une réelle décentra- toire, devra transférer à Lille et 
lisation de ses moyens», a déclaré à Lyon un volume global de miBe 
M. Rocard. trois cents emplois. 

A propos de la décentralisation Le ministère de l'industrie, pour 
du secteur des bureaux, c’est la sa part, s'est engagé à remettre 
politique d'aménagement de lHe- un plan de localisation avant Je 
de-Prance qui indirectement était 31 décembre, 
an cœur des délibérations mlnis- ^ 

^^^^de^supprimer la redevance M. MAUROY ; lôS FClatS dflllS 

— cette taxe payée par les Indus- , , , . . 

tries qui s'installait ou qui la baraille de I emploi 

s’étendent en région parisienne. _ , , , .. 

C’est une demande qui était Clôturant la reunion mlnis té- 
formulée par tous les élus réglo- rtgte. . PJ«Te.„ Mauroy a 

na.iTT et les responsables écono- déclaré ; « La bataille de l emploi, 
miques, wm-is la redevance pour pour être gagnée, doit être mé- 
los emplois de bureau, en revan- uée dans un climat favorable gui 
che. sera fortement relevée exi ^ e un mouvement d'appui 
(1300 francs par empaoi). général associant tous les parte- 

Les administrations publiques noires sur le terrain. Cette 
devront stabiliser les surfaces des bataille ne peut être déclenéhée 
locaux qu'elles occupent en De- uniquement d partir de Paris. Les 
de- France, ce qui les obligera régions, les collectivités locales, 
n écessair ement, si elles embau- les forces sociales constituent des 
chent de nouveaux agents; à les relais indispensables. L’Etat' a 
recruter en province. La revalo- besoin de toutes les forces produc- 
risa/tkm de la prime dite de tioes pour atteindre ses objectifs» 
c mobilité pour le conjoint ». sera Ce ne sont pas des liens de dépen- 
de 50 %. Enfin, avant le 31 mars dance ou de tutelle qui vont 
1982, tous les ministères devront naître entre les régions et l'Etat, 
avoir remis aux services de mais des relations d'association 
MM. Rocard et Bernard Attali, librement consentie dans le cadre 
délégué à la DATAR, un pian de de contrats. » 


LAVOIE 

DECINDEPENDAM 

ENERGETIQUE. 




Demain, 85% des transports 
marchandises seront assurés 
en fraction électrique; sans avoir 
recours au pétrole, grâce à l'énergie 
des cenfaales hydroélectriques et 
thermiques (nucléaire et charbon). 


TRANSPORTS 

f PREMIÈRE EN BRETAGNE 

Les collectivités locales sont appelées à financer une compagnie maritime 


Brest — La BJàX (Breta- Q e no v re corresDondont ^ ** ^ era ^ ooUaboration 
gne - Angleterre - Irlande) ne corresponoanr entre la B JU. et une autre société, 

sombrera pas. La vote d’eau armement, considéré, jusqu’à la 

dans la trésorerie de la com- révélation récente de ses diffi- dvec laide des collectivites 10- 
pagnie maritime bretonne, cultés financières, comme une ^ 0 i.» 

commercialement désignée entreprise remarquable par son -iiffLjnSïTS 1 «S 

sous l'a o dp llation Rritannv «i winmisma de ne pas baisser difficultés de sa compagnie par 
wua i appellation Bntazmy SEfïïia ST la sé»êrc concurrence que se 

Femia, sera colmatée. u ' rrent ■» ««"Paenies maritimes 

M. Louis Le Pensec, minis- ^ fait u „ s" 1 >» ManeUe. « Sur lu MuncAe 

tre de la mer, en a donné guerre des tante (1). Quelque régne une concurrence sauvage, 
l’assurance il y a quelques 90 millions de francs seraient la totalité des armements 
Jours à Quimper. Il a proposé alors nécessaires pour sa remise accusent des déficits importants 
deux solutions pour combler à flot fti 1980, y compris les groupes 

le déficit qui était de l’ordre L’armement breton emploie Itijtouivmmlilw. En mars 
j_ __ . .. r ,,. __ actuellement un millier de uer- 1 évolution des cotus a modifie 

Salué k^s nSÎ TOnn «Se dont 620 marins. Se/slx très profondément les ctmditions 
1980 et œt évalué a 25 mu- car-ferries ont transporté envi- de concurrence et les prix de 
lions de francs pour 1961. ron 710000 p agsn S P1 ^ en 1980. revient. La BJU. a une flotte 
ta nn »,i nrc.rr don t 250 000 touristes anglais qui composée, pour une partie du 
La première, qualifiée de com- séjournent au moins neuf jours moins, de bateaux de taille 
lOSUzEzt 1? en Bretagne, implanté d’abord à moyenne gui ne sont plus renia- 

gggrgg le vif en réduisant Roscoff (Finistère nord), où la blés aujourd'hui, compte tenu du 


De notre correspondant 

armement, considéré, jusqu’à la 


dynamisme, de ne pas baisser 
pavillon sur la Manche, où s’effec- 
tue l’essentiel de son trafic, mais 
où fait rage une impitoyable 
guerre des tarifs (1). Quelque 
90 millions de francs seraient 
alors nécessaires pour sa remise 


actuellement un millier de per- 
sonnes, dont 620 marins. Ses six 
car-ferries ont transporté envi- 
ron 710000 passagers en 1980. 
dont 250 000 touristes anglais qui 


et la totalité des armements 
accusent des déficits importants 
en 1980, y compris les groupes 
les plus dynamiques. En outre, 
révolution des coûts a modifié 


les activités de la compagnie. Ain- 
si. la ligne Saint-MaJo-Fortsmouth 
serait abandonnée; Brltanny 


intention. 11 a établi une solide 

«frtle“de et sî 'antre 

£££« CréCc e “°îSS T? dS°S 

associer étroitement l'Etat et les culteuis pour assurer le trans- 
te f P ort vers l'Angleterre de légumes 
de^rtements) au foncticamement bretons, elle devait rapidement 
j° uer la caf 1 * du tourisme. 
tHLPŒi . M - A[ejüB Gourvennec. F.-DjG. 

^ B - AJ - «tepuis sa création, s 
gee de I exploitation. Ce dernier commenté favorablement les pro- 


^ B - AJ - 56 création, à 


I • RECTIFICATIF. — Une dé- 
charge industrielle sera-t-elle éta- 


! SSSSmiT Srrïî 5 «iu de « positives ». H ajoute : 

I ï.*? * Cês* la reconnaissance de Vm- 

1 iî téréi W* présente la BJU. pour 

I T ensemble de l'économie rêgio- 

rf^nwüïSTÎBfc 1uUe ‘ au niveau du service et 

! B permettrait surtout i cet r ensemble de ses retombées 

! directes et indirectes sur la cul- 

I m rrpttftcattf — n nf > ha- ture ' te tourisme et sur imites les 
0harreindSrteaieSra-t-2te étal ******* bretonnes, et en même 

en-Parisle ? En annonçant, flanc représente pour i emploi.» 
le Monde du 20 novembre Le P.-D.G. de la BAJL consl- 
(page 34), oe projet noos avons dère, d’autre part, que «le plan 
par erreur cité le nom de M. Ro- proposé par M. Louis Le Pensec 
bert Sue comme maire (commu- devrait permettre à la compagnie 
niste) de Cormellles-en-Parisis. Le de disposer progressivement de 
maire de cette commune du Val- bateaux adaptés au marché. Il 
d'Oise est en réalité M. Jean y a des bateaux qui seront à oen- 
Ferrier (modéré). M. Robert Hue dre, d’autres à racheter au fil des 
est le maire de MontJgny-iœ- ans. Cela ne se fera pas par un 
Corneilles, une commune proche, coup de baguette magique, mais 
H ea aussi président du Syndicat le renouvellement de la flotte 
d'aménagement de la butte de devra être progressive, en fonc- 
Coimeilles. tion de VéocAution du marché. 


prix du pétrole. Cest comme ri 
nous nous trouvions à la tète 
d’une flotte de Caravelle quand 
nous avons un marché qui n’est 
rentable qu’avec des Boeing. Or 
nous n’avons pas les moyens 
d’acheter ces Boeing .» 

On attend maintenant que les 
collectivités locales et les action- 
naires de la B.A1 — Crédit agrl- 


Finistère se réunit ce 19 no- 
vembre. Mais déjà la fédération 
et la commission agricole du 
Finistère s’est réuni le 19 no- 
réclamé la tête de ML Gourven- 
nec, en lui reprochant de s'être 


Outre la présidence de la B.AX, 
M. Gourvennec dirige en effet 
aussi le Crédit agricole du Finis- 
tère et la. SICA du tford-Flnte- 
tère. «Car, Indique le ' PB* 
M. Gourvennec, P.-D.G. de la 
BJiJ., devait connaître depuis 
longtemps les difficultés de sa 
société. Alors, pourquoi ce « bluff » 
qui a trompé tout le monde : 
travailleurs, salariés et agricul- 

JEAN DE ROSIERE. 
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ENERGIE 

PENDANT VINGT-CINQ ANS 

L'Âlemagne fédérale recevra chaqné année 
10,5 mffiards de mètres cubes de gaz sibérien 

société ouest-allemande Bohrgas à signé, le 20 novembre, I 


LES DIFFICULTES DU RAFFINAGE 

La Ç.G.T. estime qae Bene-l’Étang 
devient le «Longwy de la Provence» 


SOCIAL 

La politique familiale 

■ (Suite de la première page.) • La prime supplémentaire à 

la naissance à partir du troisième 
Puis, cm réduira plus tard l’iné- énfant créée par la loi du 1 ? juü- 
galitô entre te deuxième et pre- ^ 1980 sera supprimée. Gela 
mtor enfant pour lequel actuelle- concerne cent trente mille famil- 


. . _ . _ , . _ __ reçoivent lea - Seule subsiste l’allocation 

, SKKaW^on«t-aJlemaude Bnhrgas a signé, le 20 novembre. Dans T Aveyron, les détaillants en carburant ont observé, le aucune allocation, sinon une aide postnatale, égale, quel que soit 

avec la centrale d exportation soviétique Scryousgas un contrat vendredi 20 novembre, une grève de vingt-quatre heures pour à la mère. le rang de la naissant*., à 5 400 P. 

portant sur 1 achat, chaque année, pendant, vingt-cinq ans, par appuyer leur demande d’augmentation de leur marge bénéfl- „ , _ * m w- ,«» s* ««r 

£S?^ n t„ fWérale ; de ^ milliards de mètres cubes de gaz daire/ D’antre part, le syndicat C.G.C du pétrole a^u cours m ÎL de^S^tifant à cLroe 

f* 3 Soviét iques dfecntMt sépar ément avec six d'une conférence de presse, affirmé d’une autre manière -son à l'effort en faveur des familles est créée. Jusqu'à présent, une 

autres pays européens, cet accord devrait servir de cadre aux inquiétude et sa déception * devant la politique pétrolière du pour 1982 (soit 7 milliards en famille nombreuse n’ayant plus 


pourparlers étalent très avancés avec Paris et Borne. si on du raffinage ne se fasse pas au détriment de l’emploi La J5 fonction de la 

_ C.G.T„ enfin, estime que la commune de Berre-l’Etang l Bon ch es- naasse aes pnx - 

De notre .correspondent dn-Rhône), l’une des principales régions pétrolières françaises. La p wrwi ftr»» mwmiy 

_ est en train de devenir - le Longwy de la Provence ». En un an, V augmentation des allocations 

—.Pgrc jours ayant ..'te Le prix de vente du gaz sovié- 13 % des emplois locaux ont été supprimés et le nombre de famüiaies. désormais modulée se- 

visite de M. Brejnev, les çepré- «que a fait l'objet de bien des chômeurs a augmenté de 40%. Ion le nombre d’enfants. Les 

sentants des Industries pBe- m a r ch a ndages. Un accord est familles en ayant deux seront les 

mamies et soviétiques ont signé, finalement Intervenu, qui tient n _ , , . , Plus avantagées, leurs allocations 

vendredi 20 novembre -à Esscm, compte du prix des produits pé- n Otre corre Spondant régional augmentant de 42 %. Bénéfi- 

rm Important contrat «nnafière troliers et du pétrole brut sur le -, ... _ ^ dama: 2 600000 familles, a par- 

de gaz. Celui-ci prévoit que Jus- marché mondial. , Marseille. — Berceau, avec La des prochains mois. Les respon- tir de septembre 1982. l’augmen- 

qu’en l’an 2010, l'U r RB3. livrera , a mi „ “1“® et Martigues- Lavera,^ des sables cégétistes ont donc de- tation sera encore plus forte 

annuellement à l’Europe oedden- pétrolières mandé la nationalisation de pour les enfants de deuxième 

taie quelque 40 mtiUapds'de mè- chünlque dans la région de Mar- l'industrie pétrolière, l’obligation rang âgés de dix à quinze ans — 


De notre correspondant régional 


hausse des orfar % En matière de complément 

familial, le plafond de ressources. 

• La première mwnn. concerne au-dessus duquel la prime n'est 
VaugmeniaHtm des allocations P lus accordée lorsque les deux 
familiales, désormais modulée se- conjoints travaillent sera doublé, 
Ion le nombre d’enfants. Les le deuxième salaire étant consi - 
famille s en ayant deux seront tes déré au même taux que le pre- 
plus avantagées, leuis allocations mier. Jusqu’à présent, le salaire 
augmentant de 42 %. Bénëfi- de l'épouse était pris en compte 
claires : 2 600 000 familles. A par- en augmentent ce plafond de 
tir de septembre 1982. l’augmen- 1 200 P seulement. (Bénéficiaires : 
tation sera encore plus forte cent cinquante mille familles.) 


*, 


^Sf^STd ÏSS3?+ c ^^ d f 6la ^r de ^: îS^“péS3aSi5S5atiS ^^dTSà^TS 1- 

très cubes de grâce 9g t , (doa2 f f J n ^ â pour te groupe Royale Denteh de puisqu^ls bénéficieront, comme t, Stio2. SS* *31 


MwsralyPI «e'Æœ SsP 5 “ ™ ” 

œrfiiïî ËISË 1 SM* ^ ^ zsrs . ^ w 


Sur les 40 milliards de mètres XfL qi ^* re ratf T er ™ implantées dix et quinze ans qui perçoit par enfant Cela concerne trois 

cubes de gaz soviétique, la ÏLPJl «“*? ™ déïia63era cependant P® 8 ÿ 3 » la zone de ^s-^ug de 429,87 P. percevra, au 31 juillet cent soixante mille familles, cons- 

S£r aSètem^ue îoj SlSuS ^ ’ « Berr & . . 1982, 707.06 P (+ 64^ %)/ alors tituées en fait de parents isolés 

ü est vrai que sept cents minions P®” 8 , oes , canditions, l’oplnlcn P®™* LA LIBYE BAISSERAIT LE PRIX qDe ’ danfi te même temps, l'aug- pour la plupart. Ainsi par exem- 

de mètres cubes sunnlémentaiTra prévaut à Bonn que le nouveau par te. diminution des^huporta- 1 uult WIIMHUUI LL KltlA raen tation accordée aux familles Pie, une femme abandonnée sans 


*onmûées. notamment du côté entraîné m» réduction sensible de 
IifîkE à te. des Américains. Pour un pays qui «s effectifs. Selon l’union locale 

“ Peut, en auoane manière, O.G.T., 247 emploi ont été sop- 1 
^ assurer son indépendance éner- Prtaés en 1981, auxquels s’ajoute 
4 gétique, D s’agit de diversifier son la disparition de 116 autres à la 

ranttaUlement autant que possi- suite de la fermeture d’une unité 


DU PÉTROLE VENDU 
A DES COMPAGNIES 
AMÉRICAINES 


M. Roger Bumel : l'UNAF souhaite chaque année 
une < rencontre-bilan » 


!.r: 


fr„2f,rÆr»S S&Miâ ^ ‘ renconlre-bHan » 

SSS.nTÆg..” ^ an g^i- tott. -fc ■ ouvrir irait aux 

un quart de süde, % va leur ^ un an 650 emplois. Comote tenu consortium Oasis Group — de dent de la République, M. Roger prestations famüiales. sans consi- 

ft tmnr w de gnbqfcqntiallBS rentrées , , des recteffiemmts aaèrés dans réduire d’un dollar en moyenne Bumel président de l'UNAF. Aération du montant des res- 

de devins dont Ils ont besoin. Sur les bords du Rbta, on (fautes entreoxises delà zone le Pù* de vente de son pétrole aTait dressé le cahier revendicatif sources de ses parents. 

Du côté occidental, on n’est pas admet, cwles, que les Soviétiques k n^hre^^ômeure offl. brut Le prix moyen œ trouverait l’organisation : , ^ rêforme & ta nomnonsa- 

et^dln 6 cielîement recensés dans la ainsi ramené à 36 dollars le baril « Nous demandons que Von de- tion des charges familiales ne peut 
f. _ BO T 1 ^ ? ïe » tOT^wreSurs^^üLns de°^ commune s'élevait fin septembre Cette réduction est proposée vcloppe me grande politique de résulter que d’une démarche glo- 

S^L n i é0 ^ï^î h? 3S a ^ ^présentant un taux de alors qu-Exxon vient de æ rèUrer te me associative. La création baie, portant sur chacun de ses 

SSS^ StattPted-mS oonm Pl^de 12% des actifs. Ce socs- de Libye et que MbbU envisage iTm statut de l'élu social, corn- ferme». L’effet de la compensation 

^bêrieru Vn cra^tto^^asso- ÏroT *aPPe principalement, d’en faire autant. «Geetede portent notamment le droit au des charges familiales doit être 

Su? Æ Le? Kremlin serait confronté à m6mes proportions conciliation a de la part de Tri- congé représentation pour ceux analysé par références au coût 

9 eUe de . °£r . . . • 142 %), les jeunes de moine de poil selon les milieux pétroliers qui exercent un mandat établi par familial de Venfani. apprécié dans 

tamme irt _ eon sfcru lje m g g t rajet te plus gesnda parttede l’Europe, vingt-cinq ans et les femmes. américains, cette offre est de une décision législative ou régie- un objectif de promotion. La ré- 

üï uT , ° eK ^^trePïjtÜŒtdiffieite tTlma- selon te CGT la Mtnatkm natŒ re aussi à faire apparaître mentaire, serait un acte de jus- forme du quotient iamüial doit 

?JiïSE3^^J?*FiL£! gb»« rUABBL veuille rraon- d^Sencaraîamirmôm Mmme Politique la decision tice. L’heure est venue de trans- s’inscrire à r intérieur d’un ré- 
2 nxiU^WO^Bicme^m^ o«- aux cœiBiderablfifl rentaées te oevrait encore s aggraver au cours dfExxon . \ former en réalüé ia promesse qui examen complet de la fiscalité 

r Les prix- élevés du ^ pétrole 11- W*a eouuent On ne peut pas faire d’une action 


ccr, aux cœisldérablea rentrées te I 


mande compte Hvrey A nX 


AFFAIRES 


3 L 


i esnpaqnie matiS* 


Fibres industries L" renégociation de l’accord multifibn 

M. rocard défend l'asso- La C.E.E. ne parvient pas à convaincre 
ciATtON aÿk L'américain les pays en développement 

^*T. de De notre correspondante 

Genève. - — Les pourparlers abouti à une position globalemen 
menés k Genève du 18 Vu 20 commune quTa été exnosée 1 
T ?®' 61 JHexanaeau, mi- T ,n W , m K rft - n comité «tes 20 novembre na.T 1 


arrêter leurs enlèvements de brut conditions d’une politique fami - 
La proposition libyenne remet lüzle programmée dans un temps 
■ toutefois en cause l’accord Inter- raisonnable. Le vote d'une loi 
venu à Genève à la fin du mois œ orientation formalisera la ao- 
d’ octobre sur les prix des pétroles ^ onté du gouvernement et du Par- 
africains et risque de faire près- lement. 

slon sur l’Algérie, dont le brut est L’UNAF demande qu’ a au-delà 


irmim v£fr^^li!xiR-^inte-Hono- Genève. — Les pourparlers abouti à une position globalement 
“enés à Genève du 18 au 20 commune quTa été exposée le 
ptt «nîh^mié novembre au comité des textiles 20 novembre par leur porte-parole, 

P 28 ® 6 pes _ i'.'l.J.n _ ont inaugure . ___ 1__ rAnréconLnnrs ur TTnret. ?Tren*tar 


à 37,50 dollars le baril 

il.S. STEEL PROPOS 
DE PRENDRE LE C0KIR01E 
DE MARATHON OU 
POUR 6,6 MIUIARDS 
DE DOLLARS 


nasonmoWe. Le vote M. MAIRE : UNE PRESSION 

<P orientation formalisera te do- CVUMTAIE nilKCAUTE 

Tonté du gouvernement et du Par- JiNUUALt KUlJjANIt 

dammfe ^ DOIT APPUYER LES MESURES 
SU irSS CONTRE LE CHOMAGE 

^’^iTüLrst 

«mite ÆXfflK M! Sà 


objectif de rétablir le droit à son union régionale. 

Vemploi ». M. Brunei insiste en- « Tout est à faire dans Ventre- 
suite sur le financement et l’amé- prise, et c’est une erreur de gou- 
lïo ration de la politique familiale, vemement de n'avoir pas vu assez 
a Nous ne sommes pas hostiles à tôt. que les premières mesures 


î 


vendredi 20 novembre la seconde *} ^ H °^ Krend * r - m euder moductenr f Nous 7*« JkorfÜM a tôt. que les premières mesures 

unité te fabrication de te société J® r£yJ3d TrolB P 0 ^ 13 préoccupent sur- ^ % c ontrîbutxon du budget de contre le chômage devaient être 

Plhres optiques industries, testai- l 5 W dl- tout la Communauté : X) L’appli- S, a ^ r _^_?S liS ^J n if , n! i_ d ÿi? é ££*“£r souhaitons qu'on assorties d'une pression syndicale 

lée & Confians-Salnte-Honortoe, iq cation éventuelle de «taux n^a- J® J® 1 £F2!^J£JS*!S* î^ bH ” e ^ prestations fami- puissante et qu’ü faut en consé- 

te première étant à Ptthlvters. J 5?ïu!?»î?!SÆuïïr îSmSte «fs» de croissance des Importa- i, L£S!ïS,? e 1 ^lÿes dans leurs prbu^jes d’ori- quence modifier la législation 

Fibres optiques industries est JE**; tiens ; 2) L'adoption d'une marge ™ P***- to vrésence d’un enfant dans Ventreprise », a-t-il ajout 

une fifiale de Saint-Oobain-Pœit- ^ négociable te sécurité, lui per- J» 

à-Moassqn et de Thomson -CBJ_ sgtent enregiHteè te progrès sen- mettant d’agir avec la «sou- dtx-TSeptifeme compagme petto- : 

ïsSto n TO (Siï e ^^^O d ! en | AGRICULTURE 

MMeSaSt S^'^tadSstTrttatolÈ 

^ m R&ÔBM ® wmm l’assiette 

gvga SBft.y gPSg l^ res v, 8 a fïS&SSt tt te e gdr ÆgB DES COTISATIONS SOCIALES », DÉCLARE Mme EDITH CRESSON 

BtoE,aae r-BSîAîffM U qM ^ pourpuiv. M. 

américaine dans F.OX, ML Rocard M. Lawry .MlUs CHangfcong), Le moins qu’on puisse dire est “ cas où c ette OJ -A. ne problème de la participation des fort de solidarité interne & 1a 

a répondu que le choix résidai* s’est déclaré quant à lui « très m. janmrDlo naguère été F, èu ^J? lt P® 3 - . . de agriculteurs au financement de profession et entend « réformer 

entre une ^confrontation totale déçu ». Les P.VD sont restés sur convaincu. Les négociations lojiération — acc^rtèe par les leur régime social », a déclaré, Tupftfeweni l’assiette des cotisa- 

ou une alliance raisonnable ». La des pofltionB qui avaient été déjà reprendront au GATT le jeudi dirigeante te Marattwm OU, qm vendrwUïO novembre, Mme des- fions ». Pour ce faire, U faut par- 

Franoe. qui n’est pas hostile aux précisées en Juillet dernier et re- as novembre! Elles tevrafent,pour combattaient tepnls teux semai- son, ^ministre de l’agriculture, venir à connaître les revenus in- 

fnvestiaseuics étrangers knaqn’Ils poussées par te CJBJB. M. Peter ponvoir s’appliquer rnmfin, ““ ™ e ®Çï ll 1 îïïiîiiSS ?f T £i It i,ll sseœ î ,1 f e 8^ érale de la dlriduels des agriculteurs. « Aussi 

trartesHeura p&texLalies français Muipto CBtats-Unls) a lancé nu ^ootlr avant le 18 décembre! JP® 1 ** , " «fjJî^ïïSSSi Mu P a ^ 1 i é wriale agricole. Au longtemps que des mécanismes 

en égaux, n’était pas sûre de appel a l’entente et n’a pas caché comme Fa rappelé M. Arthur Dun^ ^ dollaœ à U.B. Steel Mobil président de cet organisme, efficaces de soutien différenciés 

gagner cette «terre, tandis' que qu’il souhaitait voir se montrer wi directeur général dn GATT. M JW^PW»» Q™ M. André Laur, qui estimait que des revenus des petites exploita- 

raocord avec Corning permet plus souples les pays «durs» te §5 dollars par action te Mar a- l’a igroen tation des cotisations fions n’auront pas été mis en 

l’ojH'frc an marché TnternaMonsL la Communauté. ISABELLE ViCHNIACu thon. (+ 21 % en 19821 ne serait dIus. place, il ne sera vas Question de 


Yf 


scord avec Corning permet plus souples les pays «durs» te 

;cès an marché international, la Co mmuna uté. 

précisé M. Rocard. [ Les Dix ont. pour leur part, 

Le crédit de Général Motors 
n'est plus ce qu'il était 

Le OTédft de General Motors, payer un peu plus cher pour 
longtemps considéré sur- le emprunter, car les taux des 
marché financier américain, émissions obligataires sont tra> 
comme de tout premier ordre, dUJocneilement lié au dasae- 
n’eat olus, tant s’en faut, ce.-' ment obtenu en matière de 
qu’B. était La firme Moody*s crédit Le « déclassement rata- | 


au second, symbolisé par un , tives % long terme de >a société 
double A (AA). En tannes pra- General Motora envisage d’em- 
tlquea, cela implique que Qene- pnmttt 5^ milliards de dollars 
roi Motors devra probablement l’amife prbehafne 


te Mara- l’a igroen tation des cotisations fions n’auront pas été mis en 

(+ 21 % en 1982) ne serait plus, place. U ne sera pas question de 

à terme, supportable. Mme Cres- supprimer les transerts de reve- 

son a répondu que l’harmonisa- nus gui s ' effectuent au profit de 

■ tlon des prestations sociales serait l’agriculture par le budget an- 

■ faite es fonction te l’amélioration nexe des prestations sociales agri- 


COMITÉ FRANÇAIS D'ÉLECTROTHERMIE | der^ort «mwajtu de ia pio- «g» ». 1 Sf„P ^!°K; 


IMPORTANT : n’ontfllea pas da voDB.tnBcrbe aux Journée» 

â’Studes da 3 et 4 décembre .au Palais des Congrto de Versailles I 

Thème: La rrtève dn . pétrole : le point du solutions électriques. 

Ces importantes joomées, qui intéressent tous les locaux (des 
sac reurs logement et tertiaire), sont organisées dan» le cadre de la 
politique énergétique décidée récemment par les pouvoirs publies : \ 
j substitution des énergies nationales an pétrole, notamment l’éleo j 


de chauffage des b âti ments neufs et existants dans las vingt 
prochaines années. 

Animateur : M- LdmaMin, ex-Directetrr scientifique de la O.QA, 
Initiateur dn groupe CSC AL (Groupe d’études & Long tonna but la ! 


73, roc de Miroxnesnil. 15808 PARIS. THé phone : 5ZZ-91-G8. I 

En cas de difficulté. les faucriptttms pourront encore être enregistrém 
but place au Polak des Congrès de Versailles, 8-20 me de le 
Chance Berts. les 3 et 4 déoemOra.au matin 



fesekiEL i Elle el, par ailleurs, estimé que la 

demande de création d’indemni- 
« Le volume des prestations ser- tés journalières en matière d’as- 
oies aux actifs agricoles sera en surance-maladie n’était « pas très 
1982 supérieur de 3 milliards de raisonnable* et a marqué son 
francs au montant des cotisa - souci de développer raide à do- 
rions qui leur sont demandées », mieile, et d’obtenir pour les sala- 
; grâce a « un transfert de revenus riés agricoles te parité de droits 
au profit du secteur agricole ». a avec les salariés du régime 
déclaré Mme Cresson. Le ministre général ■ 

• La Fédération française de 9 ERRATUM. — Dans nos 
Fagriculture (F JP AJ récuse caté- dernières éditions te 21 novem- 
goriquemaat les zésultats des bre une cotniUle noua a fait dire 
comptes de ^agriculture pour ^ R Mauroy s’étatt montré, 
l’année 1981. Dana un commun!- , , , 

quê, la WA. estime que ces *9 novembre. « préoccupé 

conapfies sont Inacceptables « en P flr *®s réactions des pariemen- 
mison de l’affectation d’une t aires de l'opposition » après la 
partie des aides attribuées à la décision du gouvernement de. 
baisse du revenu 1980 sur Vexer- recourir aux ordonnances Bien 
cice 1981 ». Selon oe syndicat, ce a „ . rtVlfVo - . . ^ 
sont 10 milliards de francs qui J® Cûntraire - ainsi que 1 indiquait 
apimnt. nécessaires pour indem- contexte, le premier ministre 
niaer les agriculteurs. 1 s’était montré c peu préoccupé ». 
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CRÉDITS , CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 


Le bon crédit de la France n'est pas mis en doute 


Le marché monétaire et obligataire 


Nouveau repli aux États-Unis 


Jeudi, A Londres. Standard and 
Poor’s, qui est l’une des deux 
grandes agences américaines pro- 


modifier le rang attribué à la 
France. Celle-ci bénéficie, avec 
un a AAA ». de la' note la plus 


organismes devront sous peu Etats-Unis le marche curo-obU- 
mettre à Jour leur dossier s’ils ga taire est resté très ferme. Entre 
veulent continuer & pouvoir bé- lundi et vendredi matin sept 
néficler de la procédure de euro-émissions nouvelles, total] - 
« shelf registration ». A p r è 3 six eant près de 800 millions de dol- 
mols, les bilans des sociétés Jais, ont été lancées. Toutes sans 
concernées doivent en effet être exception mit été bien reçues. La 


luge d émissions longtemps retor- fait que ledit statut exige la 
dées. A ce propos, la firme Moodÿ’s nationalité française, qu’il y a 
investors Services, qui assure un des immigrée parmi les grévistes, 
« classement » des grands emet- et que, pour leur donner sa tis- 
seurs suivant leur fiabilité et leur faction, il faudrait modifier ce 
santé financière, a « déclassé » statut par la voie législative. 
General Motors, rétrogradant sa Sur le marché obligataire, deux 
notation ( mtmg J de AAA éléments sont à relever. Le pre- 
(l’ap pli cation la plus haute) à AA. mier a été l’allégement sensible 
Le motif invoqué n’est pas tel- du calendrier des émissions nob- 
lement les difficultés a court veltes, avec cette semaine deux 
terme du géant automobile, mais emprunts seulement à taux in- 
ses perspectives à long terme, dexé sur le taux moyen des 
jueées peu favorables. obligations du secteur garanti 

Et l'Europe fianfi cette affaire ? (T.M.O.), majoré de 0-30 % an 

Logiquement, les taux auraient Ueu de OAO % précédemment : la 
dû suivre la tendance prévalant banque Wonns pour 200 millions 
outre Atlantique, et l’on s’atten- de francs — la semalne_ précé- 


chute pratiquement journalière 


pan au fur et à mesure que l’on 
S’avance dans la semaine. Cela 
explique pourquoi la gamme des 


dernière, s’est poursuivie cette 
semaine A vive allure, stimulant 
le man che des obligations, qui 
poursuit sa reprise, mais sans, 
pour autant, réconforter le mar- 
ché des actions, déprimé par 
l’aggravation de la récession. 

Le taux de base des banques, 
déjà ramené de 17 % à 16 1/3 %, 
a accentué son repli, deux éta- 


tique de l’actuel gouvernement 
français est en elle-même insuf- 
fisante pour justifier un chan- 


gement dans ce domaine. Cette 
déclaration, faite en réponse à 
certaines questions posées au 
cours d’un séminaire que Stan- 
dard and Poar's donnait dans la 
capitale britannique, venait A 
point compléter un autre éclair- 
cissement et mettait ainsi fin à 
une série de rumeurs extrava- 
gantes tendant & mettre en doute 
la crédibilité de la France sur 


i, '=* Samouraï ». Pour se pifr- n li25 , 15.75 %. Même si on 
- tient compte <J» qualités diffé- 

1- so ^ +Î!IL pîns rentes de papier que ces toux 


et dresser la situation exacte de 
la société. H ne suffisait donc 
plus que d’adapter ces chiffres 
AU dossier déposé & New-York. 

L’emprunt nippon d’E J>F. 
est garanti par la République 
française. La manière dont 11 a 
été placé a confirmé le fait que 
la qualité de la signature fran- 
çaise n’a pour 1 Instant pas subi 
d’altération dans l’empire du 
Soleil levant. L’empereur fran- 


recou vient. l’écart est trop grand fédérale, a beau réaffirmer 
et ne s’explique que par la que le Fed restait déterminé à 
détente persistante sur les taux poursuivre sa lutte contre l’te- 
» moyen et A long terme. nation, les autorités monétaires 

CTêUt lu mra m oe du SuMu qnu ^ 

& ce Jour, a offert le coupon le to„, ^ n iip 

i du e mmS de “rtSutoTAimJ. 

pïïiie dK “ 0*»"î ?e «mal*, le Fed 
émission b A robinet ouvert» d’un ÏÏSSSïïwi ^ 

montant total de «0 mUllot» de d'eS 


l’aggravation de la récession. (l’application la plus haute) à AA. 

Le taux de base des banques. Le motif invoqué n’est pas tel- 
déjà ramené de 17 % à 16 1/3 %, lernent les difficultés a court 
a accentué son repli, deux èta- terme du géant automobile, mais 
blissements importante abaissant ses perspectives à long terme, 
le leur à 16 % A la veille du jueées peu favorables, 
week-end. De l’avis de tous, la Et l’Europe dans cette affaire ? 
prochaine étape est 15 %. M. Paul Logiquement, les taux auraient 
Voleter, président de la Réserve dû suivre la tendance prévalant 
fédérale, a beau réaffirmer outre Atlantique, et l’on s’atten- 
que le Fed restait déterminé à doit que la Bundesbank annonçât 


i milieu de semaine des mesu- 


banque Wonns pour 200 millions 
de francs — la semaine précé- 
dente — et Finextel pour 300 mil- 


Tout avait commencé quelques a levé 30 milliards de yens 


ayant été fixé A 98.25. le ren- 
dement des obligations est de 
8,73 %. 


dollars, la Suède a proposé des 
«notes» à sept ans dotées d'un 
coupon annuel de 1L25 %. Pour 


valeurs mobilières) et qui leur 


obligataire américain. Certains en 
avaient déduit qu’EDF. s’ap- 
prêtait A lancer une émission -de 
type eyankee » — ainsi que l’on 
dénomme les emprunts levés â 
New-York par des débiteurs non 


le Crédit foncier 


A le faire parce qu’il lui aurait 
fallu acquitter, du fait de sa 


çais. un taux d’intérêt trop élevé. 
H n’en est rien, EJDF. avait 
en mars dernier demandé au 


citer le marché obligataire aux 
Etats-Unis, les emprunteurs peu- 
vent faire enregistrer par avance 
le principe d’une émission qu’ils 


réunies 

Un bon marché est an état de 
grâce qui très souvent ne dure 
guère, n faut donc savoir pro- 
fiter de la journée ou même de 
l’espace d’une matinée durant 
lesquels il s’avère réceptif. La 
technique de ces enregistrements 
prématurés qu’on met de côté 
sur une' étagère (« sbelf regls- 


Du côté français, la CJJJL. la 
CJf.T. et la S.N.CF. ont égale- 
ment des possibilités d'emprunts 
enregistrés en permanence a 
New-York depuis mars dernier. 
Tout comme EJ3J- ces trois 


Il se confirme que c'est sur le 
marché des eurocrédits que le 
Crédit foncier de France envisage 
de drainer quelque 200 millions de 
dollars. Un nombre assez Impor- 


rapport annuel de 14.85 <&. ven- 
dredi l’émission se traitait avec 
une décote de 1.375 - 0.875. 

C’est toutefois Euratom qui est 


nale européenne a en t fet levé I 


pénaliser les banques qui faisaient 
trop souvent appel au guichet de 
réescompte de la Banque cen- 


domadaire. on parle d’un emprunt 
5.N.C.F. de 2 milliards de francs. 


la fin de l’année (10 milliards de 
francs au moins 1 est proche, et 


se- appel du Trésor est la baisse des 


polir être ramenée A 3 % le 
23 septembre et à 2 % le 


Jours derniers, se procurer des 
ressources à un niveau inférieur. 
C’est que. une fais de plus. 


de l'emprunt se retrouvait en fin I toutes les prévisions ont été dé- 


l'ECU : surtout belge 

On a beau tout essayer. la I 


prédit une rapide remontée des 
taux à des niveaux records dés 


capitaux d’environ 50 pointe de 
base par au, c'est-à-dire de 
0.5 pour mille, puisque le point 
de base qui est l’unité de mesure 
du marché des capitaux à New- 
York est le centième de l %. En 
raisonnant en points de base. , D 
est plus aisé de parvenir au ren- 
dement très précis que recher- 
chent les Investisseurs ou les 
banques. Le dernier eurocrédit 
français qui a été levé par EOF. 
offrait an rendement légèrement 
insuffisant. On attend dés lors 
de la part du Crédit foncier une 
proposition un tout petit peu plus 
généreuse au cas où U se décide- 
rait à emprunter à partir du 
Libor. Si par contre son choix 
æ porte sur le taux de base des 
banques américaines. 1e nombre 
de points de base s'ajoutant à ce 
taux peut être considérablement 
réduit et ne pas dépasser 12.5. 
Ceci s’explique parce que le taux 
de base des établissements améri- 
cains. actuellement de l'ordre de 
16 %. est plus rémunérateur pour 
les banques. 

Les taux d’intérêt A court 
terme continuant de baisser aux 


tout, pour ne pas dire exclusive- 
ment les Belges. L’émission libel- 
lée en ECU de ITstitmo Bancario 
San Paok) di Torino qui s’est 


- Le marché des obligations a 
accentué sa reprise, avec un dé- 


pu isqne le grand voisin alle- 
mand ne bougeait pas. la Banque 
de France ne pouvait que rester 
Impavide, et elle a, effectivement, 
maintenu A 15 5/8 % son taux 
d’intervention au jour le jour, 
bien que La tenue du franc se 
soit améliorée après la «reprise 
en main » du marché, la semaine 
dernière, par l'institut d’émïs- 
aloo- 

A vrai dire, le système bancaire 
était bien en peine, oes derniers 
jours, de savoir où il en était, 
en raison de la grève menée par 


(six oente personnes sur l’ensem- 
ble du territoire), qui réclament 
leur intégration dans le statut du 
personnel de l’établissement et 
bloquent certains services, empê- 
chant. notamment, la sortie des 
billets neufs et la circulation des 
effets. 

Le problème se complique du 


devenus les suivants : 16.39 % 
contre 16.54 % pour les emprunts 
d'Etat à plus de sept ans et 
16,02 % contre 16,16 % pour ceux 
à moins de sept ans, selon les 


baisse pourrait permettre de ra- 
mener le taux nominal du dernier 
emprunt d’Etat de l'année à 
16.50 % (contre 16,75 %) s’il est 
long (sept ans au plus) et 16.25 % 
s’il est court (cinq à six ans). 
Notons, enfin, que le marché 


skms à taux variables (T.M.O.) 


près réseaux sont alsémei 
souscrits. 

FRANÇOIS RENARD. 


terminée jeudi l'a une fois de plus 
amplement démontré. Lee 30 mil- 
lions d’ECU proposés sur sept ans 
par rétablissement Italienxmt été 
émis au pair avec 14.75 %. Us se 


faire preuve de patriotisme supra- 
national vis-à-vis de l’Europe 
mais ont choisi de fuir leur 
devise A moindres frais. Il leur 
en coûte actuellement une prime 
de 11 % pour acquérir sur le 
marché parallèle mais officiel des 


Les devises et l'or 


Grande fermeté du dollar et du yen 


Selon la Fuji Bank, le yen va 
monter en 1982 jusqu'au niveau 
de 190 pour un dollar, en raison 


cette faiblesse. D’un côté. 


contre, il leur est bien moins c 


posîte dans laquelle sa propre 
monnaie intérieure est impliquée 
est par définition beaucoup moins 
importante 


dépit de l’accentuation de la 
bai&æ des taux d’intérêt aux 
Etats-Unis et de l’aggravation de 
la récession dans ce pays. Un te! 
comportement a étonné tous les 
observateurs, qui, ayant tablé sur 
la baisse, logique, de la monnaie 
américaine — compte tenu de 
ses réactions antérieures. — com- 
mencent à réviser leurs positions. 


Les matières premières 


Baisse persistante des métaux et du caoutchouc 


que le franc français s’est mieux 


■ courante de l'ordre de 7 milliards 
de dollar contre un déficit du 
même ordre en 1980. A Tokyo, en 
fin Se semaine, la rumeur cou- 
rait que la situation était mûre 
pour une baisse du taux d’es- 
compte de la Banque du Japon, 
ramené de 7.25 % A 6.25 % le 
17 .nam dernier 
Les dirigeants de la Banque du 
Japon ont, officieusement, exclu 


« C'est à n'y rien comprendre », 
soupirent les spécialistes en 
voyant ie dollar se raffermir très 


l'écart étant encore trop grand 


Le ralentisse ment de l’activité Les stocks mondiaux ont pratv- 
êconomique qui s’accentue dans Quement doublé en T espace de six 


merriales. Les métaux, le caout- 
chouc poursuivent au fil des 
semaines- leur glissement. 

Les producteurs, pour essayer 


dans l’obligation de réduire leur 
activité. La remise économique 
n’est pas prévue avant le troi- 


mateurs. La perspective d'un 
excédent mondial de fèves infé- 
rieur aux dernières prévisions, n’a 
CAOUTCHOUC. — K El frite- pas eu d 'influence sensible sur le 
ment persistant des cours de la marché. L'Organisation tntema- 
gomme naturelle - les marges Honnie du cacao évalue le sur- 
entre les prix-planchers et pta- plus mondial de fèves pour la 
fonds de l'accord international saison t8Sl-±98Z, à 22 000 tonnes 


seront-elles élargies ? Certains au ueu ae muvu tonnes en sep- 1 j 

pans consommateurs, dont la terhbre dernier. La récolte de la | 

Grande-Bretagne, s'y opposent. 


vivement sur tes marchés des 
changes. Depuis des années, le 
coura de cette monnaie épousait 
assez fidèlement tes variations 
des taux d’intérêt aux Etats- 
Unis. provoquées par des auto- 
rités monétaires soucieuses de 
lutter contre l’inflation Mats, 
cette fois-ci, cela ne marche 
plus I Le taux de base des ban- 
ques fléchit à toute allure, la 
Réserve fédérale supprime sa 


Mayekawa. a déclaré, lui aussi 
que la poursuite de la hausse du 
yen était souhaitable, compte 
tenu de l'amélioration des lac- 


perdu un peu de terrain en raison 


M. P. Languette, la devise hel- 


p: trojlère, se verrait contraint de 
céder une partie de ses réserves. 
De l'autre, le marché des métaux 
précieux est déprimé aux Etats- 
Unis en raison de l’aggravation de 
la crise, not amm ent pour l’argent 
métal Ces facteurs expliquent que 
même en présence d’une baisse 


spécialisée Mocatta and Goldsmith 
envisage même un cours de 
300 dollars l'once en 1982^. — F. B 


LES MONNAIES DU S.M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 


; du cacao sur les différents s’attendre à un accroissement de 
hès dans l’attente des résul- la consommation en Allemagne 


7>* ^ fc réserves financières seront-elles 

JW’rêraj de 230 miiUotw de dollars 
M r ~ à 430 militons de dollars? Des 


au-dessous de 13 %, ev 1e dollai 
monte au lieu de s’enfoncer. Légèrement déprimé la semaine 
Même une récession qui s'an- dernière, le franc français s’est 
nonce comme une des plus fortes un peu redressé, essentiel lernent 
de l'après-guerre ue déprime pa* vis-à-vis d’un mark faible (en 
le « billet vert ». queue du système monétaire eu- 

Ccrtains experts estiment, que ropéem. Pour l’instant, les ini- 
ce n'est que partie remise, et que tiatives gouvernementales, essen- 


e*tr C pa», P rodu<*e m et CO n* m - 
de métal raffiné à. réduire leurs " 

prix. La baisse osctUe entre 1 et rAI|ftr nrr nn(urrn . inr . 


divergences de vues subsistent dentale sera supérieure aux pré- 


COUPS DES PS'HCIP&UX MARCHÉS DU 20 NOVEMBRE 


Ainsi, M. Pierre Languette, vice- rablement impressionné tes fi- 



avec la baisse de Cor. La vente 
hebdomadaire- de 1J5 million 
d'onces de métal excédentaire par 
la General Services Administra- 
tion aux Etais -Unis n'a pas eu 
le succès escompté, toutes les 
offres ont été repoussés. 

Le platine souffre également 


ans. D’ailleurs un important pro- 
ducteur sud-africam envisage de 
diminuer de 10 à 15% son 
rythme annuel de production. 

Plomb et zinc n’ échappent pas 
à l’ambiance et se replient à nou- 
veau à Londres. Après vingt-trois 
semaines ■ de grève, le travail a 
repris dans une raffinerie en 
Irlande, aux Etats-Unis, les pro- 
ducteurs ont réduit de 1 à 3 cents 
le pris de leur zinc. La baisse unl- 
forme est de 2 cents pour le 
plomb dont le prix s’établit â 
32 cents la livre. 

Malgré de nouvelles amputa- 
tions de production, les cours de 
Ealuminium reviennent à leur ni- 
veau le plus bas depuis trois ans. 
Ce métal traverse une grave crise. 


1 encre pareotneses son 
Londres (en sterling 
; cuivre MVlrebara}. 


(8 6S5) ; plomb. 33&50 (344) : zinc. 
428-50 (459.50) : aluminium. 542 jjo 
( 569.50) : nickel. 3 640 12 655) : ar- 
gent (en pence par once troy). 


dollars par tonne). 75*30 (73.83) : 
mercure (par bouteille de 76 iba). 
415-425 (420-430) — Puung : étain 
(en rlnggit par Ulo). 35,73 (35.75). 
TEXTILES. — New-York (en cerna 
par livre : coton, déc,. 62,40 
63,80} ; mars. 0L95 (65,15). - 

Londres (en nouveaux pence par 
kilo) . laine (peignée A nec). dèc, 
379 (376) : Jute ien Urne par 
tonne) Pakistan, wmw grade C. 
Inc H. (2651 — Koobais (en francs 
par kilo, laine. 41.50 (41.10) 
CAOiTCBOUC. - Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : S. S. B. 
(comptant), 53^0-54,50 153.40- 


p résident d* la Banque nationale 
suisse, estime-t-il. dans une 


ment fort a et le mark •itcnrtan- 
cieücmcnt faible*. Pour -lui. la 
devise américaine bénéficie d'une 


nanclers internationaux. 

Sur le marché de l’or, te coure 
de l'once a glissé au-dessous de 
400 dollars pour la première fois 


dessous de 400 dollars. Plusieurs 


sucre, janr- 11.80 (liMi : mars. Trésor s et du « guasi-éçuiübre 

12.32 (12.56); eafé, déc» I4G de Ut balance courante ». 

(145.75): mors. 140.70 (138.80). — gn revanche, b le mark aüe- 
Londres (en livres par ton 00) : tnand n'est plus guère une mon- 
flucrç, ]anv. ifiO (160^0): mare. na{ g refuge en raison de la 
163.65 M64.351 : calé. lanv . 1154 détérioration de la situation eco- 
(i 142) : mars, 1 138 d i4i) : caroo. nomique et polttigue de ta 
déc.. 1 057 iH54): mars. io«7 RJF, A. ». Une chose est certaine. 
o 162) - Pari» (on francs par ^ tout cas : la faiblesse de cette 

quintal) ; cacao, d&L, i no (1 245) monnaie a empêché la Bundes- 


Cours moyen de clôture comparés d’une semaine à f autre 


qulnul) : cacao, üûc... 1 170 (1 245) 
mars, 1 163 (1 235): café. Janv„ 1 280 
(l 225) ; mare, 1 242 (1 235) ; sucre 
(en francs par tonne), déc- 1 840 
(t 620) : more. 1 846 (1 820) ; tour- 
teaux do soja ? CftiCago (on dol- 


LondrCS <ea livres par tonne) : 
déc. 1£7 (127.2): fûv.. 130 (138.8). 

CEBEAI.ES. - Chirac» (en c*nt£ ppr 
boisseau) Dlé. déc.. 419 1/2 

(435 3/4) ; mars, 445 1/4 (462) : 
mois, déc., 276 1/4 (281 1/2) : mats, 
£94 3/4 (300 1/2). 


marché monétaire). 

La seule devise vis-A-vls de 
laquelle le dollar ait baissé cette 
semaine est le yen japonais, qui 
a accentué sa remontée. A Tokyo, 
la monnaie américaine, tombée 
A 200 yens au début 'de 1981. s’était 
élevés, début août, à 240 yens. son 
plus haut niveau depuis quinze 
mois. Puis elle s’est mise A fléchir 
depuis trois mois, accentuant json 
repli ees jours derniers. | 


2,4703 F. 16 vendredi 13 novembre. 


9 1 12&92I 102,15 1 608.56 1 

a. le vendredi 20 novembre, 


487.01 i 
488.28 - 

&L96I0 "0,1826 
93.4237 i 0,1913 

2.5903 F contre 
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c y^î>uf^J 


««s-UniT 


Valeur,, à revenu fi** ou ïfSLl 5 -£ *Ê *.2 

mdism îKc^rg^nssrü; 

, 11^11 irryasn.»; «^.^“i.'SniS'TnS- 

T^\m S5SSJ& ÏTS- SfSTcSt ï S.’ÏÏS? 

T™*"- la V»l«n, jL.'SSiSafctfB -SK 

tteorUM d. « »°P«n Jett qni ^ g 

20 üot. x>m firmes le composant, sar des 

— — résultats satisfaisants • souvent 

i I/IJ® »* + * en progrès sensible pour l’exer- 

1 % 1973 65Z0 — 80 eiee 1981. 

1^%. "•■ &*£ ,£*■£! Seal « Lafarge Réfractaires ». 

PJiVlM 4 "l h'i. 2£ + dont te chiffre ^affaires sera en 

P-MJB. il * WI7 -■ 81.60 — 040 


10 % 1878 77,65 


9V4& — 

77,95 inchangé 
70,65 + ojzo 


MO % 1978 70,65 + 040 Auxfl. «PKntrep: .. » + g 

9,43 % 1378 7M0 + «JA !!!_. 

KU % ira 7630 + 0,45 ÏJP° 7 L 

a % 1979 ........ 7JL80 — 0.70 Ciments Franc- -• «2 + 0.50 

1M8 % 1979 77,65 + 045 J- ““ “!™L* * " ' Si J J* 

lï % 1380 8840 — 840 " *S + 

CJf-X. 3 % 2780 — 127 P'-T^- îïï_ “ *•*? 


K* j. Lefebvre 

1% Gén. fl-Kntrep. .. 

H G.TJd. 

ü__ Ubit 


d'un prix moyen du lingot de Polit* etchangg 
71 SM F. Inte de 29 % 


74 937 F. iw iiw de 20 % sur les prévisions. 

Rappelons «ne le montant de enregistrera, nue perte d’explol- 
ee coupon est déterminé par je tntian avant impôts de l'ordre de 


prix mpyen dn lingot d'or de iqq txtfffiona de francs. Mais ce 
1 Kte an cours des trente der- déficit sera très largement wm- 
xderes séances de lannee. p, .w pair les résultats obtenus 


xdàres séances de l’année. _ 

Le 1 dernier coupon encaissé f>w» (+ 50 %) et au 
s'etalt élevé à €09,03 F. (triplement des bénéfices). 

En France, la baisse de 5 % de 
Banques . assurances, V activité cimenterie a été anna- 

lée par les économies réalisées 

sociétés tTinveetiesément. *££ BK.SÆÎ£iS 

Le bénéfice d'exploitation de la augmenter de 39 %, et ce ni de 
CS J) JE. pour l’exercice clos le la biochimie de 25 %. De ce fait, 
30 juin atteint 33,8 millions de nn résultat eassoEdé (part dn 
francs . (+ 2Æ %i- Cependant, groupe) twm plus-values au 
compte tenu des provisions consti- moins égal an précédent 
tuées pour dépréciation de titres, (225 mlutoni de francs) est 
no tamm ent Métallurgique Na- escompté, r évaluation allant de 
vaîe-Dunkergue, te résultat net KO i MO roBEons de francs. Les 
hatw de près de moitié : 15.6 mil- résultats de la société - mère 
lions de francs contre 29.7 mil- seront en sensible augmentation, 
lions. 

Xa nationalisation de la Ban- P Hat ares, textiles . magasins 


^ue de rnnion européenne, prin- 
cipal e filiale de la CJU>-£.< et Le premier semestre a été un 
ses conséquences financières ont bon cru pour la CFA. O- Le bêné- 
incité le conseil & demander de flce consolidé (part du groupe) 
suspendre le service du dividende atteint 118 millions de francs 
15 F net pour 1979-1980). Mate — — — -- g - - 

M non. DUL . — — 

— - — V. Fin. Ag^WlBot 8648 lnebangé 


w»îi Equipement . U9 
B.C.T. «M< 

Cetelem IM£I 

Chargeurs Réunis. 157 


et du jh 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 

BOURSE DE PARIS I Bourses étrangères 


— U S-C.OJL 52 — 0,60 

+ 3,15 : 

+ 44» (+ 59,8 %). Hors plus-values, son . 


“ tares comparables, une progres- 


P C3 ‘ ** * - Matériel électrique, services \ 

un acompte sur le prochain divi- 
dende 1981-1982 pourrait être Publics 

versé rapidement, dont le mon- 

tant ne pourrait être Inférieur à Le groupe néerl anda is Philips 
5 F par titre, a enregistré, pour le troisième 

Frninoe&t distribuera au titre trimestre, une forte amélioration 
de 1881 un dividende global in- de ses résultats, avec un bénéfice 
changé de 45 F. net de 70 millions de florins. 


SEMAINE DU 16 AU 20 NOVEMBRE 


Timide réveil 

P LONGEE, depuis plus d’un mois, dans un sommeil 
à peine troublé par quelques fugitifs sursauts, la 
Bourse de Paris a, cette semaine, pour la première 
fois, para vraiment s’éveiller. 

Forts maigres Jusqu’alors, les courants d’échanges s’y 
sont développés et les valeurs françaises ont commencé, 
très lentement mais graduellement, à remonter la pente 
que l'effritement, engendré ces derniers temps, surtout 
par le manque d’affaires, leur avait fait descendre. 

Le phénomène ne s’est pas, toutefois, manifesté immé- 
diatement Malgré le retour sur le devant de la scène des 
valeurs nationalisables. les séances de lundi et de mardi ‘ 
furent encore fort ternes et marquées, derechef, par une 
nouvelle érosion des cours. En fait, ce ne fut vraiment qu’à 
partir de mercredi que le déclic se produisit Parler de 
reprise serait excessif. Mais Ce jour-là le marché montait 
quand même de près de 1 %. Allait-il, encore une fois, en 
rester là? On le craignit un moment, d'autant que la fin 
du mois boursier arrivait De fait le lendemain, le mou- 
; vement se ralentit et le score de la séance fat à peu près 
nul, avec un gain de 02% à peine. Mais, à la veille du 
week-end. Jour de liquidation générale, 11 reprît et une 
modeste mais néanmoins sensible avance fut enregistrée 
I + 0.5 %) , celle qu’en définitive la Bourse devait s'octroyer 
d’un vendredi à l’autre, après avoir effacé ses pertes ini- 
tiales et réduit sa baisse mensuelle & 3,9 %. 

Ce n’est pas le Pérou, mais au - delà de cette hausse 
modique, force est de constater que le sentiment avait on 
peu changé eu mieux autour de la corbeille. ° On ne peut 
pas éternellement broyer du noir ». affirmait un gérant de 
SICAV. Sans doute. Mais pour ramener un sourire dans 
les travées, si pâle soit-il, encore faut-il que quelques bonnes 

raisons existent 

Elles ont été essentiellement subjectives. En premier 
lieu, la Bourse n’a pas eu vraiment à connaître de mau- 
vaises nouvelles, ce qui n’est pas si fréquent. L’aggravation 
du chômage était déjà connue, et le sondage du « Quotidien 
de Paris » sur les états d’&me du patronat (80 % des chefs 
d’entreprise seraient contre le gouvernement) n'a pas sur- 
pris, confirmant ce que l’on savait déjà. Quant à la décision 
prise en conseil des ministres de légiférer par ordonnances 
pour accélérer les réformes sur l’emploi, elle a été accueillie 
avec une indifférence polie. 

En revanche, l'ouverture des débats sur les nationalisa- 
tions au Sénat était attendue avec impatience. Il faut peu 
de chose pour enflammer les imaginations sous les lambris, 
et FespoLr a commencé à renaître que, peut-être, grâce 
à l’appui des sénateurs, les seuils d’indemnisations pour- 
raient être relevés. Un fol espoir probablement, mais qui 
a suffi, avec les perspectives d’une reprise technique, à 
regonfler légèrement le moral des boursiers. 

De ce Tait, beaucoup tablaient sur un assez bon mois 
de décembre, fondant principalement leurs pronostics sur 
une reprise assez massive des achats, par les SICAV 
Monory, en relation avec la récente baisse de leurs quotas 
en actions françaises, mais aussi avec le retour, non moins 
important, de leurs clientèles. A cet égard, les profession- 
nels faisaient valoir que l'occasion fournie aux contribua- 
bles de déduire 5 000 francs de leurs revenus Imposables 
était la dernière et qu’il y avait tout lieu de croire qu’ils 
la saisiraient Cette opinion était largement partagée. 

le marché s’est montré un peu plus optimiste 
à court terme. Au-delà, c’est le noir le plus total, et nul 
ne s aventure à formuler la moindre prévision. Mais, pour 
le plus grand nombre, c’est l'avenir immédiat qui compte, 
’ tant ü est vrai que Ton s’habitue à naviguer à vue par 

, les temps qui courent Tout change, même à la Bourse, 

, | habituée pourtant Par tradition, à anticiper les événements 
l I & plusieurs mois de distança 


NEW-YORK 

L’OJPjV. du siècle relance le marché 

L'OJA du siècle, d'un coût de Industrielles s'établissait à 86242. 


7.5 milliard» de dollars lancés par 
U£. S te al sur Marathon OU. en ac- 
cord arec le conseil d'administration 
de cette compagnie pétrolière, male 


Soit 6 245 points seulement t 


J.B. Steel qui est arrivé. «Dieu 
merci», murmuraient les opérateurs 
autour du «Blg Board». En portant 


valeurs pétrolières en lin de semaine les enchères à un niveau Jamais 
et, par sympathie, le marché est atteint (l'OPA, de Du Pont dB Ne- 
rementé presque d*un bloc. moura sur Comoco s'était élevée & 

Toutes ou presque toutes les per- 7.4 milliards de dollars), le géant 


dictions sur les effets de la récession, râlement dopé Wall Street, menacé 
Jugée par tous tes experts comme d'enlisement par les dernières Infor- 
devant être la plus sévère de toute mations d'ordre économique, plus 
l'après-guerre, ont été regagnées et mauvaises les unes que lea autres 
vendredi & La clôture l’indice des et que la baisse des taux, avec le 
Cours Cours prhne nle ramené & 16 % par la 
Unov. 20 nov. C rocker National Bank, ne parvenait 


237.90 millions de titres contre 


Eastman Kodak .. 66 3/S 68 3/8 

Exxon 30 X/Z 31 5/8 

Ford 16 3/4 16 3/8 


General Electric .. 56 3/8 57 t /8 u très vil 

General Foods .... 31 5/8 31 3/8 de Z«J amDrun . 

General Motors ., 36 1/4 34 7/8 ™ ^ I8a ® 1 ? 

Goodyear .. 17 3/4 48 4/4 "attention des marches 

LBJU- 51 1/2 50 5/8 qui, livré & lui- même, 


« y* FRANCFORT 

16 3/8 Nouveau fléchissement 
« Le très vif intérêt soulevé par le 

IJ dernier emprunt fédérai a détourné 
18 t /4 l’attention des marchés des actions 


Schlamberger .... 52 7/8 52 1/4 


51 1/2 50 5/8 QUI. livré & lui- même, a continué 

28 1/4 29 1/8 à s’effriter, faute de soutien. Le» 

24 7/8 25 5/8 réductions d’effectifs projetées ehex 

i; Siemens (quinze mille à vingt mille 

32 3/8 34 l/l personnes) ont provoqué une baissa 


LONDRES A.E.G. ....... 

Reprise en fin de sèinaine Bayer*’ 

Initialement déprimé par la repris© Connu erebânk 

de l'Inflation et des prévisions éco- Hoecbst 

nomiqnes assez p essimistes, le mar- Mannesman .. 


I Mannesman 151^50 150,80 


rejoint leure niveaux de la semaine 
précédante. Les pétrole» ont pro- 
gressé, de mémo que les Fonds 
d’Etat, très Irréguliers au départ. 


nos d'or. 304.2 (contre 328.4) ; Fonds I 


TOKYO 

V aise-hésitation 
Partagé entre La crainte d'une 
réduction volontaire des exporta- 
tions et la satisfaction causée par 
la baisse des taux aux State -ü nia et 
la bonne tenue dn yen, le marché 
a évolué de façon très Irrégulière, 
tout en restant un peu au-dessus 


War Loan 261/8 27 1/4 J Sony Corp. 


Mitsubishi Heavy . 

Sony Corp 

Toyota Motors .... 


VALEUR! LES PLUS ACTIVEMENT MARCHÉ LIBRE DE L’OR 
TRAITÉES A TERME I I 



Le groupe « Nestlé.», première _ * _ 

multinationale helvétique, devrait ahsthom-atiant. .. 10&80 — 1^0 

enregistrer pour 1881 des profits cm 29.65 + 0,65 

records. C’est ce à quoi S’attend CÏT-Alcatel 650 inchangé 

son président, M, Pierre Liotard- Wectrteité (Cie gO 320,» + 15^5 

Voet. Le bénéfice le pins élevé Cronxet I63J0 — 18A0 

œ^ .-: sr - r 

a 872 millions de francs suisses Legrand 1285 + 75 

en 1976. Porr peut estimer dans Ly 0a n. des Baux .. 363J0 — 1130 


Or fin (tnlo en barre) . 74000 75000 

— (kilo es Itogot) 73900 74898 

Pitce française (20 fr.). 700 728 

Pièce français» (10 fr.) . 528 490 


ses conditions que son résultat Machines Bon .... 

dépassera légèrement ce chiffre Matra 

et que la progression d’une année Leroy-S amer. 

sur l’antre avoisinera 28 %. En pît,*?,, ül-, 

198J te bfeéB« “djoMÉ 4, 

« Nestlé * avait atteint 683 mil- s ,e_r 

20 nov. DlîL Kirëtx""*! 


+ 0,65 forte progression provenant 14 % à. 43 028 millions de fiortna 4 1/2% »400 60757200 , tr) 

ochangé essv.UeHenient des biens meil- Les dividendes intérimaires sont £*, nb * B 387 mo 58 89189» £ 

+ is^o leurs résultats de Shell Oil fixés & 9,96 oence. contre R.Q 4 Saint-Gobain .... 286 ooo 40 989 59* 

— UL50 (Etats-Unis). Pour les neuf mois. — ? « »■”> P ^ne. contre 8,94 p 0JK 39! IW 38 288 050 • tau*. (30 fr.). 

" ï- 80 cependant, 1* rroutilitc da Mac. ns. ! lUSI §«!£ c 

îil» aaa*Saf:;B +% SSr^.:.:: , SB sas 


— wo Elf-Aquitalne .... 673 — 5 

“ Emo 197 +7 

X «*n Ft *“C- Pétroles -.. ZOl — 1 


T rranç. eetroies loi — z kouswi-ucuz .. 

,2 ^2 t Pétrole» BJ>. .... 50^0 — 34» LLS-F- 

Î22 ' 20 + Primagaz 280 + 9 Bayer 

îîS ~ S -48 Bafflnag» 87 +5 Hoecbst 


Sogerap 390.50 — 14^0 LC.L 


— ■ Thomson -B randt . . 2(3 


+ 12 J 0 Norslc-Hydro 525 — 8 I 

+ 4 1 

+ 20.20 pence par action Unûever-PJjCA 


J Royal Du te h 23* + 20,20 pence par action ün€ever-PI,jC. 

+ ~ ~ . “ 7 — rr“ et à 4.44 florins contre 4,16 flo- 

Z. 9 ^ groupe s «t fortement degradee, rins par action UnOever-N.V. 

_ J avec on bénéfi ce net de 920 mil- 

dn ^^mtilions 1 ^ Evreff f— Mmes, caoutchouc, outre > 


Les pouvoirs publics et la réforme boursière 


Apparemment reléguée à une 


Guyenne et Gasc. 405 — 2£6 époque. Toutefois, en raison du 988 millions de livres ( — 28,3 %), 

î J marasme des aïï^res, 1e montant calcnlè snr les bases précédentes. 

MoSt-Hennesoy .. sa + “ des profits nets pour les neuf 

rSî^-'w ! *>« premiers mois progresse plus Métallurgie, constructions 

Vmos-KIM .... mo - 6 lentement : + 4.8 % à 200 rail- 


lointaine échéance, sans aller gen 
chercher ‘les calendes grecques, # Pt 
la réforme do la Bourse do Paris, tre 


aller gers a. expliquait M. Yves Flomoy, 
ques, « Pour un temps, U faudra met- 
Parls, tre on veilleuse nos ambitions 


qui avait fait Pobjet du voluml- internationales, a-t-il 


Source Perrier 141 — 4£0 lions de florins. Four l’exercice 

tadar soi — 7 . IS81 en entier, le conseil prévoit 

it Louis-Bouchon. i« — i£0 ^ chiffre d’affaires augmenté 

Kt cïÆ“f..:: ni «"»»• 

Vlniprix 611 +1 

seatié liste + 390 Pétroles 

dons de francs suisses. XI était en Le s pertes de change (187 mD- 

Üîninntlon de 16 %. Bons de livres; ont considéra- 

Pcror les dix premiers mois, le blement réduit les profits réaü- 


wcmniyntri Xmetal 81 • — LS 0 

L’Etat ayant accepté de reoe- SthSin s? 35 — i?^ 5 

voir en donation les 2 627 797 ac- mjil Snamrëà*'/. ^7,so — za 

fions Avions Maràel Dassault charter ztfi » + ô5o 

détenues par la Société centrale mco oo,65 + o^s 

d’études Marcel Dassault, soit R-T.Z. 57,20 — as» 

- Union minière .... 79 — 3 

20 nov. DlfT- ZÆi — M2 


des dépôts et consignations, . 


rouse a fait la part des choses 


chiffre d'affaires dn groupe a aés par le groupe « Royal Dntch- ** — 

progrmsé de 19J9 % en raison de SheU an cours dn troisième 

la hausse dn dollar et des exrel- trimestre. En dépit des pins- chîS-Chatlûôn ' 940 — 


Brésa îSfLÆssï SKt-i^a".:*. mS - ^li 1 


(140 millions de livres), le bèné- De Dictai ch ...... 306 

fi ce net effectif s’est élevé à f^.C.C.m. 450 


comptes font ressortir 1 


Bâtiment et travaux publics 424 millions de livres '(+ %A %) v*** - _ÏP“ÏSÊ rt ‘SÎ" j£ 

f» ut\ wnUnnnt. Exctation de ces Fonderie (Gén.) .. 6880 — 1,60 groupe) avant participation des 

- rartrm-TjuinL . » ^ bSa oet du Marine-Wendei ..44 +0^0 salariés de 20.7 millions de francs. 

* Ï^MS^-Coçpêe » a mœi éléments, te aww mï ou MÉraL.Kprmanoie . 1800 .+ i,io æcru de 39 4 % rapport an 

son OJPA. lancee sur les actions groupe aurait . atteint 481 nffl - penhoOt 282 inchangé u * P»r_»PPora au 

de la firme américaioe «General lions de livres (+ 46 cette Peugeot SA. .... 13ZA8 — $£0 20 nov. DUf 

I - ' ~ Poelaia 135—10 — _ 

Pompey 100 — 1 AJ>.G. 164 ajo 

Sadlor H.C, - L'Air LjgulA, .... CS + 16 


ÏÏSSSA ÏÏÏSÏiï 


M. Habecer, qui semble de plus Incontestablement, influer sur 
en plus à occuper pro- les dimensions du marché fran- 

chalnement le fauteuil de pré- **** actions, a-t-il lait 


__ ____ e {tet, loir, ajoutant que 

déclaré que les pouvoirs publics positions contenues 
étaient décidés à favoriser «dans réforme propoete pour* 
nn délai relativement proche a, trouver modifiées. To 


nn délai relativement proche a, trouver modifiées. Toutefois, 
la mise en place des réformes ajouté M. Perouse, a je pens 
susceptibles ^améliorer le fonc- être l’interpréta de la penaée d 


Tonne .. 118 590 394 153 405 77» 186819869 191 358 035 218377 858 VaUourec 82^0 + 8^0 Europe i' !!!'.!!” 705 Inchangé 

rnmnioit Gle In 4. Fart. .... 160^0 + 0^8 

a «oSI 278 799 009 268 687 789 352 621 212 382 519 772 403 0S2 20B ”»fi^ U te P Ute“d| n ÏÏSisS ÏSS’n.i S - "« 

Actions 86547894 121 530 281 115345450 87849510 166 993215 avionneor français a repris, le Vrl"." ~ Tîl t * 

20 novembre, à la Bourse de 

Total 483 936 7B7 541 713 859 654 786 532 661 527 317 ]t 37 403 282 Paris. Elle avait été suspendue PreK^da'teOM* M —14 


INDICES QUOTIDIENS. (INSEE base 100. 31 décembre 1980) 
Franc I 8L2 8(W i 80# 81,4 I 81.9 

Etrang. \ 131 ^ 129,5 . I 133 134^ \ 133,6 


93^ I W \ 93^5 j 93,6 

(base 100. 29 décembre 1961). 

K» | 8M \ 8M | 87J2 


te. 9 septembre dernier. 
Produits chimiques 
Les affaires dVniveler conti- 


P.ÜJE. 99,36 + 4J0 


U.TA 168^6 — 13 


parfaitement réglé puisque le 
syndic de la Chambre syndicale 
des agents de change Intervenait 

le mArif > sens en apportant un 


cent soixante valeurs qui sont. 


Huent ' d’aller mieux. Pour le précédent. La rentabilité s’amé- 
trolsième trimestre, le bénéfice Bore dans la mesure où le chiffre 
attribuable progrès» de 37% a d'affaires (1840 millions .de 
506 millions de florins. De ce francs) a progressé seulement de 
tait, le - résultat des neuf pre- 25£ %. 

miers mois ressort à 1543 mil- Grâce à ces résultats, 1e divi- 
sons de florins 1+ 48 %) pour dende ^obal aéra majoré de 
un chiffre d’affaires accru de 30 % à 19,60 francs. 


rlence de marché continu de- rédaction de 


e sur une dans l'immédiat, toutes sea 
choisies chances pour l'avenir a, devait- 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Londres enteod poursuivre la recherche a lbicootbe des positions gouvernementales 

d’nne solutim pdlltiqiui en Mande dn Mord 


(11), par François de Rose. 

3. EUROPE 

4. AFRIQUE 


Londres. — M. James Mot était r\- «nfre rorresnondont depuis longtemps, avant mfinw _ . , . 

plein de bonnes intentions. Sans ue norre corr s P onaan les tartarinades de M. Paisley De notre correspondant 

doute aurait-il préféré conserver Même Mme Thatcher a répété à 

le portefeuille de l'emploi, qu’il de Westminster de Bobbv Sands, plusieurs reprises depuis une se- Bonn. — Un tableau assez peu qui va à l'encontre des thèses 

détenait dans le premier gouver- qui devait être le premier gré- matoe que son gouvernement ne optimiste est présenté ce vendredi officielles. 

nement de Mme Thatcher. Mais viste de la faim ù. mounr â i& se laisserait pas Intimider et 20 novembre par le Kconseü des . ... , 

il a jugé que les affaires de prison de Long-Kesh. les loya- détourner de la vote choisie : experts », qui a pour tâche de ^ *2“P r *JS iq»? 

, l'Irlande du Nord étaient à la ustes sont convaincus que la convaincre les protestants que rédiger, tous les ans, une analyse 

mesure de sa personnalité et de grande majorité des catholiques des progrès politiques sont toè- d» l’économie ouest-allemande et 

ses ambitions. Quoi qu’en dise le dépister. 1*IRA et le gouverne- vitables et S’appuyer sur les lovar- de formuler ses pronostics pour 

pasteur Paisley, U a manifesté ment de EmbLln pom^imit, listes modérés. bs douze mois à venir. do 

dignité et courage en assistant avec des méthodes différentes « . , rn _ „_ n - Jb®ïda 1 % vers la im de l année 

nn T obsèaues du révérend Brud- certes, le même objectif - ■ les . court terme, les autorités Ceux que 1 on appelait les « cttiQ prochaine. Une condition essen- 
14-15. L adoption du budget poui 1982 mi owajiea un iwerem Brafl dME mensemMe domlw TOilent Mter «ne 3MM» ne sont plus oette fois que Belle œt Wanpara^urt un accord 

par l'Assemblée no H oncle. pa r les « papistes ». La vague ^ crise actuelle ne s'aggrave au quatre. En septembre, le proies- intervienne entre patrons et syn- 

— Le président de la République M. Prior était arrivé au secrè- d’attentats de l’IBA en P°mt ne rendre imposable toute saur Gïastetner, qui dans cet aréo dicats : il s'agirait notamment 

souffre de douleurs lombaires tariat à l'Iriande du Nord avec du Nord et en Grande-Bretagne recherche d'une . solution poli- page exprimait surtout les vues de limiter les hausses de salaires 

persistantes quelques idées simples. Il voulait même a ramené le problème du üque - donné sa démis- aux alentours de 3 %. alors que 

mettre en œuvre une approche malntipn de l’ordre au premier L’attentisme n'étant en l'occur- SKm - AQS61 est-il assez paradoxal Je rapport prévoit pour ran pro- 
progressive prudente, alto de ne rang des priorités. zence pas une politique, b/l prior < ^?f' P our L J a ' , première fois, les chata un taux moyen d'inflation 

pas exacerber les passions. Même . . „ pourrait proposer la constitution e ? p>erts abandonnent bien plus de 5.5 c b. Là aussi, cependant, 

emirATIDN te suce 03 remporté par le gau- ^ gouvernement de Iandres d’une a gcArr.fr 1 éê mii élue ®“ attitude monêta- les choses devraient aller un peu 

'*■ E 2S£ÎIS N ' vemement britannique contre tes 50 doit de rassurer la commu- pas sur le mœie^mtérieur rlste nom; se rapprocher quelque mieux durant le deuxième semes- 

— SCIENCES. grévistes de la faim de la prison nanté protestante, s'il ne veut ^ ***■ J 10568 défendues par tes tre de 1982, et le rythme de la 

de Long-Kesh ne l’avait pas fait P** s'aUéner totalement son ^ dtocternenT SJ Sus organisations ouvrières. hausse tomberait alors à 4 %, 

„ inc asamsArsî KywÆn&pî sSSS 

17. MUSIQUE : les Rencontres de statu quo dont la précarité était » tournée des popotes » de m l ma x* = 2Ji inrncs. 


e proies- intervienne entre patrons et syn- 
s cet aréo dicate : il s’agirait notamment 


pr 

yà 


lt alors à 4 %. 
JEAN WETZ. 


17. MUSIQUE : les Rencontres de statu quo dont la précarité était 
Metz. d’ailleurs soulignée par la vague 

19. RADIO - TÉLÉVISION. — YU : d’attentats de . l’année républi- 
« Simple effet de propagande», c ^ ne irlandaise, 
par Claude 5orrouie. CMnme nom* ses orédéressenrs. 


TJNE SEMAINE dévolution de certains pouvoirs 

AVEC LA à on organisme représentatif des 

HAUTE-NORMANDIE îuSJEhïïl tUSttSéTêïS 


21. Une région trop à l'étroit ; por- comm u nau tés ont en commun une 
trait : Roland Leroy; M. Laurent opposition irréductible au « power 
Fabius : des atouts à retroarer. shartng », le partage du pouvoir 

■ entre catholiques et protestants. 

ÉQUIPEMENT te loyalistes les plus extrémistes 


S ^fgnle P pl?te vaïie WL Prior dans le sud de la pio- «L**? 1111 

ntats dBParffi répuhli- viDCe - daDS des postes- frontière ulster par toutes les parties, nodate nMaana de relance, 

irlandaise. particulièrement exposés, témoi- Le secrétaire d’Etat bénéficie- v ^ rtcs - n nestpas question de 

gnent de cette volonté. Biais le t-H du soutien totalde sur pied un vaste plan 

ime pour ses prédécesseurs, secrétaire d’Etat et son équipe Mme Thatcher ? Le premier mi- Oe travaux publics financé par 

:tif à moyen terme reste la paraissent décidés & ne pas nistre n’a jamais manifesté un .° ?? JL _ le . souhaite dans 

ition de certains pouvoirs consacrer toute leur énergie â intérêt particulier pour la nues- SL?—*” 1 oynmoaux. Les experte 

organisme représentatif des ce t aspect de La question. Au tion irlandaise. Mais la crise nen recommandât pas rnoms de 


forces politiques de la province, contraire, ils estiment que seuls actuelle lai 
si possible â une assemblée élue, des progrès politiques peuvent, â depuis l’échei 
Toutefois les extrémistes des deux terme, permettre de régler le faim, ne lui 


LA CONFRONTATION 
ENTRE « DIMITRI GIORGIUi 


ités ont en commun une problème du terrorisme, et non L'enjeu, c’est la marginalisation Jl® tarestisse- 

lrréducübte au «power «averse. des extrémistes, notamment dans SaeîuSnÆîAîESîff 2 

le partage du pouvoir la communauté protestante. La mmJiY* 1 ^ 


?n t vg 1 g > % S SIVjB gi ag Stf n ies enquêteurs italiens 
ttZÆÏÏS N’AURAIT RIEN DONNÉ 


équipement ÏSflCMyMS U dilemme de M. Prior 

26. AMENAGEMENT DU TERRI- à „i? e™njie cependant, pour restaurer la S"**? 

TOIRE : l'opposition ot le goo- JS^^SLSÏ^ camfianee et gagner les prêtes- 

«toomoot tfocoonl sur e, point : ^Sdo' lÆUî ^HotTü'faui ^ 

HZ tTLSLTS f“T. SS 


mnnautè protestante. La ?? mfhtarrit' %*££££+ *•» confrontation, vendredi 
d’action organisée lundi rfwSrSSS 20 novembra * à >* Prison de Fresnes, 

pasteur Faistey. qui peut „55S? arager 163 invesHssemente entre le miutant arménien qui y S 
CS trouver plus extrémiste détenu, «Dlmltri «noraina, et ie 

est un test. Si elle échoue, te experts se prononcent aussi diplomate ttuc blessé & Rome dans 
ornement britannique ne contre une politique d'économies on attentat revendiqué par des 
«s manquer l’occasion de ^ r °P accentuée. En outre, le pro~ Arméniens a en an résultat négatif. 
Ire l’Initiative. Ma 1 s il ne Eramme d’investissements comme a indiqué l'Armée secréte armé- 
pas non p frr? se loigyr ^ moindre rentrée d’impOtS, qui «lenne pour la libération de l’Armé- 


■ 


^.remveau secrétaire d'Etat a ETES? - ŒfVMSSÏÏS. « 

préféré, dans un premier temps. “■ J? 1 * sant appel au crédit. Là encore, à « sujet, de même «me l» ani 


contourner l’obstacle. Il compte s ^ er ^ * ingouvernable : 

beaucoup sur 1e renforcement de - 

_ la coopération entre Londres et ' 


27 ÉNERGIE. Beaucoup sur ie rem or cernent ae 

jo rRÊniTc riiAum rr rvAunc ^ coopération entre Iondres et 
R4AD<?25' CHANGES a GRANDS Dublin^ dont la création du 
MARCHES. conseil anglo-irlandais, décidée 


RADIO-TELEVISION ïlfl) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (20) : 

« Journal officiel * ; Les 
urgences du dimanch e -, Mé- 
téorologie; Mots croisés. 

Carnet (la) ; Programmes 
spectacles (18). 


Le parti radical s'interroge 
sur ses liens avec l'U.D.F. 


I selon eux, être couverts en fai- t unie se refuse & tout commentaire 
sont appel au crédit. Là encore, 1 à ce sujet, de même que les autorités 
fl s'agit {Tune recommandation ! françaises. 

| Us conflits se poursuivent à la Caisse d'Épargne 
de Paris et au centre E.D.F. de U Rochelle 


voyant le germe d’une réunifica- 
tion de l’Irlande. 

Le meurtre du pasteur et dé- 


Des médecins suédois envisagent 
nn nouveau traitement chirurgical 
de la maladie de Parkinson 

t La commission d’éthique de de certaines substances — comme 
l’institut Karolinska de Stock- la dopamine — cui niveau cérébral, 
holm vient de donner son A partir de ce moment, de nouveaux 
accord pour qu’une, dizaine traitements médicamenteux ont pu 


Parkinson, soient traitées chi- de nombreux espoirs avec las pre- 
rurgicalement miers essais thérapeutiques de la 

Cette affection décrite. » irm ' E ™‘‘° pa ' “ ne m01È0u,a 1“!. « 


fe^r^mrr 3 = œs.ts 

tméhn mimn ’ P ensaie " ( dlepoeer là du traitement 

deuttcerTeneTapZSn^ KZ» ^ 

3 'e“ d ee‘SrVpTue^«, d . Ue ; ^V'SLTSSTtSL CONTRE U POLITIQUE 
(nmirancm) dams ^mf^églw^locT ann ^ ea d’amélioration des symp- GOUVERNEMENTALE 

Usée du cerveau. . ÏWf f n t°ÏÏ® nS c ’ BSt par le vote dtane motion indl- 

Depuîs une quinzaine d’années on Î!T P f^ 8 vo ent rSap " avant un radical duirtsaemeut k 

commence à comprendre, au niveau p ^ lre leurs difficultôa motrices. l'Cgam du xoavemement que la 

hlnnhïmimm i*nrinino Hoc cvmniAm™ Actuellement, Le traitement de la confédération française de l'eneadxe- 
MPChWq M. lj ria l ne dM wntpt imee maladie de Partdnecn raate trt. déll- C.G.C. a™tt, « «nmal ü ce. 

^SÏT 1 "*1 V. 81 " cal ’ nécessitant l’emploi de plusieurs conclure les travaux de son 

^p'u'mettnT en’lhddOTce ’dlveraes Man, de pré- — - — — - 

annmnlim Hcrtc | m S0rVCr 16 P lu * longtemps pOSSlble 

anomalies dans les concentrations l’autonomie du sujet. Les délégués ont dressé un bilan 

u taut cependant replacer la pro- ** ***** ^ “i 

Chaîne tentai îv« mAdnina b naK détérioration do la 

f Publicité) |lIst - nluMi. " a su i éd ® is ® à *° n situation économique et sociale sur 1 

M m - m m m l™ A Veau - 11 ne 8 a 9 rt 60 aucune la Plupart des points : chômage, 

"V K MlflIllQTIII maniéré, comme on l'a abusivement balance des paiements, franc, pou- 
I ÙM UCalVUIClLI I m Présenté, d'une quelconque « greffe voir d’achat, extension des comf1 ts. 


substitutif idéal et avoir, enfin, 


Le quatre-vingt-unième tion du Rhône. Tous trois pro- ies gi ^ ütes JC ** fa CtÜ5Se ^épargne de Paris ont. le vendredi 
congrès du parti radical, orga- posent que le parti radical quitte 20 novembr ^ décidé de poursuivre leur mouvement déclenché 1e 
nisé à la Chesnais du Boy, 1TLD j. 29 octobre et de V occupation des locaux. L’évacuation des bâtiments 

dans le bois de Virusennes, a . Mtoe Gros, l'uJJJ. est QuJ abritent les dispositifs de sécurité a été prononcée* vendredi, par 
débuté, vendredi après - midi, «P^consereairfca que le tribunal csoü de Paris. Selon les syndicats, soixante-quinze succur- 

par une séance à huis dos. Le £22 ?ft%£5re în Shf&SZ sai « é£ f^ ffî cinqrxante-cfciq fermées ce jour-là. Venter- 

*_*»<“ e° Itmo* Odttdmte Sfwa^SS'StîLa^ » *»!, «« rmiencm «. 


Un bon nombre d’autres conflits sociaux de la Banque de France 
sont an point mort. A La Ro- de Paris, etc. 
chelle, les agents du centre „ _ _ 

RD J. ont quitté le 20 novembre « £ 1» sections syndicales 

& minuit passé les locaux qu’ils Ç- Q - T * CJD.T. (environ 45 % 
occupaient depuis quatre jours ; “** sullragee aux élections pro- 
M. Bernard CalipeL chef du cen- ï«sionneIles contre K % à F.O.) 
tre, qui avait été retenu dans üu personnel municipal ont dé- 
son bureau au début de la se- ' m Ç. réai £?, de F ève P 0 ™ 
mam « avait, la veüle, accepté 2 ° novembre. Elles s opposent aux 
de créer dix-neuf emplois, alors inodalltés du contrat de Sollda- 
que l’intersyndicale en réclame préparé a la mairie qui. sekai 
cent quatre-vin gt-neuf. Les dis- e ï fiS ’ nc. prtvolt pas une embau- 
cusskms. affirme-t-il, sont ton- ?S® sur 'Usante fie Monde du 
tfles car « fi n’a plus rien à of- 17 novembre). 
frir ». Des débrayages n’ont pas A Paris, les négociations engà- 
eu de répercussion pour les usa- gées à la RATP, sur la durée dn 
B®*®* travail et les salaires font appa- 

D autres grèves, souvent sur rai tre un profond désaccord entre 
le tas, destinées à obtenir le la C.G.T. d’une part et d’autre 
ma in t i e n de l’emploi et l’aznéUo- part le syndicat autonome et 
ration des salaires, se pouisui- F.O. Celle-ci accuse le nouveau 
vent notamment aux Tréfileries président de la RJLTJ de Tavo- 
et Laminoirs méditerranéens riser la C.G.T. et menace de faire 
(Marseille), à Air équipement grève. Les autonomes anoncent 
(Asnieres), à la fabrique de un arrêt de travail d’une heure et 
chaussures Myris (Limoux-Ande), demie dans le métro, au début de 
au centre de distribution BDP. chaque service, mardi 24 novem- 
de Brive (Corrèze), aux services bre. 
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tant les anomalies ordonnance» est l’expression de la 
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& un spécialiste mü cramait toutes da . ’ a ^°Pamlne à Torga- 

lcs marques, tous les modèles, toutes nisme. — J.-Y. N. 
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ttc • Texas instruments TI 58 C : nation aux. Au Musée du 

480 F pçs de mémoire permanente, t^tivre,^ vfeiteum peuvent ainsi 
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en basic, prix Duriez 1095 F ttc ®“*« Patates et le vestiaire est 
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kaid HP 41 C, la plus puissante ministratifs et commerciaux de- 
1 780 F ttc. mandent leur Intégration au nou- 
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Us associations de parents et de transporteurs 
réclament une surveillance 
dans les cars de ramassage scolaire 


Après l'Incendie, jeudi 19 no- conseils de parents d’élèves de 
vemtee, d'un car de ramassage l’enseignement public (F.CPÆ.) 
polaire près de Pierrelatte propose qu’ils soient immédiate- 


^«S folmuton me ?‘ to **rwwmce da Jnaujortj 
judiciaire a été ouverte. scolaires ». Enfin, tandis que TAs- 

La levée des corps des cinq sodation nationale pour le trans- 


lt 


victimes a eu lieu vendredi après- port des élèves de l'enseignement 
midi dans un climat tendu. & public (ANATEEP) affirme que 
L'église de La Gar de- Adhémar , a (a surveillance n’est actnale- 
viliage près duquel s’est produit ment assurée que dans 10 % des 
l'accident. Certaines familles ont uéhicuiee de transport scolaire », 
fait part de leur intention de l’Association française pour le 
manifester leur colère en blo- développement du ramassage sco- 
quant. ce samedi, à Pierrelatte le laire (AFDRAS) demande à 
dépôt de la société propriétaire M- Flterman. ministre des trans- 
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des cars de transport scalaires. Ports, de convoquer une table 
Les associations ' de parents f°P de pour débattre de ce pro* 
d'élèves comme celles de transpor- Dleme - 

i tours routiers insistent toutes sur 

la nécessité pour les pouvoirs pu- ' 

blics de prévoir à l’avenir une sur- m 7Jtu . m .. _ 

veUlanoe il llntéiienr des cars de de*i VniSL.*™ 0 ?!? JmeBaire yru 
ramassage scolaire. La Fédération. 21 r ‘ *T, «®seil général 
nationale des chauffeurs routiers jeudrtô'M^mhSi* 6, £ 

poids lourd* et assimilés J „ e “, ii, i ? ov T“ bre ’ » ^ 

CFJî.CÆ.) indique que «la garde SCTuttos , pour 

des enfants dans le car incombe Si® prévue 

à porgantsateur », et elle ajoute 

qu’«S est matineOement impas- . da 

sible au conducteur . qui a la res- de SOQ bec- 

poTwabfliÉé de son véhicule. ÎSSS a ÎS?*S^ rit «Fï Ç°ï5 au ST 
de surveiller en même temps les ^f™ Nai îî e îr S ^ Ul VS aBftlre ’ 

enfants f-J. Sans aucun doute SSi d r e ^..tere. » 

la présence active et vigilante f.l?l. au ■ , te élus aoc»- 

d’un accompagnateur aurait pu J£: " , 11 ; B ÎÏÏSIi ta l reR L* *SPif ! îK 
empêcher la catastrophe ». s^nrcMncé i ia 

L’Union nationale des associa- oninViai-^^^SS^nt 

tiens familiales (UNAF) réclame du conseil rSSiMe^^oS 
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